« w . 
% 



T/" .T 



' L’ A-N T I. 

P A P JE S S E. 
E R R°E V R 

POPVLAIRE DE 

LA PAPESSE 
leanne, 

X ' ' 

de Ræmond,- 

Conieiller du Roy en fa Cour de 
Parlement de Bordeaux. 



./( 




• C A M B R A t 

De rimprimerie deleande laRiuicre; 
M. P c. 3Cni. 

Priulle^i, 



Digitized by Google 



f 






' . * • 

« 

f 

I 

^ • 

Digilizêd by Coogle 




MESSIEVRS 



MESSIEVRS DV 

MAGISTRAT DE LA 
Cire & Duché de 
'Camhraj. 

S Essievrs, 



/! ^ L’cxperienceiour- 

Si É nous en- 

feiene que toutes 
Prmcipautez,tant 
Ecclefiaftiques que fcculiers, n e- 
Etant accompagnées de mérités, 
font mef-cftimees i tout ainfi. 
comme le corps fans amc , & vn 
ornement plongé dedans la fan- 
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gc: c’cft pourquoy nos aduerfai-' 
rcsonc tafché bicnrfouuentdef^ 
couurir tout ce qui a peu contre- 
.quarrcr à la dignité des fouuc- 
rains Pontifes^ tantoft defchirant 
leur honneur a belles dents, tan- 
toft aulTinombrantinéfongere-^ 
ment entre iccux aucuns perfon- 
nages indignes de tel Siège: niais 
la veritéjinere dé tout téps,d^bién 
fait paroiftre que leurs babils ont 
tounours efté plus latyriques que 
véritables^ & principalement en 
celle impofture, quand ils difent 
qu’autrefôis ait eftévnç femme 
honorée du tiltre de Chef Vni- 
ucrfcl de lËglifc.Cc grâd perfon- 
nage Florimond de Ræmohd, a 
fort amplement rembarré ce 
menfonge par ce Liure , intitulé 

L A N T I- 
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E P ï s T R E? 

l' A N T i-P À P E S S E, monftrant 
a vcüe d’œil , que iamais telle fo- 
lie foit entree dans la cçruelle des 
EIe(Steurs, de choifir vnc femme j 
voire mélmc , fi vitieufe comme 
iefdifts mcfdifants racontent. 
Certainement^fi oncques telle ri- 
fee eut defgagé le S. Siegedamais 
telle ineptie n’eut peu dire enfe- 
, uelieéstenebrcs a ignorance, car 
'De tanteflle j^eché ^lîis à la 'veüe 
de l'homme 

D'autant que foffenjèur efl plus 
grande perjonne, -- ' 

T efmoing ce trcflubtil luuétial. 

. Omne anxmï'vïtïumtanto con^pe- 



AduertifTement fi general, que 



ctiusinje 

Crimen hahet quato maiorquï pec- 
cat hahetur. 
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E P I s T R 

les .Payens mefmcs ont carcfle, 
çhoififTans la plufpart pour leurs 
chefs, des hommes affranchis du 
vice,& efloigncz de la rifee vitieu- 
fe du peuple : Ce que non feule- 
ment l’on praiUquc en voftrc 
Sénat, M.e s s i e v R s, mais 
bien encore y choifit on, ceux 
d'efquels les vertus rares font bril- 
ler leurs rayons, &penetrer iuf- 
ques au plus profond des cœurs 
de leurs fubje£i:s, qui pour tel 
exemple font à lenuie rejaillir 
de leurpoi6trine vndefir d’imi- 
tatioflfy laquelle corne l’eau pouf- 
fé de fa fource , coulant iulques à 
moy , m’efguillonne a quelque 
recognoiffance de vos exemples 
par ce petit efchantillon d ’affe- 
^ion, laquelle fai£t couler foubs 

la puif 
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E.PISTR'E^< ’ 
la puifïance de voftre nom ce U- 
ure, efpcrant que la fincericéde 
voftre iugement le guarantira, ôc 
" la grandeur de voftre authoritc 
lamplifiera^de laquelle ie depen- 
dcray toufiours volontiers, éc me 
reputeray heureux de vous de- 
meurer 

• • 

M E s s I E V R S, 

. - » 

Très-humble '^ obeyffant SerUiteurj 

IE AN DE LA. RIVIERE. 

♦ 

/ ' 

• / • 
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In CA^utÿ in^ Pucem , teU omnia firemm 
yiÜrices Uurui juifqufi alf hoflepefit : 
Jfuircontrà jîdd agmine turtnd, 

DuSlaremjjfm ’yulnerejt^na tepnnt. 

Haud 4 itter, qaàm mm mdofo rohore p4li(ir 
Per caulas angtti funera certa parat, 

^^mhobna Ubore^Jitmrno pro '^ertice fampiHSg 
^tqâemputpmdemhictegip ^ ille petit, 

Iton hdc anguineoi Utmt filerna fi-atres/ 

Non lamie fttmmi pi^mr^carapatris. 

Cemis vt hdrreicM furor i^ Jkcra culmina fauît: 

^ Poneifimm^ decus eeneae^ cp^ imperium^ 
Cemiiy 'v't abrupto ferhper fe fœdere dira 
In fummos armant fchijmata Pontijîces? 
Scilicethincpartu infando fi lana papijja 
Fuderat, 'ytcelfapelleret arce P etrum, 
f^on tulit inuiHum Raymvnjdi peSluo,^ vnm 
Schijmaricos "mincit, Itincito^nareticot, 

I. B. Burdigalen/îs. 
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SONNE T. 

Les Frdnçofs n*ont fujuant U Loj Salique 

femme fuccede à mfre rojattté. ' ^ 

'Les ^mains la friutient du droih d hered ité: . 

Les Grecs defendoient Jeut ejiae fois tique. 

Lesloix tuyŸrohihoient toùte charge fublique, - 
Jluelques ^utheurs , ./iutheurs de cejtefaujfeté 

Voyant la femme infâme ^efant fans dignité ^ 
Mentoient^O' U mmtoiet au fege ^^ofloltque, 

MaU R Æ M- O N i) 4 purgé ce populaire erreur^ 

J) autant que le Pafat furpajje en tout honneur, 
Fojaume, hérédité, gouuernement , office, 

. p'autat Ræmond furpajjè, au futeSlque tu 'voie. 

En drotPl, tn équité, en raifion, en iufiice, , 

Les Pragois, les p^mains,o* les Grecs, o* les Loit. 

H. L.SieurDE Porcher ens 
P rouençal. 

V TABLE 

« ' 

4r 
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APPROBATION. 



C Efte Hiftoire intitule l*Anti-Pa* 
P E s s £ eferite par Florimond db 
K Æ M O N D ne contient chofe qui ne foie 
conforme à laFoy Catholique Apoiloliquè 
de Romaine, partant fe peut auec vtilftc da 
public imprimer , affin que chacun voyc 
combien les Hérétiques lont menfbngers, 
âè toulîours meCdifans du S. Siégé Apo- 
flolique. Fai<5t à Cambray le 7 . Feburics 
161$, 

Gabriel le Gay, ’Bdchelier en 
U^e , Efchoîatre cr chanoine delà premier^ 
M^lifeCodegiale,ltiJîtateHr des Limes, > ' 




i-, f'ooglt 




Extraiél àa n^riuilegc. 

P Ar grâce Se priuilege des Archiducqz,il 
eft permis à Ican de la Riuiere , Impri- 
meur en la Ville Sc Cité de Câbray,de pou- 
-uoirluyfeul imprimer vn Liure intitulé, 
l'A n t 1- P a p e s s e , compofe par F l o- 
RiMONDDE RæmOnd, ConlèiHcr du 
Roy en fa Gourde Parlemêt de Bonrdeaus, 
Se ce durant le terme de dix ansj & font fai- 
tes deffêces à fous Libraires, & Imprimeurs, 
t>u a U ri es, de quelle qualité qu‘ils foyent,de 
n’imprimcf, ou côtrefaire ledit liure,ny ail- 
leurs imprimé.oii contrefait apporter ,ven- 
dre, ou diftribuerés pays,& Seigneuries de 
leurs Altezcs Screnilîîmes,à peine de confif- 
canon de tout ce qu’au contraire aura efte 
imprimé, & outre ce, de fix florins d’amen- 
de pour chacuruexem plaire, à appliquer l’v- 
ne nxiirié au profit de leurs-diç^es Altezes 
Serenilîimes l’autre moitié au profit de 
l’Imprimeur, comme plus amplement eft 
contenu és lettres dudit priuilege, données 
à Bruxelles le 5. Décembre Pan de grâce nf!l 
fix cens Sc douze. 



y 

Parles t^rchiducq:^ enleurConJeiL 



Signé LE Comte. 



E R R E V Ri 

\ 
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E R RE V R 

P O P V L A I R E DÉ 

LA PAPESSE 
^ Icanne. 



Chapitre I. 



1. 

TArmy Us hijlotres fou- 
• uent les fables ont 

2 . 

Le tonte de la rapejfe 
Jeanne. 

î* 

Excufe de l'^utheur 
de ce qntl attaque 
l'antsquité. 

Ceux qui ont adtoufé 



foy à ce conte ducu^ 
nement pardonna- 
blés. 

î* 

Tout ce qu’on enditjè 
dejment defoy-mef- 
mei 

6 . 

V s^utheur s*addrejft 
à ceux, qui l’ont for- 
cé efcrirefur cefub- 
jeâ. 



I s T O I R E Gcrcc Ôc pro- t. 
phane qui doit eftre le iècre- Pannf 
taire incorrompu de la vérité, 
nepeut feeler & marquer fes uVnfics 
adtes de féaux fi en tiers, &d'ar- fables 
moiries fi propres & conuenables àlacan- ontglif-- 
deur & intégrité , quelemenfongenes’ef- 
force de les my-partir,crcartcler ou falfificr, 
finon au champ & au corps,à tout le moins 
fn quelque coing des lozagcs,aux lara beaux, 

• -A ^ aux 
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1 L*A N T I-P A P E s s B. 

aux bords, Sc aux cxtrcmitcz. Et comme il s 
ype fois prins pied, & qu’il eft authorifc de 
raplaudiiremenc & faueur populaire, vn 
chacun tafche à l’cnuy de le defguirer,& en- 
richir de quelques nouuelles couleurs. V oi- 
làpourquoyon voiddans nos liures , tant 
de contes & difcours fabuleux, fi arrificieu- v 
fement eptretiflus, qu’il eft aftez mal-aifé de 
defcouurir le feing,îe feau , le cachet, & les 
vrais fignes & recognoillànces du lieu de 
leur origine. Combien de notables accidets 
L’hiftoi- de l’hiftoire Mofaïque, & du peuple de 
rcMofaï- j>icp^ontefté faucement & maliciculemenc 
rapportez par Trogue Pompee,T acite, Plu- 
tarque & autres autheurs de mefme aloy?La 
lumière du Chriftianifme, s’eftantdefiaref- 

Î ianducfurnoftrehorifon,-& ayant chafte 
es tenebres au deflbubs noftre hemilpherci, 
il s’eft rrouué neantmoins des efprits fi for- 
cenez , qu’ils ont tafche par vne infinité de 
mallieurcufes impoftures & calônie«,àl’ob- 
fcurcir & defrober la vérité aux yeux de tous 
les peuples de la terre. De cefte bande furent 
Procle, Celfe, Porphyre , lulian l’Apoftat, 
Zozyme,Simmache,defquels en aucuns en- 
droits nous voyons les ruïnes,& de leurs ef- 
L’hiftoi- pj-jfj ^ jg eferits. Et fi on tourne les 
gc poUtu l’hiftoire politique,quellc conue- 

nance trouucra-l’on furvn mefme fubjeét, 

. entre Hérodote & CthefiasiThimee & Phi- 

; liftef 
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Chapitre I. ^ 

lifteP Q^. Ciirfe & Arrian ? Denis d’Halicar- 
-nas & Tite Liue ^ Tacite & Dion ? Amian 
Marcellin & Zozymcîil f a bié plus. Quelle 
merueilleulè variation & répugnance dans 
vn mefine authetir.<*on a veu prefque vn eH- 
fain d’heureux efprits de noftre aage, qui le 
font trauaillez de reconcilier T. Liueauec 
T. Liue,toutesfois en vain. Car tât d’erreurs, 
tant de fautes, tant de côtrarietez ne peuuét 
fe remettre & rentrer dans le poindbdela 
vérité. Ce n’eft donc chofe qu’on doiue trou- 
uer eftrange, li en l’hiftoire qui nous eft dc- 
meurce,des Princes de rEglile,il s’y eft cou- 
lé des monftreSjdcs fables,& des abftirditez, 
approuuces &authorifees par des hommes 
trop crédules, malinSjOuignorans. Le S.fie- 
ge inuincible rampart de l’Eglife, & l’ancre 
facré de la nef des fideles, eft ordinairement 
hurté , & choqué par de tonnerres furieux, 
& des vents afpres & contraires , de la mef- 
dilance Sc de la calomnie. Ce nonobftant 
ceftenef s’eft toufiours trouuee au deftus 
des flots depuis feize ces ans. Et ne faut dou- 
ter,que fans faire naufrage, elle ne vienne en 
En furgir au port, où elle eft attendue , fous 
la conduite du pilote , que Dieu y a eftably, 
reliant maiftrelîè & vidlorieulc de l’aboy 
des efeueils, & du courroux des ondes. 

L' V N E des plus notables impoftures, qu’- 
on a peu concrouuer en I hiftoite des luc- 
< Al cefteurs 



L’hiftoi- 
redePE- 
giifc. ; 



i.' 

Le conte 
de la Pa- 
pefle. 
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4 ' L’ A>I T I-iP A 1*1! s s 

' celTcurs de S.Picrre,cft celle qui alïcute,qu^- 
il.y a près de huid cens ans , qu’vne pauiirc 
garlè Allemande , nommée Geliberte , s’e- 
llant en l’aage de douze ans delrobee de la 
maifon de fon perc , fe mit eu la compagnie 
d vn Moine Religieux en l’Abbaye de Fuldc 
en Allemagne , lequel l’audit delbauchee. 
Apres auoir couru auec luy, toutes les plus 
fameufes vniuerfitez de l’Europe , defmen- 
ty ôc cache fon lexe , laifie fon nom pour 
prendre ccluy de lean l’Anglois , en faueur 
de Ion î^my,qui eftoit natif d Angleterre,luy 
mort elle fe rendit d’ Athènes à Rome, où la' 
charge de lire publiquement luy fut don- 
■ nee , ce qu’elle fît l’elpace de trois ans auec 
admiration d’vn chacun. Par le moyen de 
ce rare fçauoir , le peuple & tout le Clergé 
fut tellement aueuglé , qu’apres la mort de 
Leon I V . du conftntement de tous, elle fut 
efleuc Pape , & aflife dans ce tres-fainét Ôc 
venerable fîege,côfacrc delà main de Dieu, 
& où Dieu mefme prefîde,defrobant fi dex- 
tremenc aux^ yeux de tout le monde la vérité 
de fon eftre,qu’il ne fut poffible pendant les 
deux ans ôc demy de fon pontîficat,defcou- 
urir la tromperie, iufques à Ce qu’ayant efte 
priuement cogneuë d’vn Cardinal , comme 
elle marchoit en la proccflîon generalleen 
prelence de tous les ordres Romains , elle 
accoucha rendant fur l’heure lame. V oyla 

en 
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C H A P 1 1 R E I. ' y 

en grôs leur conte. > En fut- il iamais de Ci in- 
epte , ôc neantmoins de fi hardy que celuy- 
cy ? le n’ay peu reprelènter les autres piè- 
ces , dont ils l’ont enrichy , pour ne Iça- 
uoir à quel ie me deuois arrefter de tous 
ceux qui y ont mis la main. Onvoitparmy 
eux , 

' ,y€Mtant- ie traiCh diuers yComme ilj a, ietejies. McraeM- 
Ils trouucront leur place ailleurs. C’eftvne Icuxaucu 
chofe:merueiIlcuic, qu’encor qu’il n’ait pa- g^cmcnt. 
ru au monde, fi ce n’eft trois ou quatre cens 
. ans apres l’euenement fuppofc d’iceluy,fans 
apparence , fans tiltre , éc fans authoritc : fi 
cft- ce qu’ils’eftoit tellemét làify de la crean- 
ce des peuples , chacun en difcourantà^ 
fantafie, fuiuant l’air , l’humeur , & la cor- 
ruption de ion ficcle,que ce qui n’auoit à la 
nailîàncc aucun fondement,s’eft en fin trou- 
uc tenir lieu parmy les hiftoires tres-certai- 
nes & indubitables ; demeurant non feule- 
ment le fimple peuple , mais la plus part du 
monde abufe. Ce (cra donc vne bonne ren- 
contre à moyfiie puis percer ^iour ces re- 
nebres caufees par l’ignorance ou la malice, 
ôc faire voir à vn chacun que c’eft vne fable • 
rance, moifie, & fi mal baftie , qu’on y voie • 
-l’impofture autrauers. 

' I E fçay bien le refpeâ: & reuerence que ^xcaCc 

ie dois à çefte precieufe antiquité , laquelle 

en fes vieilles rides, retient ie ne fçay quelle theur fur 

A 5 couleur 
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ce qu’il 
attaque 
fantiqui- 
(é. 



LeDieu 

Termi- 

nus, 



6 L*AN T 1-P A P E S S 1^ ^ 

couleur naifuc , eftabliflanten nousic pied . 
de Ton authoritc, & qu’il ne faut iamais de- 

Î (lacer les faindes & lacrees bornes , qu’el- 
e a pofees & eftablies. La fabuleufe Théo- 
logie des Romains ne difoit pas fans caufe, 
que leur Dieu Terminus,quoy qu’il fuft pe- 
tit, n’auoit voulu ceder la' place au grand j 
Jupiter: comme s’ils vouloient dite, que les 
chofes fondées fur l’antiquité deuoiente- 
ftre refpeélees auec autant d’honneur , que 
les loix & ordonnances de Jupiter mcfme: 

& que c’eftoient deux Deitez efgalles en 
maiefte & reuerence. Mais fi.ne penfe-ie 
pas , que ce Toit facrilege , de reuoquer en 
doute ce qu’on a tenu pour véritable, apres 
tant de ficcles,qui en leurs longues ôc varia- • 
blés reuolutions ont accouftumé, mefines 
en l’hiftoire de l’Eglife, à caufe des ennemis 
furieux, dont elle a efte agitee, trainer apres 
foy vne longue queue de fables colorées par 
le dehors de vray-lèmblance. Auffi cft-cc 
vne trop grande feuerité de nous vouloir 
forcer à fuiurc la fuperftitieufe rotinc de 
ceux qui n’ofent toucher à cefte trouble an- 
tiquité: ja chargée de moufle , faquclle bien 
fouuent ne porte rien moins que Tes mar- 
ques. Antiquité interrompuë,antiquité nul- 
lemét appuyee,antiquité dans laquelle mil- 
, le faux iours paroiflent. Ce n’eft pas comme 
cclle.qui eft renfermée dans les fain6Jes bar- 
. fiercs 

, I 

J 
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Chapitre I. 7 

ricrcs de la religion Catholique,tefmoignee 
parinHnis autheurs d'vne merme voix, en- 
Trcfuiuic de lîecJe en fiecle toufiours fèra- 
blable à foy-mefraejlans iamais fe démentir 
& contrarier. Certes 

il J a beaucoup de miracles: 

Les fables y qui femblent oracles, 

Fardees d’vn miel frauduleux 
- Trompent l’entendement de l’homme, 

' Et fe rendent croyables comme 
La ’yentéfiûe des-Dsessx. 

Qm le faux femble 'Rentable, 

Nom le 1/ojons communément: 

; Jrla'ufaduenirleplmfouuent 
i! ^pres nous defcouure la fable, 

. Ainfî Ta chante Pindare. 

I E confelfe que ceft erreur eft vn erreur a- 
priuileecjveu que les autheurs,qui ont laif- 
le quelque men^oire de ce Pape Jeanne, 
iont en Ji grand nombre, qu’ils rendent au- pardon- 
cun'ement excufables & dignes de pardon, nabks. 
ceux qui ont adioufte foy au beau conte , 
qu’on fait d’elle.aulli nos erreurs font moins 
reprehenfibles foubs l’authorité de plu- 
fîeurs : carie nombre de ceux, quifaillcnt 
auec nouSjfait palfer plus aifement nos fau- 
tes par compagnie , apporte quelque cou- 
leur à nos opinions , & couure le defaut de 
noftre creâce.Mais fi faut-il les côfiderer de 
pres,fans y apporter vne opinion prciugec, 

A 4 laquelle 
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laquelle renuerfe fouuent la vérité , & don- 
nant luftre aux chofes fauces , fait que nous 
tenons les fables plus defreglces pourhiftpi- 
res tres-certaines & véritables. 

Souuentl'opmion combat U vente, 
difoit Simonidcs.C’eft vne preflànte partie, 
hardie , & fans raefure. le fçay bien qu’vn 
conte, qui cft inuentc à plaifir , félon Plu- 
tarque, fe glilïe facilement dans nos âmes, 
& nous chatoüille.d’aife. Il n’y a rime , car- 
, me ny langage figuré,ny hautelTè de ftyle,ny 
douce liaifon de paroles , fi bien coulantes, 
qui ait tant de grâce , ny tant de force d’at- 
traire & retenir, comme à la difpofition. 
d’vn conte fait à plaifir,bien entrelairé,bicn 
tifiu & bien defduiâ:,comme eft celuy de.ee 
' Pfeudo-pontifc. 

^ux contes fabuleux pîm nofre e^nt s'efgaje,^ 
Sl^d ne fait aux difcours de quelque chofe '\raje, 
M A î s le feul récit qu’ils font, pefc auec 
Ç toutes Tes circonftances, & les impoflîbili- 
defoy tez, qui S y rencontrent, monllre aulli toit 
œcfmc. l’ineptie de leurs difcours. Car qui croira, ie 
vous prie, que celle Angloife ou Allemande 
(ces gens ne font pas d’accord, d’où elle e- 
ftoit)fortie d’entre les bras d’vn Moine,bien 
qu’elle eufl: emporté l’honneur des Efchol- 
les d’Athenes , où la plus part difent qu’elle 
fut nourrie, aitiamais peu tenir fon fexe fi 
couuert,que les Italiens l’ayct mçfcogneuë, 

& con- 
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& contre toutes les loix de rEglire,qui ban- 
nilîènt les femmes de toutes charges & di- 
gnitez Ecclefiaftiques,elle fe foit peu alïèoir 
frauduleufement dans la chaire, que ces SS. , 
premiers Euefques Clement , Anaclct, Cy-< • 
prian & Auguftin appeliêt le hegc de S. Pier-J^^.^ ^ 
re:lequelceux,qui fe disét enuoyez de Dieu 
pour reformer le monde , allcurent eftre le 
ÿhroftie de Panti-Chrift,comme fi Dieu euft 
feulement choifi fa demeure dans la fainéle 



cite de,Geneue. Qui croira dis-je qu’vnc 
femme incogneuë & de fi bailc ëc abicdtp 
naifsâce qu’on la fait, ou pluftoft vne putain 
vagabonde , apres auoir couru l’aiguillette 
par toute l’Europe, ait eu le cœur de penicr 
îèulement à paruenir au premier degré du 
monde,gardee & entournee non feulement 
de la plus acorte, caute, aduifee, & défiante 
nation de la terre, mais obfcruee de tous les 



peuples de la Chreftienté,le(quels abordent 
ordinairement dans cefte Princelïc des vil- 



les, & à cefte mere Eglife de toutes les Egli- 
fes du monde, dit S.Hierofme,& ie mainte- 



nir en iceluy,fans eftre defcouuertc,que par 
fon accouchement faiét en procelîion gCr 
neralle? Cela eft efloigné de toute apparen- 
ce, non feulement de vérité , mais de vrayr 
femblance: & monftre, que la tourbe fabu- 
leufe, qui en a fait le récit, l’a coloré 6c def- 
guifé comme bon luy a femblé, 

A y V o V s 
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V O V s, qui courez fi legerement aux o- 
ihcur ' P**^^*^^* doutcufcs , de ie ne fçay quels au- 

ceux qui ^^curs fort peu authorifez , & qui penfez 
loy ont m’auoir jette furvn fujeéfc, duquel, didtes- 
^aitefe^^vous , il fera noif feulement mal-aifé , mais 
rc fur ce* ^ jç puifiè fortir à mon hon- 
neur, moins encor de celuy du fàind: Siege^ 
ayezie vous fupplie patience , delifed'vn- 
bout à l’autre ce que l’en ay eferit ; & vous 
verrez , cju’encor qu’il foit tres-difficile àla 
vérité mefme, de combattre les fortes Ôc vi- 
ues apparences, que l'erreur, la menterie 6c , 
'l’ignorance du vulgaire ameinequât & foy, 
àlafiiitte d’vn menfonge tiré d’vne longue 
antiquirc,rnefmement en vn fiecle vlceré,5ir 
fi perdu de nouuclles opinions , comme efi: 
ccluy-cy : fi eft-cc qu’auec le peu d'eftude ' 
que i’y ay mis,i’ay ollé le voile à voftre Chi- 
mère , lequel la faifoit mefeognoiftre. Ce 
n’eft pas aux hommes feulement, qu’on doit 
leuer le mafque , il le faut ofter aux thofes, 
&leur rendre leur vray 6c naturel vifage. 
Defeendez donc en vous mefmes , applanif- 
fantee que la nouueauté de ce fiecle peut a- 
iioit làilîc de raboteux dans voftre ame. le 
m'afteure que ce dilcours ne vous fçauroit 
conduire à fafin,fans enleuer,& effacer l’er- 
reur qui peut encores refter en icelle. Il n y 
a Sophifte , dont la fubtilitcpuifie rebou- 
cher la pointe des argumens, aueclefqucls 

ievay 
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ie vay combattre voftre monftrc. Vous vous 
eftonnerez, ic m’enalTeure , d’auoir fi lon- 
guement croupy dans vne telle Ôc fi grolîic- 
rc ignorance, d’auoir défendu auec tant d’o- 
piniaftretc ceft erreur. Laiflez le mainrenât: 
il eft propre pour feruir de fujed à la merdi- ^ 
fànce,de ceux qui ont faiét naufrage en la 
foy, Ôc qui vaincus & fous les pieds veufent 
nc^ntmoins contefter Tauantage. Prefomp- 
tueux qu’ils font, ils penfent appartenir à 
ceftancien fils delà terre, qui reprenoitnou- 
uelle vigueur, & fe renforçoit par fa cheûte. 

La malice bien fouuent eft renuerfee & mile 
à bas: mais iamais elle n’eft appailec , elcri- 
uoit Saindl Hiciofine, & deuant luy Ter- Adoooft* 
tullian. 

' k I > 

* * 

O frompfrejfe ejtdat plus macftief, 
n'ejl Upeau d'isnc oncetdueleet 
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la prenne qn'on tire dp 

, J- , ^ 

.5-,. 

La prenne prife de mar^ 
tinnd P ôlonml 
' 6 . 

\yfpparenee ièfaujferë 
‘ en Martinna Polo- 
nm CT' autres Mar- 
tins, 

«. t . r ) ^ t V 

\L n’y aîquVnc voycpQur don- 
ner au blanc : pour s’en efloi- 
igner, les voycs font infinies. 
On n’y fçauroit paruenir par 
^'contraires fentiers. Ceux qui 
onteferit ou tant foit peu tou- 
che cefte fablejlareptefcntentfidiuerfeniér, 
qu’on ne fçauroit dire , s’ils font plus diffe- 
rens ou contraires entr’eux, que la chofe en 
foy-mcfme.Ilsfe dcuoicnt tous accorder du 
mcnfonge,afin que par la foule de tat d’ Au- 
rheurs , on y euft rencontre quelque appa- 
rence de vérité. Mais on ne voit rien qui fc 
rapporte. Comment nous pourrions-nous 
afleurer d’vne chofe fi mal aifeurce par pren- 
nes fi incertaines & contraires: ce font piè- 
ces defcoufucs , qu’on n’a peu rapiefeer, 

çommç 
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comme vn ouurigcdc marquer cric faiâ à 
la Mofayque, où les pièces de diuerfes cou- 
leurs & figures , Te trouuent ncantmqins fi 
bien ioindes & rapportees^que le tout 1cm- 
ble vnc feule picce artificiellement embel- 
lie. Ils ne Ibiit pas lî bons ouuriers. Ils n*ôt 
peu auec leurs artifices, cfblouyr les yeux de 
ceux qui ne veulent croire ce qui répugne 
au nom, à la fuitte & au calcul,qu’on fait de 
la vie des Pôtifes Romains. Il fcmblcà voir 
ce qu’ils nous en ont laillc , que ce foit vne 
choie pluftoft aduenuc aux Antipodes,qu’à 
Romer’qui eftoit dellors, & a toulîours elle 
depuis , le vray theatre de la Chrcftientc. 

C’eft l’abrcgc ou modelle du monde , dilbic 
Polemondans Athenee, 

F^me efi de tout le monde/vn publie ejchajfdut^ 

Vne feene, thedtre, auquel rien ne dejfdut, 

dit vn de nos Poctes. 

Lors que ces premiers Autheurs le ren- u 
contrét fur ce propos, ils vfent toufiours de Prcuue 
CCS mots,pour tenir les Leiîleurs en fulpcns P" 

(car la plufparr ont failly par fimplicitc, plu-^ \ 

ftoft que par. malice ) on dit , on tient commune- 
tnenty le bruit ejl tel , noue fduons ouy dire , ceU Jè- 
rdconteincertdinementy fans nous donner autre 
alîcurance, ny caution, que l’incertaine va- 
riété d’vn ouyr dire. Thaïes interrogé com-^ 
bien la vérité dilFcroit du menfonge: autant 
que les yeux des orciIes,dic-il.Tou 5 ces Au- 
theurs 
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(héürs pour n’auoir rien V'cu ont ouy tropi 
& ont plus allonge les oreilles qu’ils n’ont: 
ouuerr les yeux. le fçay bien qu'on eft excu- 
làble de renuoyer les hiftoires qu’on recite, 
fur la confcience deceux^de qui on les tient. 
Mais de fc contenter d’vn on dit , en affaire 
de telle importance , c’eft vne caution mal 
afleurce. En quelque chofe legere, à peine y 
voudroit-on adjoufter tant foit peu de foy. 
La vérité d’vn faiét efloigne de noftre co- 
gnoiffance, ne dépend que de l’authoritc 
de celuy qui tefmoigne l’auoir veu , ou qui 
nous en baille, quelque pteuue certaine; car 
de nous contenter de fon dire , mefmes en 
chofe qui n’eft pas de fon faiét,il y a du dan- 
ger. Ce feroit vne legcrcté bien grande de 
croire certainement , cp dont il ne parle, 
qu’aucc incertitude, il nous faut prendre 
auec doute les chofçs douteufes , fans ima- 
giner quelque chofe au delà, de ce qu’on 
nous en alailfé , imitans neahtmoins le bon 
veneur, qui fçait difeerner entre la route du 
loup, & celle du chien , qui fe reflemblenr. 
Théophile autheurGrcc parlant de tels ef. 
criuains de fon temps, qui renuoyoient tou- 
tes chofes fur on dit, les compare à ceux qui 
battent l’air , Sc quiirerçauentouilsalTen- 
nent leur coup. 

Les plus anciens qu’on prétend en auoir 
faitmction foncMatianus Scotus,l’an 108^. 

• Mar tir 

> 
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Martinus Polonus l’an i5io.Radulphus Hi- 
gcden, l’an 1542. & depuis ceux-là quelques 
autrcs,que ie coiterayparticulieremcnt, fé- 
lon le temps qu'ils auront vefeu. V oila ceux 
aufquels l’anciennetc peut donner quelque 
priuilegc , qui ont parlé de cefte Papeîïè, 
toutesmis en tel langage ( fi faufTement il ne 
leur a efté impofe) qu’il efl: aife à iuger, qu’- 
ils l’ont eferit comme chofe douteufe , ôc 
dont on faifoit des contes de leur temps, 
que pour hiftoirc véritable , voire vne cho- 
fe non croyable , veu qu’elle n’eftoit aflèu- 
ree par aucun eferiuain , ains fouftenuc du 
fcul bruit commun.. Or puisque ces Au- 
theurs ont vefeu, non feulement tant d’an- 
nees, mais tant de fiecles apres elle,d'où eft- 
ce qu’ils ont tiré leurs memoiresîComment 
ont-ils fçeufon nom,fà naifîance,fa nourri- 
ture,auecles autres circôflances,qu’ilsmar- 
quent fi particulièrement, & de fa vie, & de 
fà mortîlls n’en difent rien,& ne nous don- 
nent aucun Au theurquoy qu’il en y ait infi- 
nis dans ce fiecle,duquel ils parlent. Les Au- 
theurs des. Centuries menfongeres , pour 
donner quelque couleur au tefmoignagc 
de tels Hiftoriens, difent, que fans doute ils 
ont extrait ce qu’ils en ont dir,des regiftres 
de leurs Conuents , ou l’ont ouy dire à per- 
(bnnes dignes de foy. Voyla vne preuue 
bien afTcuree , pour jetter les fondemens 

. < J 



qu'oQ ' 
dit par- 
ler de la 
PapeCe. 



Digitized by Coogle 



it> Va îf T i-P A P E s s È? 

de ccftc hiftoircjqu’ils nous' veulent donntf 
auflî certaine, qu’vn article de Foy ,fansan. 
lîgner nul Authcur de ce temps-là , quoy 
qu’ils ayent ordinairement en bouche ,que 
le termoignage de l'antiquité n’eft fuffilant,- 
fi ce n’clHors , que celuy de l’authoritc du- 
quel on s’ayde,parle d’vnc chofe,qui foit de 
Ion temps, qu’il ait veüe, ou entendue par 
ceux qui ont efté prefens. Au contraire défi- 
lors qu’ils en allèguent quelquVn,tout aulfî 
loft ils nous y attachent lafaulîeté. QiTils 
nous monftrent ces regiftres, qu’ils imagi- 
nent. Ainfi a fait n’agueres v-n quidam, qui 
dit auoir veu dans les archiues de Cologne 
vn vieux regiftre , qui porte certain tefmoi- 
griage de cefte hiftoire.Ie dis que i’en ay veu 
vn autre dans VVitèmberg, qui eftleplus 
fameux Prénommé fiegedu Luthcranilme, 
qui defcouure à l’œil la fourcc de cefte fa-‘ 
ble.Quand il monftrcra le fien, ic produira/ 
celuy que i’allegue:mais le croy que ie ne fe- 
ray pas contraint de repartir, non plus que 
contre ceft autre,qui fous le nom emprunté' 
de Idïcen Comte de Malte,s’eft voulu cou- 
urir d’vn fac mouillé. Celuy-cy dâs Ton Co- 
dicillenous promet beaucoup demerueil- 
les,& entre autres de' faire voit les refiierics 
& lottes raifons de celuy qui a bafty le liure 
de l’JErreur Populaire de la Papefle leanne: 
iuaisic croy que pour ne fe faire uiocquer 

"‘4c luy. 
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de Iiiy , il trouucra plus de (èurctc en Ton (i- 
Icnce. Nous le pouuons donc nier auffi har- 
diment,' comme effrontément ceux qui di^ 
fentl’auoir tire de ces vieux efcriuains ,laf^ 
feurent, falfifiant bien fouuenr leur texte; 
& les faifant ordinairement parler contre 
leur intention & volonté. Mais que ne fe- 
ront pas ceux qui ofent fuppofer des liures 
entiers à TEferiture fairiâe, & en dcfauoüer 
des entierSj Cn arracher mille beaux traiéts, 
& mille beaux mots, y remettre mille des 
leurs , condamner la dodbrine des anciens, 
& haut-loüer fur le cheatre leurs fonges ôc 
Ihuentionsî 

I L faut confîderer fur cefte preuiie que 
ceux qui ont touché quelque chofe de ceft 
tftrangeaccident,afreurcnt Martinus Polo- 
nus en auoir parle le premicr,rans qu’ils ay- 
ent fait mention de M arianus, lequel depuis 
les Allemans allèguent pour Autheur pri- 
mitifde celle hiftoirc. A la vérité en l’impref. 
lion de ce liure faiéle à Bafle l’an 1550. il en 
cft fait mention, mais de très- bons Autheurs 
tefmoignenr, qu’és exemplaires qui fe trou- 
nent du vieux coing, il n en y a pas vn mot. 
Et celuy quia fait imprimer à Cologne lé 
Métropole d’Albert Krant, eferit auoir veii 
des copies anciênes,où ce conte ne fe trouue 
pas. Il cft certain que^Iean Herolr,qui l’a fait 
imprimer fur l’original , qui luy fui enuoye 
i .B dç 
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de Franc-forc,par loannes Latomus,E)pycrt 
de l’Eglife S/Barthelcmy de la raefme ville ^ 
a falcifîc ce pafTigCjComme il a fait plulieurs 
autres decemerme authcur:car au lieu qu’il 
en parle comme d’vn bruit incertain: diiânt 
à Leon, comme on dit,fuGceda lean, lequel, 
comme aucuns content J fut femme^: il l a. 
mis comme (1 c’eftoit choie alTeurce par 
l’Aurheur. Encores faut- il confidercr en 
quelle façon , & en quels termes Marianus 
Marian parle. Il eftoit Moine de Fulde çm Alle-^ 

Fulde. magne , qui ell le lieu , ou leur Jeanne, a cç 
qu’ils difent , print fa première nourriture. 
G’eftoitdoncluy,qui en pouuoiç parler plqs 
allcurcmcnt, encor. qu’il ait velcu plus cle* 
de deux cens ans apres le temps , qu’on die 
* cefte belle pucclle auoir tenu le Siégé. Et 

toutesfois il n’y a en toutfonliurg, que ce 
fcul mot. Leonfucceda. leanne deux ans cinq 
mou (quatre jours ^ fans palTer plus outre,' ny en 
dire autre chorc,combicn qu’es autres ades 
de beaucoup moindre conlcquence, ils’e- 
ftende plus auant , comme il euft vray-lem- 
blablemcnt faid en ccluy-cy,puis que cefte 

fille auoit cfté efleuee dans Ion conuent, ôc 

^ ■* 

que c’eftoit chofe qu’il pouuoit auoir ap- 
prinfe de Tes cofrercs de main en main.L’ap- 
parenceeft tres-gr^mde que ce liurc rorry 
àts mains des Luthériens, & par eux mis en 
lumicre>a efte glofc & corrompu,fclon leur 
^ ' boûne 
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bonnfc couftumc. Auffi ceux qui ontvefcu 
depuis, ne fe font aidez de l’authoritc de ce 
^iy:i.an,pour confiirncr leur nouucau Pon- 
tife ,comn>e ils eulTeut faiét,veu qut c’eftoit 
le plus proche de ce temps-là. Dônons leur 
cela contre la vente , puis qu’ils le veulent 
que Marianus en ait parlé le premier. Si faut- 
il qu’on., m’accorde , que c’eft chofe trop 
çfloigncc de Ton fieclc,pour nous en appor- 
ter les premières nouuelles,lans nul autheur 
ppur garant. .Il ne peut raconter l’an io8f. 
auquel temps il mourut, comme eferit Tri- 
tJbcme,ec qui eftoit aduenu l’â 854. fi ce n’cft 
par vn incertain ouyr dire, . Jl y a deux cens 
trente vn an entre deux; Sc n’cft non plus 
croyable que, leroit l’hiftorien de ce temps 
icy,quioreroit efnire noftre Loys vnziefme 
^uoir efté à laconqiieftc de la terre fainébe, 
pu- que Charles huiétiefme fut couronné 
Empereur à Rome.Seroit-il raifonnablcdc 
le croire , lans nous dire quels font les tef- 
moinsî La façon de laquelle on a fait parler 



ceMarian , monftre que c’eft vne addition, 
comme on pourra facilement remarquer 
par ce qui fera diét cy apres. 

,Qv ANT à Martinus Polonus ayant à leur 
conte vefeu quatre cens feptate ans apres la Lapreui 
PapcficjComment peut-on afteoir iugement 
certain fur Ton dire , en vne chofe que luy- tinus Pou' 
melme nous donne pour incertaine,^ fans lonus. 

... B à ■ tefmoi- 
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rcrmoignace, comme on pourra vôii? pit 
fcs mots , Icfquels ic n’ay voulu coucher. cit 
Ton latin, non plus que les autres,parcé que 
ce difcours pourra tomber es mains de ceux 
qui n’ont cognoiflance de ccfte langue, ôc 
qui toutesfois , comme s’ils auoient droié); 
dciugemcntfur toutes choies , s’eflan cent 
plus volontiers & plus hardiment à-donner 
leur aduis, & iuger ce qui cft le plus impor- 
tant. L'ignorance mere de temerire , de fo- 
lie, & d’inconhderation,ainlî que Thucidi- 
de l’appelle , nous couurelciugement ôc la 
raifon auec vn bandeau, & neantmoins elle 
nous veut faire difeerner les chofesplus lilâl 
aifees, & où les plus fçauans ne peuüenr ar- 
riuer, qu’aucc vn très-grand iugement , vn 
difcours exadement recherché,vne viuaciré 
d’entendement, aidee d’vn long cftude : elle 
veut que de prime abord,fans nulle preuue, 
nous décidions de toutes chofes,mefmes ert 
la Religion , ce qui a enfante tant de fcâiesj 
qui ont trauaillé & mis en pièces la Chre- 
ftientc. Voicy donc ce que Martinus Polo-* 
nus en didt, traduit de mot à mot, làns qu*il 
y ait rien du mien, que la fimple & nue ver- 
lion , non plus qu’es autres , que ie vous a- 
mencray cy apres,lorsquel’occalîon fepre- 
lènrera. lem II II. lean .An^ois ie Ma* 

jance,a tenu le fte^ deux ans cinq mois quatre tours t 
Cr mourut i R^vne , Cejluj- çy, eommt on diSlt/ut 

fèmme-^ 
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femme , laquelle ayant eflé cenâuitte en fon enfance 
habillée en homme, par quelque jten amoureux en la 
'yille d‘ Athènes , profita de telle forte en diuerfes 
fciences,qu*elle ne trouuoit fin pareil. De façon que^ 
fiant de retour à M^me , lijànt l'efpace de trois ans, 
elle eut plufieurs graues O* fçauans auditeurs. Et 
tomme cela luy eu(l acquü en la hiUe, line grande 
réputation de fuffifance, d’vn commun confente- 
ment elle fut efleUe Tape. Mais ayantefié engrojfee : 

par Im fien domefiique, ignorant le temps de fon ac-* 
couchement, elle enfanta en la rue de S. lean de La-f 
tranyu eïlant morte elle fut enfeuelie, comme on dit^ 
Toutcccyaefté adjouftcparlemtfraeHe- ' 
rolc, qui fit confciéce de voir Polonus fortir 
de (a preflè fans faire métion de cefte Pôtifei^ 
fe* Il auoic reçeu le manulcric des mains du 
mefme Latomus^dont i’ay parle cy dclFus. 

S V R ceft Autheur,qui a vefeu tant d’an- 
nées apres , les forgeurs de la P s e v DOr- 
Papesse ont prins leur modellc, dejette portion* 
Je«r principal fondement, lequel toutesfois cnMani- 
forty de mefme main eft fort fufpedt. lofias nus Po- 
Simbler Miniftre de Zurich , qui a augmétc iouus. 
la Bibliothèque de Conrad Gcfner,confdre 
qu'il a leu quatre excplaires de ce Martinus, 
lefquels fe voyét encores auiourd’hyy, dans 
la librairie de DrelTcre,toüs differés,diucrs. 



plus amples les vns que les autres. l’en ay vn 
vieux qui ne fe rapporte pas à celuy que Suf- 
Yridus Petrus Leouadienfis Frifius a fait im- 



Diuers 

Maitius. 



B 5 primer 



Digitized by Google 




11 L?a n t i-P a p e s s e. 

primer Ttin ij75.1equtlconfcrtcauoirramaC. 
fc aucc beaucoup de curiofité ça là , les 
anciés exemplaires, pour purger les erreurs' 
& fautes lourdes & grolïîercs , que l’ign-o- 
raiîce ou malice d’aucuns auoienc fait glif- 
fer dans ceft autheur.* le ne me puis alFcz çC- 
merueiller , dit-il , comment tant de chofes 
ont peu couler chez ce Martinus,qu'on void 
dans la première édition , Icfquelles ne (c 
trouuent pas dans les manuferits/ans qu’il y 
ait apparence.que M artinus y ait feulement 
penlc, tant s’en faut qu’il les euft voulu laif- 
1er par efetir. Que fi cela euft efté battu de 
fon coin, il euft monftrc tout par tout,fa fim- 
plicitc &ignorance.Cefte incertitude mon- 
fiidrgcn. lire alfez quelle foy on doit adioufter à ceft 
autheur, èc à fes femblables, qui eferiuent à 
veue de pays,& nous laiflcntdes fables pour 
hiftoires. Car encorcs que ce foient pièces , 
baftardesjclles font ncatmoins reçeües pour | 
légitimés. Ayant recherché aucc autant de 
Curiofité que le lieu , oii ie fuis , me l'a peu 
permettre, tout ce qui fe peut dire fur cefte 
matière; il m’eft tombe en main vn vieux li- 
iire manuferit, contenant la vie des Papes & 
Empereurs,!’ Autheur fe nomme Martinus, 
dans lequel i’ay rencontre cefte leannc mi- 
trec. le ne fçay fi pour la conformité des 
noms , on a faiéfc dire à Martinus Polonus^ 
ce que ceft autre Martin a eferit > lequel n’a 
■' ■ iamais 
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iamais eftc imprimé que ie fçache , & fi ic 
n’ày peu delcouurir autre chofc de luy, fi ce 
n*ell qu'il eftoit Allemand.Cela a de 1 appa- \ 
rcnce, attendu mefincmcnt la diuerlitc des 
exemplaires cortez parSimbler. On void 
aullivne autre Chronique d’vn Martinus Ignorao». 
remplie de mille afiicrits. Quand il parle des ce d’vn 
affaires des Romains,il monftre qu’il n’a pas 
feulement veu les liures , qui font és mains 
- des plus ieunes apprentifs au College Aux 
ongles on cognoiftra le Lion. C’efl: luy qui 
nous apporte les nouuclles, que Pompilius 
Pere de Numa fut le premier lucccflèur de 
Romulus : que Numa Pompilius fut crée 
tribun du peuple: que le temple de Pâtheon 
conftruit par Agrippa , eftoit le T emple de 
Cibellc Mere des Dieux: Que ce tât fameux 
■ Amphiteatre de Titus eftoit le Temple du 
Soleil: Qm: le Temple éternel, ou bien le 
Téple de la paix tomba la mcfme nuidf, que 
lelus-Ciinitnafquit : & telles autres inep- 
ties queic lailTe. Dans ce fidele Aurheur, le 
difcoursdela vie,5<: de la mort de leannela 
Papefic fc trouue. Peut-eftre que fur la 
confcicncc de ceft ignorât ou de quelquVn 
de CCS Martins , ceux qui font venus apres, 
ont couché dedans leurs eferits le nom de 
cefte leannc imaginaire. Ils ameinent aufll 
le tefmoignagc d’Higeden, C’eftoit vn An- 
glois non plus digne de foy que les autres, 

B 4 puis 
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puis qu*il 1 vefcu quatre cens quatre vingts 
feize ans, apres leur Icanne. Il n’eft pas rai- 
Tonnablede le croire, fans qu’il allègue d’oii 
il a prins Tes mémoires , & moins encoresi 
les autres qui fonrvenus apres luy , efquels 
ic remarqueray infinies diuerfitez ôc con- 
traditions. 



Chapitre III. 



I. 

Kouuelle HifioiredtU 
Pdpejfe, eferite fdr 
£0ca<e, 

X. 

Jem Bdlee trdn^orté 
Jehdme» 

. . h 

ffifiûire dé U Pd^ejfe 



fehn Bdlee, 

pjenudim cdlomnùt- 
ttms, 

f- 

TdhUdH de U P d^ef* 

fi- 

6 . 

De laques Curie* 



O VT ainfi qu’vn Sculprcur 
qui garde parmy les pièces d« 
Ton cabinet vnc Image en re- 
lief groflîcrement poullèc , 3c 
de laquelle le premier ouurier. 
auoit feulement ofte les plus lourdes par- 
ties de la matière , pour la faire palier pour 
antique , la polit, & y employé la ponce ,1a 
petee & remery. Tout de mefinc plufieurs 
nouueaux Maiftres , voulant r^rclènter 
telle Idole dans le Pontificat, ne le font pas 

contciT^ 



Nouucl- ■ 
le hiftoi- 
re de la 
fapefle. 
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contentez de nous dire auec les premiers 
autheurs^le bruit a efte, on dit que cy deuâc 
vnc femme Allemande , ou Angloil'e a efte 
cfleuee à lapapautérmais ils l’ont autrement 
ajancée , polie & fardee par dclTus tout cc 
qu*onleur en auoitlailïe. Ils ont enrichy 
leur conte de plufieurs choies vray-fembla- 
bles, afin que le menfonge meflé auec quel- 
que peu d’apparence de vray, euftpius de 
pouuoir d’attirer les Leéleurs, tout ainfi 
qu’en la peindlure les couleurs ont plus d’- 
cfficace, pour efmouuoir & tromper noftre 
iugement que le traidt fimple du craïon.Cc 
font des gens que la nature a frappé d’vn 
faux coin,ainfi que difoic Sinelh de tels faux 
clcriuains à l’Empereur Arcadius. De ce 
nombre cft Bocace, qui viuoit l’an 1575. Ce- 
ftuy-cy au liure des femmes illuftres, a faiél 
portraire ce monftre s’accouchant en pro- 
celfion generale entre les bras de fes Cardi- 
naux , ayant graué ces vers au front dc fou 
tableau, lefquels tradui(Sts du. fatin difenr, • 
lanefçauante en Joljçauate aux fainEles lettres, 
tar^and’fubtilitéyfutdemm pape fai£l: 

Mau Ayant enfanté au milieu de fes prefres 
Monsira bien ju'elle ejloit femme fine en effai£J>. 
Mais il deuoit dire tour au rebours. 

, Monfird quelle nef oit femme fne en effai 0 ’. 
Deduilant tout au long celle belle hilloire,^ 
il dit, qui elle efioif allemande , ajant efudié en 
■ t ^ ' ^ngle^ 



Compâ. 

laifoiw 



fiocac(% 
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^n^etme duec Ira teune Efcolier fin mignon , //•- 
^ueleifanf mort, fans fi 'vouloir donnera 'vn autre, 
s’ en àlîa à l{ome , ou elle fi rendit adrnttable , tant 
fourfinfiatioir, (ju'à raifin de fit bonne lue, de forte 
qu'âpres la mortdt Eeon elle fut creée Pape. Maie' 

Dieu, didb-il , ayant pitié de fin peuple ne houlut 
fûujfrir qu'il fufi fi mefihamment trompé par hne ' 
femme. De forte que le malin efirit , qui luy auoit 
donné l'audace d'entreprendre Ine telle mefchance-- 
té, efiant en ce fiuuerain de^ré l'incita à païUarder, 

, plie neuïl pas faute de commodité , de firtequ' au- 

près eiledeuint encemSle. O grande mefihanceté !, o 
inouye patience cr bonté de Dieu 1 Mais celle qui' 
"auoit enchanté lesyeux de tout le monde , perdit /ff 
fins, çy- nefieut cacher fin accouchement. Car nay^ 
ant lofir d' appeller une fitge femme, elle eut fin en^ 
fiant célébrant le diuin firuice. Et par ce qu'elle auoit 
LaPapcf. ainfi trompé le rhonde , lamiferablefindanten lar- 
fc cnuoy- mes ,fut enuojee en 'vne prifon obfcureparcomman- 
ce eo pri- dementdes Peres: Ce Florentin , Comme vous 
verrez , ne s accorde pas auec les autres, 

. foie en lanourrunre,eii fa fuccefiion, ou en 
fa mort. 

En voicyvnautrc,quiaoutrepairélamcf. 
Ican Bal- meimpudéce. Il s’eft bien eflanec plus auâr, 
Icc tranf- que tous ceux qui l’auoicntdeuancé, en par-» 

kaiae ' façon , qu’on diroit qu’il a veu 

toutes les particularitez , qu’il s’imagine dç 
la création &c mort de celle Icâne. Aulli tous 
ceux qui font venus dcpuis,onc tiré de ce fi- 

dcle 
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(delc Autheur tout ce qu’ils en ont public^ 
C’eft lean Ballee Anglois, qui n’cft mort, 
que depuis trois iours. Par tous fes efcrics il' 
clt aifé à veoir de quel elprit il a efte pouffe: 
&■ combien il auoic le gouft malade en nos 
affaires , cftant non feulement ennemy du 
fîegc Apoftolique, mais aulîi de fa Religion 
Catholique. Tl eftoit fi acharné tout le iour 
à remplir fes efcriisd’iniures,qu’il ne fc peut 
faire, que la plufjDart du temps il ne s’entre- 
tinft en fes fantalies. 

Songeant la nui Eh ce qu’il 'Voulait le lour^ 
comme difoit Terence : Icfquelles apres i| 
couchoit dans fon liure. AufTî dit Cicéron, 
l’ayant emprunté de Platon au 9. de fà Re- 
pu bhque,que quand la partie de l’amc , qui , 
eft participante de la raifbn & du iugemtnr, 
lâguit alloupic en ceux qui repofent, 1 autre 
partie,qui eft farouche & brutalle, & quel- 
quefois tourmentee de l’hôrreur des excez, 
dôt elle cfl coulpable, vague aucc vne gran- 
de inquiétude & licence infinie endormant, 
de forte qu’il nous apparoift des choies en 
fonge , fans iugement, & qui n’ont ny tefte 
ny queue, & ordinairement félon nolhe hu- 
meur & inclination. 

Comme le chien dormant ,ne finge qu’a la f^nfe: 
rien qu’aux foifsos,someiUant le ne penjè, 
dit le pefeheur dans Theocrite.Cc Ballee en 
a fai6t de mcfme. Chacun peut voir que ce 

qu’il ■ 



Digitized by Google 




fS L*A N T I-P A P B 8 S.B. 

qu’il a cfcrit de cefte putain, qu’il loge aucA 
tant de belles pièces au lîcgepontifical,n’eft 
qu’vn roi^ed'vn menfongef^ntafque ôc di- 
liers. l’eulïè voulu pour la honte que i’en 
ay, fupprimer fon texte , & tout ce qu’il die 
de fa papefle : mais parce que cefte dernierc 
volée a luiuy & féconde àpas redoublez,ceft 
Anglois,qu’ils ont faieft imprimer en toutes 
langues, & que c’eft leur principal autheur, 
ie l’ay laifl’c aller fon t)tain. Encor eft-il biea 
modefte, eu elgard aux autres traiéls de fon 
Jiure.Car à tous les coups qu’il parle du fîe- 
ge Romain, 

touJisMts au ne^ la cholere luj peni^ 
comme diloit Theocrite de quelque autre.' - 
V oicy ce qu’il en dit , félon la veruon qu’ils 
en ont faiâ. 



Hiftoire 
de la Pa< 
pefle fclô 
ftallce. 



I E A N VIII, de ce mm , lee^uel frintlemm ■ 
à caujè d- “y n certain Moine jMttif£ ,y€n~ 
^eterre demeurant en l’^ytlrbaje de Fulde^ lequel il 
aimoit fingulierement, efuant à fin office a efie Pape, 
mais equant au fixe il fut femme, Cefie fille efioit 
,Ademande dertatton^ natif ue de Maiâce^e^ mm-, 
mee premièrement Geltberte ^feignant eîire homme 
en ajant prins les accoufiremens , s'en alla à ,Athe- 
nes^auec fin amoureux de Moine. Or comme ainfi 
foit quelle eufî fngulierement prof ré en toute forte, 
de fitence , apres la mort d'iceluj / , elle s'en reuint à 
i^ome, difiimulant toufours qu* elle fufi femme ^e fat 
d\n e^ritfirt aigu , 



r aujit pour ce qu eue auoit 
la ^r ace 



I 
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Uj^aee de lien cr promptement parler dux dij^u^ 
tes cr levons pulliaues , cr ^ue pUjteurs admtroU 
entfinfçauosr, eue gaignafi bien le cœur de tous ^ 
^u apres la mort de Leon,eüefuteJleue Pape,Cr con-^ 
fera les fambh ordres , comme ils les appellent, elle fit 
des rreftres, O' Diacres. Elle ordonna des Euef^ues, 
Elle confacra des temples cr autels» Elle prefenta fes 
pieds, pour ejlre baije^ >€7" fit tout ce que les autres 
F apes Eomains ont accoutumé faire, Or cependant 
qu'elle efioit en cefîefiat de pape, elle fut rendu? 
enceinâepar'vnfien chappelain Cardinal, quifia^ 
ïtoit bien de quelfexe elle efieit. Et comme elle alloit 
eh quelque procefion felemneüe, k l'Eglife de La- 
tran, elle accoucha de fin enfant, entre le Colofè Ct* 
te temple de Sain fl clement , au milieu de la '^ilU 
de Epme, en la mefine place , en la rue publique, et» 
la prefence de tout lepeuple Epmain , er rendit l’eu 
me au mefine heu en accouchant. Ce qui auint l'an 
hui fl cens cinqu4nte-fept, ,A caufe d‘^n telfir- 
fait, qu’ elle aueit amfi enfanté en public , elle 

fut priuee de tout l'honneur , qu'on auoitaccouflu- 
me faire aux papes, ,y€infi elle fut enfeueliefant 
aucune pompe papale, Funciue ne fai fl point de dou- 
te ( adioultc le mcfmc Ballcc ) de dire que ce- 
la a eflé permis de pieu, que cefe femme fufiefie- 
uee à-la Papauté , ey quant O' quant qu'elle fuji 
paillarde, telle prouuee publiquement , pour ce 

qu en ce fempsM j elle rendit fiut>jefh à fij les B^is, 
afin qu ils teeogmujfeht f .^nti - chrifi par leur 
Ne ciiiiez«vous pas , qu’il allègue l’au- 
• ' thorito 



Digitized by Googic 




yvtncîus 

pend». 



4- 

Efcri- 
uains ca 
lomnia- 

leurs. 



Agrippa. 
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thôritc de quelque (àinét pei fon nagc,d’ynt 
rare &fingulierc érudition, qui n’aramtf 
tranfportec d’aucune palHon ? Ettoutcsfoiç 
ce Funcius Luthérien pour démérites 
mourut en vn gibet, prefque'au meüne teps 
que Balec eicruioit. Il fuit après. Orafin^ué 
les papes zsr PeresoinEls^ femUent auoir vn telf W- 
fatt en detejlanon^ sis fe dejloument de cejle plate U, 
tomme d’vn lieu k caufe d’vn mauuais 
préfacé. On dir^ejfte cepe doUe ûT fubtile femme et 
compofvnliurede Ma^iCi , > 

x hl A I S d’où,cft-cc que ceffc homme a fai{: 
fortir fa Gclibertc., chtretcnuë.d’vn Moine, 
cngroflèc d’yn, Cardinal, &: qup y qu’elle fu(^ 
■Allemande, prinlcpour.vn Anglois, 5c tquç 
ie refte de fon conte ridiculeiQù eft ce beau 
hure de Magieî,- rit iv\. ti ,, A 

' " i Ce ne font rien ^u^.fin^es, • . . .. v 

. ^'le chimeret en l'air^que fables, fue menfonges, \ ' 
Le ibreier Agripp.a, lequel faiâ mention, 4.q 
cefte Papellc, 11 en parle pasl. Il euft Içcu vo-* 
ion tiers quelque; choie de ce hure. .Ce font 
'des pièces de Ion inuention , auec plufîeurs. 
autres qüc ie IailIe,pour ne noircir mpn.ou-n 
urage, pleines d’iniurcs^5c viiennics, 5c cnr 
cotes ineptes 5c ridicules/ ^ 

:>// n’efrienfi fafcijeux^qu vn hrocârdmalpUisZt^ 
Pr ftUt,çdmme l'on dit^ bien direjfl meflifmt^.- 
'^Veue^tee le leUer mefme eïi v.' 

C^elUc propre de ces eieduain^ d’cftre. r;\ 

‘ • ches 
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chcs en mcfdiCancc,& auît dcfpens d’autruy 
forger mille inuentions. C’elt le champ où 
.ilss excrcent^ôc auquel ils ciieiilér leurs lau- 
.riers & leurs trophées. C’ejft vn vice cres- 
diHorme, & vue laie roüillcure dame , que 
l’inclinarion à mefdire.C’cft vn vice ennemv 
■ de la vérité, qui naturellement induit les elt 
prits, où il le trouue , au delcry de la vettu.* 
de qui n’a autre fin, que de tuyner & abbat- 
trelebon nomd’autruÿ. C’eft làoù^l^vilc 
.iilceflamment. Suiuons (jlonc 1 exemple de 
Lilander,cc grand Admiralde Lacedêpone, 
lequel dèfchirc d’iniufes , difoit : V dmiirez 
hardiment & fouucnc, & ne vous ycipâr- 
gnez past, pour yuider.yos^mes de leùrpror 
pie aliment & nourriture. Et empruntons 
le conte plaifant que fait Seneque de t)eme- 
trius, contre telle manicrç de vains Sc malir 
cieux calomniateurs. . 



De Tâ 

inefdû 

lance. 




Les ennemis du fainéb fiege ont non leu- 
leraentfuiuy ceft Amheur,maiscntalîc iniu- 
res fur iniures. Dés l’cntrce de leurs fedùiôs peffe, 
ils nous ont fait voir vn liure intitule , Eftat 



de l’Eglife,où entre autres beaux portraits, 
ils ont reprelcnté vn tableau plus hideux, 
que ne fut iamais celuy de Charefanes , rap- 
portant la figure de celle femme trainee en 
enfer par quatre ou cinq diables, qui la met- 
têt en ^itcts.Le (îe^e rnçÇviic Au- 
tUcur, 4 nutchiaé fralfiJons^meHrfres, changemeni ' 
* * ' êutrdnj^ 
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9 U tranfperts Je jt^yAumes , Je firte aue fmleikénf 
(Egllfe fous leur nmernement , eft deueme totdle^ 
ment U pailîarae , Je Uauelle ef parlé enT^po- 
ulypfe. Et pour mieux Jefcouurir U chofé , le SeU 
gneurenamonfré la 'vérité à tout l^monJe en ce 
pape qui s enfuit. leanFIIl. lequel eflant femme 
padarJea monfhé enfin corps , le 'vrdy portrai^lJe 
la grande paillarJe fiiritueüe Jes papes Je pome^ 
laquelle Jepuis s’ efi Je plusmanifefee. Puis âpres 
il couche mot à mot tour le texte de Ballec, 
babillant tout paj tout de l’eltat Ecclcfiafti- 
que ,“non moirfs4mpudemment que mali- 
cieufemeur.’ ‘ ' ' . ' 

I A c E s Curio en fa Chronique a fui- 
uy ceft 'Anelois, & apres aubir faiéè prome- 
tio. j Gcliberte par tous les Conuents 

/ des Chreftiçns Grées & Latins , auec (bn a- 
my, qüéeftoit Moifie, car fans cela le conte 
^ n’auroit pas bonne grâce , il l’a loge dans la 
chaire S. Pierre cbmme les autres;mais (bus 
- lenomde lean VII. Oyez encor les mots. 

• Benoijltroifejme tjïeu apres cefe patllarJe,JucceJa J 
cefe mefehante chaire, apres qu on luy èuf manié fis 
parties fecrertes i’ 'afin qu on nyfufi trompé , comme 
en auoitefiéen leanne peuauant. Ne diroit-on 
pas qu’il en a fài(fl l’officei’Cerres i’ay honte 
qu’on voye icyles effrontées calomnies de 
ces merdifanSjChacun defquels en difeourt à 
(àfantafie, & fclbh fongoufl:. Les oreilles 
des ledeurs, qui aiirôt tant foirpeu de con- 

, fcienccy 



Digitized by Goog[e 




{ 

' 

Chapitre III. 

rcicnce,fcront lafTcs de les entendre, & moy 
fcncores plus de les cfcrire.On doit fuyr tant 
qu’on peut ces rencontres. 

Coipme U corps de l‘efpee efi 
' ^infi l'efprtt eji: des mots offencé, 
difoit le Comique. le n ay peu euitcr ce* 
mauuais pas, puis qu’il m’a eftc bcfoing, 
pour leut refpondre, ramalTcr en vn ce qu’- 
tIs en ont clcrit. Encot laiilày-ie à elcicnc 
les plaçantes recherches d’Aretius Miniftre 
de Berne , lequel en fes Commentaires fur 
l’Apocalypfe, s*eft efiPorcc d’accommoder le 
^ 666, dont Saind lean parle, à la PapclTc: 

comme file fidele Secrétaire de Dieu auoic 
voulu defigner qu'au temps de cefte fem- 
me , TAnti-Chrift s’emparcroit de l’Eglife. 
Mais ie neveux pas remuer tant d’affaires, 
l'enayparlc cy delTus enmon liure de l’An- 
‘ ti“Chrift,corame en Ton propre lieu. 

C CHA- 
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Chapitre IV. 



Le menfen^e toujtours^ 
liiucrs, U ~)feritc 
tàujloHrs ~\ne, 

t. 

Des CenturUteurs de 
MAgdc'ûourg. 

3 * ‘ 

De platine , Schedel, 
SaU'llique , Lucide 
cr autres. 






I. 



Ce\ (jue la Hiflorîens 
François ontefcrit de 
U Papejje. 

Autres nouueaux con-^ 
res d'elle. . 

. 6 . > 

Preuuc'de peu de fey^ 
iCr des Luthériens 
d'Allemagne,, • . 

''w.hrlr.^ ) -irr 

A N t; pi iiSjOn recherche Sc ap^ 
profondit leur conre, plus la 
faulfeté fe dcfcouure. Ce n’eft 
jamais fair,on n’en peur.vojr le 
bout, non plus que delà toille 
uers, & la du menionge,il eft fans fin & lans terme. La 
vérité eft vnejle méfonge infiny,& vn inon- 
ftre à plufieurs tefies.C’efl: vn baftimet com- 
pofé de plulîeurs pièces mal aflemblecs, qui 
ic laichent l’vne l’autre au premier heurt : il 
entrebaajlle de tous coftezda vérité pénétre 
au dedans. Il n’y a rien fi foible que le men- 
fonge,dit le doré Chryfoftomc , comme au 
contraire il n’y a rien fi fort que la vcrité,ef- 
crit S. Aueuftin. Le menfonfie eft errant âc 
confus, fans guide ny addreüe, ayant cela de 
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propre & de parriculier que iamais il ne fe 
' rapporte à (oy-racrme.Toufiours ladiuerfi-. 
té & contradidèion tient le plus hautJicu. 

Ce n’^eft pas comme la vérité fille des Dieux, 
qui cft fimple , qui n’a qu’vn fcul vifage qui 
ne fe peut laiflcr couurir nymafquer à ces 
Autheursrqui rejette ces impofl:urcs,& l’ar- 
tifice de ces ornemens eftranges. 

La "> ertté d 'un cube droiB fe forme, 

. J 'Ct*he contraire au léger mouuement, 

, Son flan carré iamats ne fe defment: 

. . Et en tout fens a toufours mefme forme. 

Comme a chanté Pibrac , l’ayant ptins par 
emprunt de SuidaSjCn la queftion qu’il fait, porcc jc 
pourquoy les ligures de Mercure font Te- la veritè. 
' tragones. Son effe<5b & fbn pouuoir, dit Ci- 
céron, a toufiours eftéfîgrand, que iamais 
. il n’y a eu confpiration, rufe, engin, art hu- 
main, qui l’ait peu fubuerrir & accabler. Et 
bien qu elle n’ait en Tes caufes aucun aduo- 
cat ou dcfFcnfeur , fi eft-ce, que d’elle mef* 
me elle fe defFcnd gaillardement. Car le pro- 
pre de la vérité efl; de vaincre , &dumen- 
fonge d’eftre vaincu. lem’afleure, qu’en la 
difpute où nous fommes , elle fe maintien- 
, dra en fa réputation. 

^C E s quatre roides Luthériens , Illiricus, 
ïngâdus,Iudex,& Faber,aiitheurs des Cen- Des qua- 
tiirics de Magdebourg,poiir marquer le fiege Ccru- 
Romain de celle infamie, ont fouuét repre- 
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fente le conte de ccftc Icanne, non pas e« 
fonnaturel,raais bien'autremcnt, qu’ils ne 
l’auoient trouuc chez les Allcmàns , qui en 
/ ont les premiers fait monftre à la Chrefticn- 
ré. C’efl: vn œuurc d’vn tres-grand labeur, 
qu'ils ont entreprins,pcfânt effacer les mar- 
ques de lavraye Eglifede Dieu. Mais o mer- 
vrciltcufe prouidence celefte, quelque artifi- 
ce qu'ils ayent fçeu apporter, par leurs pro- 
pres eferits , lantiquitc de la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine fe môftrc 
clairement. Il ne faut autres liures,pour leur 
condamnation. Face le Ciel , que ce Sccre- 
Cxfar ' fïiirc de l’antiquitc, Cæfar Baronins, digne 
’Baronius Cardinal du S. fiege , puillè venir à bout de 
5ccrc- fou deffein,«5c de ce grand ouurage,qü'il a fi 
heureufement aüancé,afin que les impoftu- 
rcs & calomnies de ces CenturiatCurs foienc 
plus à plein dcfcouuertes. le n’ay voulu e- 
ftendre icy au long ce qu’ils ont cfirit de ce- 
lle làbJe,carils parlent fans authoritc.Ils afi 
lèuréc qu’elle fut efleüe Pontife du côlente- 
‘ mér du Cierge, du peuple & de l’Empereur. 
Puis racontant les paillardilès,difent qu’elle 
fut éngroffee d’vn Cardinal. M/tk qut croira^ 
font-ils , cejle ejjronfee pailiarde s'ffij't contentee 
d'~)infeuU Etpourprcuuede tout leur difi 
cours, qui eft fort lôg,ils fe couurent du tef- 
moignage de ceux , que i’ay cy deuant allé- 
guez, elqueJs il eft bien aifé de defcouurir le 
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peu de folidicc , qui s’y trouuc. Audi tous 
ceux-là ne diset rien de Gelibcrte,de fa Me- 
XCy du Conuent où elle fut nourrie en Alle- 
magne,du liure qu’elle efcriuit de la Magie. 

Ils ont adioullé routes ces couleurs fous la 
foy de ces derniers Authcurs:&: fait métion 
de la confirmation de l’Empereur , dequoy 
nul des anciens n’auoit parle. le dis anciens, 
ôc toutesfois cfloigncz de trois,quatre,cinq, 

& fix cens ans de cefte Pfcudo-PapelTe. Re^ 
uenons à ceux qui femblcnt auoir plus d’au-*- 
âoritc pour auoir moins de paillon. 

Platine cfcriuain renomme de la vie 
des Papes, & qui eft en la main de tous, eft pj-euuc 
en partie caufê que cemenfonge eft entre en tircc dt 
crédit plus qu’il n’auoit fait auparauant.Car Platin»:. 
comme on a veu qu’vn telhiftorien en auoit 
faitle difeoursjon n’a pas prins la peine d’en 
rechercher à plein fonds la vérité, ny côiîde- 
rer que ceft autheurfe monftrc par tous Tes 
eferits léger, inconftant & volage. Il ne faut 
que le confîderer feulement fur ce fai(5t ,' le 
plus important qu’il euft fçcu coucher dans 
fbn Hiftoire Pontificale. Apres qu’il a ra- 
conte cefte belle fable, fuyuant ce qu’il auoit 
leu dans vn Martinus qu’il allégué , c’eft à 
deuiner , quel c’eft de trois ou quatre qu’il 
en y a, il falloir que Platine parlaft par leur 
bouche, ou de Marian : car il n’en pouuoit 
rien fçauoir, que par vn ouyr dire, ôc encor 
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<ic bien loing , parce qu’il viiioit l’an 1481. 
Voicy les mots. Ce ejue l’aj efcrtt ejttenucom- 
tntinement p 4 r des Mtheurs incertains depei^ 
d’estime, luijfons nous donc aller à l’erreur du com- 
mun. Cela ne fcnc-il pas ion homme? qui 
prend tout pour argent contant , qui s’aide 
de toutes pièces , ahn de grolîir Ion hiftoire 
de fables, comme on voit qu’il aduient lou- 
iient, mclmes à ceux qui elcriuent ce qui le 
lait à nos portes , lelquels contre leur pro- 
pre conlcicnccjinettcntdans leurs liures des 
pièces empruntées, pour monftrcr,ou quhls 
ne les ont pas ignorées, ou pour plaire a- 
uec telles bicrarrcuies aux lecteurs , comme 
a lai(il Platine ? car ileftaife àiugcrquece 
qu’il ch aelci it , eft pour faire voir c^u’il n’a 
ignore ce que d’autres en -aiioient dit dc- 
uanr luy, & non pour y adioulfer foy, le te- 
liant luy mcime pour 'chofe incertaine, fai-^ 
laar cependant celle lourde faute de palier 
lotis lilencc , ce qui le failoic entrer en dou- 
te, que tout ce qu’on diloit-de Ieanne,cftoit 
inuentc à plailir.Ilcftoitairczmal-atfecStion- 
né aux Papes pour en parler autrement, s’il 
y cud trou UC appareil ce de venté. Car le Pa- 
pe Paul II. apres luy aiioir faitdonner lagei- 
nc, le pritia de tous honneurs <S:'dignirez,d<: 
le confina en prdon,où il demeura tant qu’il 
vclquit. Ils amcinenr encor l’aurhorité d’vn 
Herman SchedeJj mais ccfluy-cy viuoit l’an 
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1495. & encor en faifant le récit dans Ton rc- 
giftre du mondc,il n’cn parle pas plus alleu- 
rement que les autres. Er pour toute preu- 
ue allégué feulement ce Martin. Ce n'eftpas 
merueillc,(i Schedcl en avoulu laill'er quel- 
ques marqucsjil eftoit de Noremberg, ville 
deflors infedbee dercrreiir des Hullites.Sa- 
belliqueen a faitdemefmeSj&pour la con- 
firmation de tout fon difeours, allégué feu- 
lement Eaiithorité de Platine, qui ne l’auoic 
dcuancé que de vingt trois ans, encor la iait- 
il marcher fous le nom de Ican V II, Le mel- 
me en à faidt le bon homme qui a compolé 
le fupplement des Chroniques, .qui viiioic 
l'an if03. le m’eftonne que ces hommes de 
Jerrres n’ont rougy de honte , de reciter des 
cho/ês fi efloignees de leur fiecle, ians quel- 
que refmoignage qui fuft reccuablc parmy 
lesperfonnes d’entendement. lean Lucide 
qui n’en dit qu’vnmot, aiilfi eftoir-il trop 
itune pour en parler plus ^uant , luy donne 
melme rang de feptielme. 

Nos hiftoriens ôc anmliOies François 
fuiuateefte vieille route, en ont touché quel- 
que chofe. Car pour rembelliÜemct de leur 
œuure,ils y ont voulu placer celle belle piè- 
ce. L'vn dit, qu*elle eftoit fille très- belle/ ôc 
de grand engin(c’cft Ion mor)narifiie d’An- 
gleterre, laquelle s’enamoura d’vn ieunc c'- 
colicr. Puis dcfduifant le refte du c6ie,rccice 
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que ce fut fon valet de chambre,qui s’eftan^ 
ioüe aucc ellc,luy fitcnflet le vcntre,& qu’d- 
allant vn iour à chcual par la ville , elle ac- 
coucha mourant foudain fur la place, apres 
auoir tenu le iîegc deux ans, cinq mois,qua- 
tre iours. Et qu’apres fa mort, Nicolas pre— 
mier fut eilcu. Ce qui aduint l'an S;8. En 
quoy il defment tous ceux qui l'ont deuan- 
cé. Vn de fes Cardinaux, au dire de ceft Au- 
theur, fc ioqant de la vie de fon Maiftre , ou 
pluftoft de fa Maiftrellè , en confacrala mç- 
moire dans ce beau V ers, 

papd ffaterpatrum pdpijfa. pepertt partum, ■ 

le ne l’ay voulu rendre François, pour Iç 
groflîcr, rencontre de fon Latin aflez aife à 
entendre. Voila certes vn digne monument 
& richement eflabouré pour obliger noftrc 
creance. Si Virgile n’euft peint d’autre cray-f 
on fa Phœnicienne , le faind honneur delà, 
pudicité n’euft onques efté mis en difputc. 
Voicy ce Vers mieux logé. Les Allcmasonc 
ramafte en quatre gros Volumes pliificurs 
difeours mendiez çà&là, parmy lefquels 
il y a vnc Chronique de diuers Autheurs,la- 
quelle parlant de cefte Pieudo-Papeflenous 
conte vne choie bien cHrangc: lij eut vn au- 
tre faux Pape^div i\,auquel le nom les ans font 

incop^nm. Car cefiost hne femme , comme les Ita- 
liens confejfenty tres-heüe , deçrandfcauciry Cr ptee 
apparence de bonne 'ViV. EUe fe cacha fous £ habit 
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d'hommt iufqites à ce elle fut ejleüe Tdfe , pen- 

dant Jk Pdpduté elle s'en^jft. Efant encejlefiat 
dans le Confi^oire -vn démon deuant toute l’afifan-^ 
ce, defcouunt fin fait, criant au Pape en f renonçant 
ce F’ ers. 

Papa paterpatrum, Papijfa pandito partum. 
Sont-ce pas des contes des Fees,quc ces cC- 
Criuains nous donnent pour Hiftoircs? Vn 
autre de ces nouueaux efcriuains dit qu’elle 
cftoit de Majance en Angleterre (c’eft cher- 
cher Rome dans Carthage ) ôc qu’en l’aagc 
de douze ans elle print hhabit d’home, mais 
cftant cfleuëPape, elle tint* le ficge treize 
mois. Bernard de Girard hiftoriographe de 
France, qui fait honneur à noftre Gaicon- 
gne , n’a pas voulu faire voir à la France (bn 
hiftoire , fans que le conte de Jeanne y pa- 
|:ur, de laquelle Gaguin,ny le noble & véri- 
table biftoricn P. Æmilc n’ont fait aucune 
mention non plus que quelques autres. S’il 
euft prins autant de peine de rechercher les 
contes de celle leanne proftimec , comme 
il a fait l’hiftoirc de leannc la pucelle, il euft 
trouuc que ce qu'on didl de jcelle-la eft aufti 
faux & controuuc, comme ce qu’on racon- 
te de cclle-cy eft véritable* Toutesfois il 
confeftè, que quelques-vns nient , ce qu’on 
dit d’elle , & cotte feulement le tcfmoigna- 
ge du Secrétaire Anaftafe , que i’ameneray 
en Ton licu-Ceux-là ont faïUy peut-eftre par 
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mcfgard.mais ccluy qui a fait voir à la Frah-- 
ce Tes belles recherches deuoit rechercher 
la vérité, afin de n’enlaidir d’vne telle ordu-' 
i*ela bcaucédc les eferitsrear apres tant d’au- 
thoritez (Sc de fi prclFances raifons quei’a- 
uois défia mis en lumière , il n’y auoic moy- 
ciî de laÜîèr.viure le nom de la Papeiïe lean- 
nc au monde. Eteeluy quia drclFc le noii- 
ueau Inuencairc de nos Rois , deuoir auec- 
plus de cohfcicnce marier les chofes de l’£- 
glifc ancc celles de l’Eftat. Il ne faut pas que 
ic zelcpalfionijc de noftre religion nous dc(- 
robe la vérité de l’Iiiiloire. Contre le reiri' 
lire deceftcfcriuainjelle a les moyens fi per- 
tinens ik fi clairs , vérifiées par tant de tei- 
moins , fans reproche , qiril efi; mal-aifé de 
l’obfcurcir. Où eft la clarté de ce Soleil que 
Serres dir en l’hiftoirc de celle Pontifcirei’ 

Ne voyoït-il pas que ce font des profondes 
nuiéls pour les authcui"S de ce foc conte, âc 
des midis clairs'& luifans pour moy qui le 
combats? Mais pourquoy alléguant la ïciilc 
authoriré de Platine, a-il altéré Ton palîageî 
Pourquoy a-il tronçonné , quand il dir que 
ce conte a cflé laiflé par des' autheiirs incer-^ 
tains Sc de peu de creance ? Pourquoy a-il 
rayéfon.Ondir:’!! faut alléguer les aïKlieurs' 
de bonne foy, 5c non pas les cotter à demy. 
Ainfi traidlcnrccuxde l’EfcholedcGeneue,. > 
les Hicrolihcs, Augulliiis , Bafiies 5c autres 
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îHuftres cfcriuains de rEgli(è , qu’ils coup- 
pent, retranchent , mutilent à tous propos, 
pour les faire parler à leur appétit. 

En voicy d’vne autre façon. Théodore^ 
Zuingere en fon laborieux recueil en parle 
ainfi : Geltherte ^ndaife âe MajcLnce ^ fe ueaur 

deJrol?ade lamat/on aejonpere ^ contes de 

"^n (ten Amycn ^n^leterre changeant fin nom cy' |i* 
fin habit , s’exerça ct- au leu de re/lw, aux li- 

ures. Ce leune homme mortelle poujjee du defir d'a^- 
Ÿrtndre s’en alla à g^me , abres amir leu quel- 
ques ans y reluifant, outre fin fçauoir^ en toute ^ertu 
CT' fàin^letc ,futefieu€Paj?e aj^res le trefias de Leon 
y. Les voila bien d’accord. Il ne le parle icy 
de Fulde, ny d’Athenes,mais bien d’Angle- ^ 

terre, où il la fait fiigitiue. Toutesfois il dit, 
qu’elle eftoit Angloife , & au rebours prcl- 
quedetous les autres la loge apres Leon 
cinqiüefme, quia velcu l’an ^>'04. Encor en ' 

y a-il d’autres quiluy font porter vn nom goilus iî. 
tout noimean. Lajuhtilité crfineficy dilent- ‘^•î-Sc- 
ils , de lean y II. afurmontéen nifes trompe- 
ries tow les efprits J dent en ait oneques ouy parler', 
car efiant femme .ytn^loife^ appellee .yi^nés , peut- 
efire fugmue de fa mai fon pour fa 'vic diJJo/uê\ trorn-. 
pti le lugement de tous les chrejhens , fcfaiftnt non 
feulement ejhnier homme ^ mais aufit ejlire fouHC- ■ . 

ram Pontife ^ lequel grade elle tint deux ans. Ce re- 
nommé Hcreliarchc lean Hus aycul de nos 
ieionncz(cc n’ell oas leur faire iniurc,car ils 
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i’aduoüent pour celjdans fontliure de TEgli^ 
fc l’appelle aulÜ Agnésicar il en a voulu dire 
quelque mot en pailanc , comme les autres^ 
Certainsautheurs & efcnuainsAllemans di- 
ueriîfienc aulU Ton nom : car Tvn diâ qu% 
elle s’appelloic Ifabellc, l’autre Marguerite, 
l’autre lutte, encor vn autre Dorothée. Au- 
quel eft-ce qu*on s'arreftera de tous cesau- 
theurs , qui fe choquent ainfi l’vn l’autre,& 
qui parlent d’vne chofe û efloignee,auec v- 
ne merueilleufe afleurance , encor qu’ils ne 
falFent que clorre les yeuxf Et neantmoins. 
Meilleurs, de puilfance abfoluc, &d’vnc 
main fouueraine vous nous voulez obliger 
à les croire. Comme celuy qui entre dans Iç 
cabinet de quelque excellent peintre, où vi> 
grand nombre de tableaux fc voyent drelTc* 
de dirpofezpar ordrejertantfa vcuc,ores fur 
l’vn, puis fur l’autre,ne fçait auquel s’arrefter 
trouuant celuy-cy félon fafantafie, puis auifi 
toft celuy-là:de mefme qui voudra confide- 
rer tous ceux qui qnt auec leur plume tirç le 
tableau de celte Papefle , fe troùucra bien 
cmpefchc,pour ne fçauoir fur lequel alTeoir 
fon iugcménr , & quel tenir pour véritable. 

L A plus legerc chofe du monde reuoquee 
en doute, requiert pour le moins le tefmoi- 
gnage de dcux,qui s’accordent du temps,du 
lieu,& de routes les circonftanccs du fait,dc 
fur tout qu’ils depofent de cholc,qui foit de 
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leur cognoiÜàncc. Sur la foy de' mille tct 
•moins,qui ne parlent que par ouyr dire, oiï 
ne peutiugerde lavic^de l’honneur de qucl> 
qu’vn,non pas mefmesdc la plus petite cho- 
ie, qui tombe en difpute,s’il cft qùellion du 
fait. Et neantmoins en celuy-cy de tel poids 
& de lî grande confequcce,vous ofez ailèoir 
iugement , Ôc nous voiliez forcer en faire le 
mefme, fur ces gens, qui vont çà & là cher- J 
chant celle porte d’Iuoirc, d’Homerc, & de 
‘Virgile, pour reprefenrer les fonges que 
leurs imaginations.enfontenr. Mais lailTons 
> Ces Allemas qui ne font que nai(lre,lefquels 
depuis auoir fuccé l’humeur de Luther, fc 
‘font toulîours monftrez ennemis iurezde ihcricns 
l’Eglifc , qu*ils ont tafehé d’elleindre , mais quipren- 
envain. Car auiourd’huy la part Luthérien- 

ïie eft fort racourcie. Celle vieille & fameu- 
/' • ▼ ^ magoc. 

le guerrière, que nous nommons L a C a- 
THOLICXVE ,iaquelie a gaigne plus de deux 
cens batailles rangées contre leurs deuan- 
ciers, ayant branllc à la première fecoülïe, 
furprife dans le ventre de l’oilîuetc (ce long 
calme prefageoit vnc tempelle prochaine) 
s’cll depuis h bien rafermie, & r’afleuree en 
ces Pays-là,qu’clle fc rid & fe mocque de la 
foiblcàc de fes aduerfaires. Celle do(5lc Cô- f 
pagnie du nom de Iefus,le plus grand & fer- 
me rampart qui fut iamais contre les hcre- 
en rapporte tous les iours de riches 
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Dfs Frâ- trophccs Sc des glorieufes ddpoüilles. Le 
çois. .mdrae bon-heur aduicnt à noftrc France. 

Bczc,que lont dcucnub's ccs deux ihille cent 
-cinquante Eglifcs prétendues erparfes par- 
my.ee Royaume qui (ouloiteftre exempt de 
monftresjdo^t tu allois te glorifiant deiiant 
le bon Roy Charles, au Colloque de Poiflyî 
Iilk-s font pour la plufpart dilparucs. Ce ne 
Co^inpa- font pas les marques de la V raye Eglife , la- 
, quelle labouree par le foc des tourmens, fqU 
•mee de cendres , arroulee de làng &de lar- 
'Dies, apporte toufiours de pouuèaux fruits. 
'Car l’Eghle Catholique, la«vr'aye Eglile, 
qui gaigne toufiours Fays^ Les. Royaumes 
J entiers viennent à elle. Les Rois demies Prin- 
> .ces y renrret la telle t^ailEce pqur faite hom- 
’ . mage à celle qif ils auoient perfécuré- Mais 
1'“ ’ -I/iil]ûht ce propos, qui nous entraineroie 

breli toing , reprenons le nglirert Sc luyuons 
. les Aurheurs qui ont pailc de la.PapdîeJefi- 
quds ïemblent.ellre moins iuipeds en cefte 
.matière. ' i-, ' » 
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E s ennemis du s. Siégé , pour t.’ 

le fouftien de leur opinion. Delà 
fontvn grand fondement fur 
Sigibert ancien Chronic^ueur si^ibcxt.’ 
François : mais il on le loudc 
iufques à la première alîiettç,on le rrouuera i 
fort ruineux. Quand bien il en auroit efciic 
quelque chofe, la côicquence n'efl: pas bon- 
ne , que ce qu’il en dit foie, véritable : car il 
n’a peu aiîèurer ce qui s’eftiàit l’an S;4.puis 
'qu’lia eferit l’an 1151. fans qu’iballcgue fçs 
refmoinSjOr il n’en amené aucun; donequps 
il ne peut, trois cens ans apres, nous en 

donner aflèurance certaine. D’ailleurs on 

» 

fçait que Sigibert eftoit mal alFedionné au 
Siège Romain : &c ibuftenoit le party de 
l’Empereur Henry I Y, ennemy iuré du 

Pape, 
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Pape, comme Trithemius afTcure, & fèi ctX 
crits le monftrcnt aflez.Par ainfi fon rcfmoi- 
gnage pourroit eftre fu^ed. M ais (ans auoic 
recours à ces fuittes, plus propres à nos ad> 
uerfkires,qu’à nous,qui allons le grand che- 
min Royal, ie vous veux roonftrcr au doigt, 
encor qu’il foit mal-aifc de combattre vnc 
chofe n ancienne,Ia fuppofition & addition 
faiâe à ce Chroniqueur. Eh quoy ceux-là, 
<jui en font aurheurs , fe font monftrcz allez 
modeftes. Car voicy ce qu’ils luy font dire: 
Le hrutSt efi ce lean auoir e^é femme /o^euë feule- 
ment â* vnjlen donnïîique ^ des œüures duquel e- 
fiant deséenuë enceinfle , elle accpucha ejlant Pape, 
Vojla peurquoy en ne U met en leur rang, 

I L eft certain , que Sigebert n’a eferît les 
Annalles,que iulqùcs en l’an mi.quoy qu’il 
ait vefcü comme nous auOn's dit,iufques en 
l’an 1131.& toutesfois itfe trouùe des exem- 
plaires,qui palïènt iulques en l’an iiKj.T out 
cela a elle adioufte par Robert du Mont, 
lequel a voulu continuer ce que Sigebert a- 
uoit lailic. Il fe peut faire que c'en luy meU 
enc qui a mis la maih à ce qui le trouue de la 
Papclïc; puis qu’en fon original, comme il 
fera dit cy apres , il ne s’ed dit rien : ou que 
ce font quelques brouillons , qui fe me lent , 
de glofer les Eufes d’aütruy , auec tou:e li- 
berté, fans qu’ils falîcnt confcience de cor- 
rompre les bons autheurs , voire mefmca 

l'Ef- 
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I^Ercriturc Sainâ^. Ce liurc de Sigibert a Sîgîberi 
pafle par tant de mains , 6c (bubs tant de di- 
ùérfes copies, qu’il ne fe faut eftonner, s’il a 
efte corrompu & eafte en beaucoup d’en- 
droits,aUant qu liait yeu le iour,qui fut 1 an 
1 / 15 . foubs les caraéferes de Robert Eftiéne» 

& àin(î plus de quatre cens années apres la 
mort de Ton Autneun Anthoine Roux,à là 



dili^nce duquel il a elle mis en lumiere,dic 
en Ion Epiftre liminaire, qu’il l’a coferc auec 
la copie, qui eft dans lalibrairie iàinâ V ii^oc 
de Paiis,& qu’il y a trouuc vne infinité d’ad- 
ditions tirees de l’hiftoire Angloife de Gal- 
phridus MoÀumerenfis Anglois , lequel cft 
âufii aCeufé des fuppofitions ôc corruptios, 
qui font dans ceft Autheür. On y remarque 
plufieurs .traiéfcs , qu’il a adioufté des fiens. 

Alanus Copus aûfil Anglois , en Tes Dialo- 
gues l’en aceufe fort , & dit qu’il a defeou- 
uert la faullèté & tromperie par la confé- 
rence des vieux exemplaires manulcrits, & 
autres qu il dit auoir veu. ^ 

Les liures de cefte façon,faits à pièces rap- 
portées & baftohs rompus , comme font les fubiedea 
Chronologies , font fort fubjeéfs aux glofcs aux addi- 
de ceux, es mains defquels ils tombent, On ûoos. . 



y voit ordinairement cent 6c cent creuaf* 
fcs,lelquelles font ramparees par le premier 
venu, 6c de toute telle matière qui luy vient ' 
^ main : 6c bien fouuent calfutrees de 

D quel- 
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L’ A N T 1-P A P E 8 S E. 
quelque piccefauce. Chacun félon Ics'ati-»- 
nees adioufte ailement ce qui à Ton a^duis a 
efte laiifé par l’authcur , qui nc.peutauoir 
remarque tout ce qui eft elpars parmy la 
grande rnultitude de liures,quenous auons, 
& parmy les cpnfufions des chofes adue-^ 
nues es îîeclcs palfeZiQm eftceluy de nous, 
quine glole & reglofc la Chronologie du 
dod^e Pontac , & celle de Geneb&aiu), 
grand maiftre des langues pour auoir ëc 
l’vn & l’autre obmls,pcut-eftrc par mefgard, 
quelques particularitez,ou feiemment paflç 
par delFus.^ Q^e fi apres , ces liures apofiilez 
tombenr en la main de quelque Imprimeur^ 
il n ’a garde de faillir à faire pàfler tout fous 
le nom de fon premier maiftre , innocent 
toutesfois des fautes , que ce glolfatcur y 
pouuoic auoir commifes. 

C’ £ s T ce mefme Galphridus, qui trop li- 
ccnriculèmcnt s’eft eflanec fur la vie des 
Saincls Pcres,auec toute la faucetc & men- 
reric du monde , comme il eft aifé à voir par 
la conférence de ce qu'en ont elcrit Cromc- 
rus,Hcrmanus contradtus,Otho Frifingen- 
fis , Laiiibertus & autres , comme on peut 
remarquer qu’il a fait és vies de Silueftre fé- 
cond, Damalè lecond,Leon,& plufieurs au- 
tres de nos Papes. Et toutesfois Platine ne 
fai(ft confcicnce de s’aider bien fouaentdc 
ceft impofteur Anglois , lequel ne s’tft pas 

COft. 
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Chapïtri V. ft 

contenté d’cfcrire ce qu’il avoülii, mais a 
’cof rompu les œuures d’autruy. Il n’y arien 
plus dangereux que la leéfcure de tels au- 
theurs , qui ont accoutumé mettre toutes 
pierres en œuure. Il ne leur chant poutueu ' 
que leur liure grôfliflc. 

L A faculté , que nous difons auoif* efte /•' 
commife en Sigioert , femonftre à l’œil'par 
la conférence d’vn vieux autheur nommé 
Guillaume de NangiaCjqui a fait vhe Chro- 
nique iufques en' l’an 1302. dans laquelle cel- 
le de Sigibert cft tranferite d’vn bout à l’au- 
tre, fans qu’il y ait rien à defirer. Et toutes- 
fois le feiil c6tc de celle Pâ^eïTe ne s’y trou- 
nc pas. Pourquoy l’euft-il obmis , veu que 
l’original d’où il dit l’auoir tiré , le pouuoit ‘ 
démentir f Ce manuferit fe voit encorcs au- L’orîgi- 
iourd’huy dans l’Abbaye de Géblourspres 
Louuain, lî elle a efehappé la rage des hom- 
mes de ce lieclc. C’eft là , où noftre Sigibert 
cftoit Religieux. Son liure y eft gardé fort 
curicnlèment par les Moines, pour le mon-* 
llrer, comme chofe rare , lors que quelques 
hommes de fçauoir vilîtent leur Conuenr. Il 
eft eferit de la main de Sigibert,où il ne le dit 
rien de ce nouueau pontife.Cc fçauant cor- le Peré ' 
. delier le Perc Protalîus m’aiuré l’auoir veu, 

& aflèuré qu’il n’y a pas vn mot de Celle fa- 
brc:àufti Onulfre,Gcncbrard & autres le tef. 
moignent; C eft chofe bien aifee à vérifier,' 

D 2 ü qucl- 
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^ quelque incrédule en veut prendre là l>ei*' 
ne. Le mefnie OnufFre efcrit, qu*cs ancien* 
nés copies ^ qui fe trouuent de Sigibert cn| 
Italie , prifes fur ^original de Gêblours , Sc 
lefquelles fe voyent parmy les anciennes Li-* 
brairies, il ne s’en parle non plus. 

Geste refponce^quc nous leur dônoAs^ 
que ce font ruppofîcions &fauf[ctez,nedoit 
eftre trouucccftrange de nos Reformez,veià 
■ufaircs. que c’eft la plus forte raifon , de laquelle ils 
font bouclier. C’eft leur huis de derrière* 
C’eft leur faufle-porte, pour efehapper, lor» 
que nous leur reprefentons Tantiquité de 
l'Eglife Romaine, fondée ôc eftablie par Sv 
Pierre. Ce font, difent-ils, des additions, ce 
font fuppofitions,en Irtnee,Tertullian,Eu* 
fcbe,Athanafe,& autres forties de l’ouuroit 
des Papilles. Maisoùeft lapreuue delenr 
dire ? ou mon(lrent-ib la fauilète ? où (ont 
les vieux esecmplaires , qu’ils nous rcprelcn- 
tent ? Pour toute preuue c’efUeur téfmoi- 
gnagCjsâs qu’ils nous puiflent fournir d’au- 
tre chofe ny faire voir,comme nous failbns, 
mille lieux pat eux corrompus & tronquez* 
Ils font parties, iln’ell pas raifonnable de 
les croire , (ans auoir bons tiltres en maint 
veulent-ils eftre luges & parties? 

Fn partial nefi^aurntbim it*g^> 

C’eft aftèz débattu l;pegere preuuc,qu’ils ti- 
rent de Sigibert , qui encor que ces mors 
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àluy,ne doit eftre crcupourcn âuoût 
parle trois cens ans apres vn on dit. 
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4 . 

xheedore de Be^egUe-^ 
■gue U Pdpejfe 4M 
CûlUque de Peijfj/, 



O I c Y vnc autre (uppolttion 
suffi claire &plus impudente, g' ‘*j_ 
que celle que nous venons de eion faitf 
remarquer en Sigibert. Auffi iCalcô. 
ceux qui veulent débiter leurs 
fantaiies & donner vogue à leurs inuenti- 
pns , ne les pouuant autborifer par des pal^ 

^àges vrais, ils eraployent les faux. Calcodilc 
Autheur Grec qui a elcrit & trclbien repre- 
lentc l’Empire de Grece , & la grandeur des 
Othomans,a fait mention, difcnt-ils, du Pa-. 
pe leânep Quand il lcroit vray,ccla ne feroit 
éfouuc cftrange, &nc leur donneroitau- J***^®.*' ' 
cun àduantage : Car ce conte pourroit bien uôrt^'a» 
4uoir çfte porte à ConUantinople , puis 14^;. 

P 5 qu'au 
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qu’au temps qu’il cfcrit dontil n'y agucres 
plus de cçnt ans , vcu qu’il viuoit l’an 146a, 
îc^euple de l’Europe Latine en eftoit abre- 
tie. Vous pourrez vous contenir de rire li- 
Tant ce qu’on a fait direà ceft hiftorien, 6c la 
; . faifon , qu’ils liiy font rendre pour pro uuer 

que ccftc Lais auoir peu facilement celer Ton 
(exe? D’autant y dit- iiyque tous Us occidentaux ra~ 
^nt leur barbe principalement les Italiens, S’il 
, ' s'eft trompé en chofe fi eùidemment faucc, 
comme chacun fçait, quelle foy e(l:-ce qu’on 
y doit adioufter,lors qu’il raconte ce qui cil 
fort efloigné de Ton temps,de fa demeuré, 
de fa cognoiflânce? Il s'efcarte par trqp,lors 
Des An- qu’il Ce veut mefler de nos affaires , comme 
gloi*. quand parlant des Anglois il dit. ils n'ont pas 

^and fitn nji de leurs enfans ny de leurs femmes, 
Foila pourcjuoy par toute leur ijle on garde çeîîe cou^ 
fume y au’efant queU^u’hn prié en la maifon d'au^ 
' » Il touche auecla femme de fin amj , qui l’a 

prié y lequel apres le reçoit auec beaucoup de courtofi 
fie, Voya^antaufii parfois il font communatsté de 
femmes : ne frouuentpas liilain ny efirange de 

' yoir leurs filles enceintes ^ 



%• La preuue donc, que l’on pourroit tirer 

idc'côrad autheur , eft fi foiblç que rien plus. 

Claufcr, mcritcroit,que ie m’y arreftaflè plus 

longuement , fi ie n’auois icy beaucoup de 
prife fur ce faulTàire Conrad Claufcr, lequel 
afai(^ parler Latin Calcondüe. Ce gcqtÿ 



autheur 
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^utKcur Athénien laülant fon Pays pour fc 

pronicner fur le noftre(raais le plus louucnc 

niai à propos ) raconte la façon de la créa- 
tion de nos Pontifes , où il ne parle vn (èul 
ihot de celle leannc , comme on peut voir 
par la belle tradudion de noftre Varrô Fran- 
çois Biailè deViGENERE, lequel n’euft 
iamais voulu corrompre le texte de ceft au- f 
theur,ny faire ceft infâme larecin de luy def- Fraaç^»i 
rober prelquc vne page entière. En fa pré- 
face il nous allcure , qui Ta reprefenre auec 
toute la fidelité qu’il a peu, l’ayant retiré 
d'vn vieux exemplaire Grec , qu’il ditauoir 
eu de M. de S.'Andrc , grand amateur de la 
vertu & des bonnes lettres. Il eft trop bon 
maiftre , pour fe fier à la verfion de Ciaufer, Liure «. 
qui a adiouftç ces mots du fien,ou les a prins 
par emprunt d’vn autre. ^ue le pape 

afi nommé on le faiél ajfeoir dans If ne chaire per- Turc* 
(ee, afin que quelqu’lfn^ qui a ce(le charge, luy tou- 
che fies parties hahteufes , fy* qu*on puiJJ'e eogneiiîre ^ 
fi.le Pape efi homme. Car il eft certain , qu’autre- ' 
fou Ir ne femme fut efieuee au pontificat , parce qu- 
fUene fut retogneué' pour femme, à caufe que les Ita- 
isens Cf prefque tous les Occidentaux raient leur 
harùe. Or apres.que cefte femme fut deuenueencein- 
te,,çftant IfH iour de fefte adee à la Mejfe pendant 
le fatcrifite -j;: Cf a U veuë de tout le peuple elle ac- 
coucha d’yn fils, foyla pourquoy afin qu*on ny 
fiitplue trotÇpé.O:* ^(dm^cogspijfe U yerité.^ ili 

^ mamenjt 
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mdnient Us parties fecrettes du Pape , ej^ tjltif» . 
Cf ^tU*y Us tfUfhe, s’efcrU Fn homme ejt »#- 
JhtmaiJhe, 

5. Vrayembnt C^ condile cft bien o— 
L* haine blige a Claufer d’auoir rapieiïc /bn hiftqirc 

Tiolcntc lopin. S’il euft faid parler quelque au-« 
pafTion tbeur incogneu tout à faiâ: , (à tromperia 
deTame. eùft efté exculàble. Maisla fuppolîtioneix 
eft lourde,puis que Calcondile le trouue en. 

' Ton naturel: voyez à quoy la haine les poul^ 

(c , qui eft la plus violente paflion de lame^ 
comme celle qui la renuerlc du toUC,de faire 
dire k vn autheur ce qu’il n’a oneques pelé. 
«C’eft en quoy elle monftre ^lus les cneûs, 
de nous defuoyer de la vente. Au preiudice 
des chofes Ips plus veritables^elle nous don« 
, ne les fauces pour certaines;& deftourne les 

bons autheurs pn yne leâure toute con* 
traire, peruerfe, Ôc malicieufe. Car Ton na* 
furel eft de ne pouuoir veiller ny dormir a- 
' uec la vérité. Il ne luy chaut quelque part 

qu’elle vile, tant elle eft implacable Sc venU 
raeufe,pourueu qu’elle blcftè & oifence.EU 
le doit fur tout eftre eiloignee de l’ame 4 c 
ceux, qui veulent par leurs efciits , laiftèr à 
la pofteritcla mémoire desaéHonsd’autruy. 
La haine, nv l’amour , ne doiuent auoir au- 
cun crédit fur la plume di’vn hiftorien , diâ 
' 4 ; Tacite. ■ 

•porin Jean Oporin Luthérien, & Imprimeur 

•rdi- 
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ordinaire de cefte boütiquc,d*oi^ font forcis 
les premiers boutefeux de U Chreftientc, 
qui dedie cefte verHon de Calcondile faiâe ~ 
par Claufer,à deuxfeigneurs Allemans,s*ex-? 
eufe de ce qu’il n’a peu recouurer le Grec, 
afin de le conférer auec le Latin,comme il a 
fai£b celuy de Zonare & de Nicetas, pour U 
cra^ce,où il eft,qu’il foie mal correcft.Com- 
me à la vérité l’ayant confère auec celuy de 
Vigenere , i’y ay remarque plufteurs choies 
^ifferences,non touresfois qu’il ait en autre 
fubje<ft,adiouftc du touc^ou du tout retran» 
chc le texte entier^ lî ce n’eft lors qu’il parle 
de cefte fabuleufe Papefte^laquelle il a vou- 
lu faire cognoiftre à Calcondile , encores 
qu'il n’en euft iamais ouy parler , non plus 
que les autres Grecs , beaucoup plus pro- 
chains d'elle , comme vous verrez cy apre^. 

Gaspard Peucer,lequel à continue 1^ ^ 7* a 
C hronique de Mclan<fthon fon beau pcrc, p*Qcer 
s’eft monftrc plus conlciencieux que les au- plus con- 
tres: & quoy qu'il fuft ennemy de la ReU- icictieu*. 
gion Catholique & des lâinâs Peres,aiugé 
que ce qu’on diioit du Pape Jeanne , eftoit 
ync fable , n’ayant voulu luy donner place 
dans fa chron^ue.Ce qu'il n’euftobmis,s*il 
y euft trouuctant loir peu de vray-séblance. 
Peut-eftrea-il fuiuy les mémoires de Me- 
landlhon , lequel a efte le plus modefte de 
tous ceux qui ie font defupyez de l'Eglife^ modcftc. 
‘ c’çft 
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e’cftluy quidrdîà & elcriuic defa main U ' 
Confclllon Auguftanc piercntec à l’Empc-* 
reur. il eftoit rou/îours en tremble de faillir,' 
Les Autheurs de bonne foy racontent que 
Arraifon- s'arraifonnant fouuét aucc Luther^il luy di- 

de^Mcli- » encor qu’il fuft jpluftoft Manichéen ,* 
âhon a- que Luthérien: Noftrc maiftrc,certcs ie fuis - 
uçcLu- en merueilleulC' apprehenfion , que nous 
nous deceuonsen tel Ôc tel poinâ:. Philippe, . 
mon amy , refpondoit Luther, i’en ay peur 
comme toy , mais ic ne veux donner ceft a- 
uantage à mes ennemis de m’en deldire,cela 
rendroit le refte de ma doârrine rufpedc. Il - 
faut lailîèr celle caufç à Dieu. Apres ma 
mort, fais en ce que tu voudras. Il ne faut 
mdcroire,ce que Hofius,Lindanus, Code- 
«s, Empler , & autres onteferit de Luther i 
car on fçait bien , qu’il a forgé la plufparr de 
^ la Religion jpour le venger du S. Sicge,dlant 

fort mary, comme il eferit qu’il ne pouuoir 
' pis faire , &: nier la vérité & réalité du corps 
‘ au S. Sacrement, parce qu’il euft faid creuer 
de ddpit le Pape , &: toute la* Papauté. Re- 
tournons au gédre de Melandlhon. Ce n’eft 
' pas pour nous faire faucuc', qu’il palfe par 
dclTus ce conte , il cft trop noftrc cnnemy. 
Mais c’eft la vérité qui kiy a ferme la bou- 
chc.C’cft elle,qui baille de terribles eh torccs 
i à noftre malice , toutesfois • âc quaiues que 
. - nouslacuidonsruâoquer>nousneUpouu6s 
f \ que 
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^uc mal-ailcmcnt defguifcr à nous mcfmcs.' 

. £ L L E ne peut pourtant arreller le (ucceC- 
feur de Caluincnla chaire dcGencue,lequcl 
au Colloque de Poilîy , pour interrompre 
celle belle luccclîîon continuée par tant de Colloque 
lîecles , qne nous mon lirons en la Chaire S. PoüT/. 
Pierre, ol'a mettre entre deux leanncla Pa- 



pellèjil en fit vn Pape Intercalaire, 
(Sc enrichit fpn harangue de ce cofite , à la 
veue des premiers & plus do6lcs perfonna- 
ges de la Chrcllienté. Vn de leurs Elcriuams 
a fauH'ement couché dans Ton liure, que ce- 
lle trouppe Papallp bailTa les yeux de hon- 
te au leui récit de celle Hilloire ; elle les tint 
toufiours fermes & allèurez , Sc le mocqua 
làns mot dire de la fadellp de ccll haran- 



gueur, qui par le mauuais exemple d’vn fcul 
s'il n’eull eftéveritablc, voulqit condamner 
la fucccllion de tous. P.ardonnc? moy très-, 
lllullres &jioéles Prélats, vous ne dcuicz 
permettre , que ccll homme s’en allall, fans 
auoir rabatu fon audace, & monftré Ibnim- 
pollurc , comme vous filles la deformiic de 
la reforroation. Ainû le teurent les Do- 



uleurs Catholiques, entrezen dirputecbntrc 
les Huflites pendant le Concile de Côllancîc: 
car comme ceux-cy cn.lçur article treifief- 
‘ me, culPent fait mention de leur Pape fem- Coclcrrîc 
me, les autres ne tindrent conte d’y relpon- aél.buin 
dre,ayant laillé peut-ellre par mclgard cédé 

fable 

* N 
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fable aller Ton train , & tenir lieu parmy les 
. choies véritables. Ceftc mcfmc vérité n’a 
peu contenir vn des plus rares elprits de no- 
ftrc iîecle, qui bien fouuent, comme de 
quelque pierre prccieulc, orne Tes eferirs de 
la P^euilo- Papefïè. le pâlie ion nom foubs 
lilcncc, par ce que depuis il ell; reuenu àl’E- 
glife , de laquelle il auoit efte alpre & capi- 
tal cnncihy. Quelque mefehante amc a c- 
AoufFc le Hure, qu’il fit peu auant Ton decez, 
portant tefmoignagc du regret qu’il auoit 
d’auoir efte malheureux Pere de u malheu- 
reux enfansjlefquels il condemna à la mortj^ 
& àla peine du feu. Ny Théodore de Beze,» 
iiy ceft autre ne peuuenteftre acculez d’ig- 
norance , fi ce n’eft vne ignorance alFeélcc 
& inexcufablc , l’vn & l’autre fçauoit bien, 
qu’il parloir contre la confidence. S’il eft 
mal-fieant dire vne chqlè , & en penfer vnc 
autre, dit Sencque,apre$ le Philolophc Tha- 
les,il eft plus indigne, eferire autrement qu 

on ne croit. Mais au dire de Pindare : 

* 

*y€lers aue ttofire dme eft trop trot^ln 
D^tntUe erreurs elle en comblée» 

' te plwfage en fespapens - ' 

dix mille intprepon» ’ 

, 4 

CHA- 
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Chapitre VII. 



X. 



~r 

Diuàfite^infmeSi 

5 - 

Duurfté fitr Jd fuûj^ 
fince. 

6, 

KulpMpe ledn, 
^isM ^lltmdnié 



CMtrâriete\ d» futh de 
pdpe leannejèpeie/i 
me,0» huiêhejme. 

1 . 

X>iuerfré d quel Pdpe 
elle djuceedé» 

M^lique de nés dduer- 
fdireSy^;^ U rejpoce, 

O V R réfuter la Ibttilc de ceftd i, 
fable, & recognoilire l’impo- Contra* 
fture de ces Auchears , qui cf* 

, puifent tout le threfor dcleuc 
_ indudrie , afin de nous mettre 
le rideau deuant les yeux.'il ne faut que con« 
fiderer la contrariété de ceux qui l'ont elcri* 
te.Ib s’entre-choquent,s*entre-heurtent,(ê 
defdilènt, & Ce de^entent non fiir quelque 

{ >oinâ,mais fur tout le fubjeâ;, & fiir toutes 
es circôdances.Ie m’edonne que des diuer- 
lès opinions de ces Eferiuains , quclqu’vn 
fi*aye côclu qu*il y auoit eu plufieurs Papef- 
(ès.L’vne nômee telle,natifue de tel lieu,qoi 
fucceda à vn tel,engrofice par vn tel,tefinoin 
tel autheur. L'autre qüi portoit vn autre nô» 

Sc ainfi du refte. N'eud-il pas eu afièz dema- 
üere , pour bailir vne douzaine de Papefièf 

dittcrfes 
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lüuerfcs prouueespar ranc d’Autheurs df- 
' ucrs? il ne fc fiift trouué court qu’en cecy. 
C’efl: que chaque Autheur fc contrarie en 
roy-mefrae. Mais voyons leurs diuerfitezr. 
Celuy/ur lequel ils ont aflîs le premier fon- 
dcniét de leur opinion,qui cft Martian,rap- 
pelle ’lcahncl Pourquoyluy ont-ils donne 
vn nom maflb? Encor fur ce méfmc nom,Ü5 
font en doutc:Car les vns, comme i’ay mon- 
ftre; l’appcllêrtt Ican repnc(ine lelquelsic 
mettent ntatmoins apres Leon quatricfnic, 
difcnr que Bcnoifttroilicrraeluy fucceda. 

. ( T outes fois ces melhics Autheurs font meri- 



rion d’vn autre Ican lèptiefme , qui cft bicit 
elloïgné dcLcon qnatfiefmcjpuis qu’il tihlï 
' krfîiegé f atv tept cens cinq. V oyla donc; par 
^ leur. propre botïdic deux leans feptielmey. 
Ce>n‘cft pas le valgairc,qui eft tombé en ceft 
erreur , ce font les eferiuains qui ont le plui 
dt- reputarion parmy ceux, qui font la de- 
dudticn de ce conte , ainfi qu’ûn a peu voir 
• par rc que i’ay dit cy delVus. 

•O K li ell certain, que Ican hui£tiefme,qui 



Dîuefiîtc fiitj non i’ Angloiie , mais ce docte Romain 
a quel tantloLic^rinrlciycgeranSyi.immèdiatcméc 
Pape cl(c Adrian fécond toutesfois prefquc 
tous ccirx, qni'ont moule en leur fantafie 
çcftcpaillarde infame,la mettent apres Leon 
qiiatridinc. Vn lèul ay-ie veu qui la loge' 
âpres Bcnoift .rroifîcfmc. le n'ay peu det 



couunr 
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couurîrronnom: car c’cft vn vieux liurc, 
qui n’a ny pieds ny telle , à demy mange de 
rats , imprime en Allemagne , lequel le feu 
.Comte de Candale Phüderic de Foix Phe (îcrîc 
jne donna , Seigneur qui aympit & manioit de Foix 
dextrement les Liures , autant qu’autre de 
fon aage, aulfi eftoic-il eitraidl d’vne famil- 
Je trcs-Jlluftrc , &en armes & en lettres. 

Autres, comme Pay remarqué cy deuant, la 
mettent apres Leon cinquiefme , comme a 
faiél Scoremberg, lequel en l’an rail cinq 
cens foixante cinq, fit reprelenter vnc tragi- 
comedie de celle femme. Encor il en y a 
d’autres, qui la logent apres Martin pre- 
mier. S’ils s’arreftent à Ieaniiui(3:iclme,ils 
troüueront la place remplie de ce grand 
homme, qui porte ce nom, ayant eucell 
honneur de couronner trois Empereurs; 
quoy qu’ineptement ou pluftoft malicieufe*- 
' ment Ballee,pour faire place à la Pape Iean<* 
ne, appelle ce Romain lean neufielrae.. Les 
voila donc aux prifes, pour fçauoir, fi c'ell 
lean repriefmc,ou lean huiéliefmcj&: à quel 
de nos Pontife$,clle a fuccede. 

E T parce que peut-ellrc,quclquc opinia- j; 

lire & bon tenât,pour fe demefler de la con- Acpliqne 
fufion de ces Autheurs , dira qu’elle cil fur- 
uenuë à caufe du trouble , que nous voyons jçj ^ 

«n l’hilloire „ fur la vie des Papes , qui ont tcfponcc 
porte ce nom de lean>le Lcâcur confiderera 



Digitized by Coogle 




céfafiôa 
CO rhi* 
ftoire de 
l’Eglifc, 
Il pour- 
^aoy< 

Cent. io. 
cap. 10. 
cent. II. 
cap. lo. 



4* 

IflHnief 

diaerfi» 

tczence 

CDtate. 



^4 L*anti.-Papessb. 

que ladiuerfitc des Papes de ce notn,laquél- 
Ic a mis bien fouucnt l’ordre , & le tiflu de 
l’hiftoire en vn miferable cftat , ne peut vc<** 
nir de leur Jeanne , pour auoir par aucuns^ 
comme ils difent, efte mile en Ion rang , & 
par les autres cfFacec ; car ce dclordré n'eft 
liiruenu que depuis Ican douzielme 1 an 
lequel ayant efté vne fois chalïc du pontifia 
cat & en fa place efleu Leon , s empara de- 
puis düceluy, & tint le fiege quatre mois,cc 
qui donna occafion à quelques hiftoriens 
de penfer que ce fulTent deux diacrfes per- 
Tonnes & èn faire deux Papes, comme re- 
marque très- bien Lambert hiftoricn de cé 
teraps-là. L<s Céturiateurs de Magdebourg 
forcez de la vérité l’ont éferit ainiî , deftrui— 
(ànt en vn mot tout ce qu ils afleurent dè 
leur Papelïe auec tant d’opiniaftretc. Ils n y 
ont pas prins garde. Ils Te Tont eux melmes 
engage^ dans vn embrouille labyrinthe, 
d’où ils ne peuuent Te demefler. 

Mille & mille diuerlttez & coh tradi- 
tions le prelèntcnt en ce Tubjet.Car on ne 
s*cft pas contente d’en oblcurcir la lumière, 
mais l’cfloigncr & cTcarter du tout de noftre 
œil. Ceux-là difent quelle tint IcTiegevn 
an, vn mois, quatre iours,ceux cy deux ans, 
deux mois quatre iours: Autres deuxans,&: 
demy : autres deux ans : Quelques- vns viï 
an, cinq mois , trois iours ; Autres quatre 

pioit 
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i>k>is (êuIcmenr.Lcs vns qàe fon ficgV com- 
mença l’an huiâ: cens cinquante quatre.au- 
tres Tan huiâ: cens cinquante Icpt, & Tari' 
hui(5fc cens cinquante huid,& quelques vns 
l’an neuf cens quatre, plulieurs qu’elle fuc- 
ceda à Leon IV. quelques vns à Leon V.au- 
trtsà Benoifl: III. Quelle s’appellôic Ge- 
liberte : autres Agnes, Marguerite, Ilâbel- 
Ic, lutte, Dorothee, Qif elle fut nourrie eni 
Angleterre : les autres en Allemagne ; & la 
plus part en Athènes. Quelle fut entrete- 
nue d’vn Moine de Fuldc: autres d’vn ieune 
honime Anglois. Qu^ellc fut engroflec des 
ceuuresdervndc fes valets: autres de fou 
chapelain: les autres dVn Cardinal. Qu^ellc 
accoucha oyant la Meflè: les autres en la 
proce/fion : quelques vns en Ce promenant 
à cheual par la ville. Qtf elle mourut fur le 
champiautres qu’elle fut trainee en vne pri- 
fonobfcure. Qi^’elle paruintauPapàtpar 
mauuais artifices, autres par fà bonne vie Sc 
rare fçauoir,qui tiroit tout le monde en ad- 
miration,auec telles diûcrfitcz & Contrarie- 
rez qu’on a peu voir cy deffi^s , ôc que ie rc- 
marqueray par apres. 

Encor ibnt-ils en doute d’où elle eftoit: 
car aucuns dirent,qu*ellee(f oit Anglôifè,le$ Diuerffté 
autres Allemande. Autres la font fille d’vn 
preftre Anglois, afin que le conte eufl meil- 
leur e grâce, mais ncc en Aliemagnc,& en U 

È iiàé 
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ville de Majancc. lean Hutichius d^s l’art 
1517. mit au iour les antiquitezde ccfte vil- 
le; il n’cuft obmis celle piece, pour l’embel- 
lilTement de fa patrie. C’eft vn grand cas, 
qu’on trouue dans nos Hures , qui cftoit Id 
Pere de Linus, Cletus, Clemenr, Anaclet ôc 
de tous les autrcs,qui ont prefidc en la chai- 
re S. Pierre , & la maifon de celle- cy’ feule 
demeureeincogneuë. Suiuons lereftc. Ce- 
luy quiacfcritle Liurc intitule le Felceaa 
des temps , dit que Ton furnom ellbit An-;- 
glois, mais' qu’elle cftoit Allemande: Qu’en 
haine dé cela quelques vhs penfelit, que nul 
ne doit eftre reçeu Pape, qui (bit Allemand, 
Quelle eft l’y urefte de ces cfjjrits ^ en fut-il 
iamais vne pareille î Bien toft apres Dama- 
fc fécond , & Vi6lor fécond Allemans fu- 
rent appeliez au Pontificat. Et comme à 
prefent les Cardinaux fc prennent de tou- 
tesles Nations de la terre, aulfi nulle Na- 
tion eft forclofe d’afpirer à ccfte première 
dignité. l’ay deux copies de ce Falciculus, 
l’vne imprimée par Adam Allemanus , l’art 
• mil quatre cens huiâ:antc,& l’autre (ans da- 
te,ny nom de fom Imprimeur,toutesfois de 
vieux caraderes, Icfquels fur ce propos de 
la PapelFc femonftrentfortdiffereny& con- 
traires, & neantmoins par tout ailleurs font 
d’accord-, &fetrouuentfemblablcs. Tout 
' cela eft venu, ou de la (Implicite , ou de la 

malice 
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malice de ceüx qui les ont mis fur la preflè. R- T.Mi- 
Gàrtrouuantcc conteàdire,illeura(èmblé 
que ce feroit œuure charitable de l’y mettre. gfcj[°ç5. 
l’ay Cotte cefte diuer/îtc icy deiTous en la tre l*Au- 
fîîficrme annotation , que i'ay faille lur la theur. 
refponcc d’vn Miniftre de Béarn , lequel a 
feulôfc mettre la main à la plume, contre ce 
que i’âuois défia public, touchât ceft erreur 
des erreurs.. ' ' . • • 

• 1 1 y a bien de la differcrice de la faire 6tti 
Angloifé, ores Allemande.’ Et ce FafciCulüs NulPapd 
a fonge à plaifir , qu’elle (è nommoit en l'on 
furnom Anglois , car nul ne Ta dit que luy: Ailcmâd. 
mais que latérite eft , que ce Ican Anglois 
eftoit d’Allemagne. Voyez le Catalogue des 
Papes , vous tfen trOuiïerczvn fcul de vingt 
quatre; qu’il en y a eu de ce lïom , qui ait e- 
ftc Anglois, ny Allemand. Le premier fut 
' Tofean , lelècond & troifiefme Romains, 
le quatrièfme de Dalmatie , le cinequief^ 
me d’Antioche , le fixiefme & fèptielmc 
Grecs ;<le hüidbiefine, neufîcfrac ,dixiefine; 
vnziefine, douzicfinc , rreiziefme Romains, 
le quatorzicfme Padoüan , le quinziefinc ^ 

& Æiziefine Romains , le dix - feptiefme 
Grec , le dix-hui^iefme & dix-neufiefine 
Romains, Je vingtiefine Tofean , vingt 
Ôc vniefme Portugais , le vingt Sc deu- 
xicfmc François , de Cahots en Quercy, 

Je vingt & troifi»fiuc & vingt quatdelmç 

fi a Nea-» 
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Ncapolitains. 0\i eft donc cc Pape Anglbîé 
ou Allemand , portant ce nom de Ican? lü* 
gez, ie vous prie, vous qui voulez iuger dcf , 
chofes legerement^combien cela eft rufped^' 
veu qu*vn aûe fi remarquable deuroit eftre. 
cotte fi curieufement qu’on n*ypcuft voie 
nulle contradiûipn ou diuerfitc , laquelle 
neantmoins on rencontre icy par tout. la- 
mais les Grecs ne fuient en U grand peine 
pour leur Sibylle Hierophilc,diuerfifiec par 
les noms de Delphiquc,Eritrec,Sciciliennc; 
Sammienne, Rhodiotc, Clarienncy Arthc- 
mire,quc ceux icy pour leur Ieanne,Agncs^ 
GeIiberte,Dorothec Allemande & Anglei- 
fc. Et tout ainfî que iadis Colophon, Rh6- 
des,Sajamie,CHio, Atgos,Smyrne,& Arhew 
nés entrèrent en débat fur lanaiflancc d’Ho- 
mere ; de mefraes ils veulent faire entier enf 
combat l’Allemagne & l’Angletcrrc,fiitl’o.* 
rigine & extradion de leur Pontife. 
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nmf cens dns ^rim de 
K^me, 
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^nciénerei^t de F £• 
^ife p$ur pdrstenir 
■ dux ordres, 

Ves IdU 



l.es chojès ejhrdnges 
renidrqs^Ues, 

' ■ ■ ‘1. 

étoile hifioire plue •vd- 
%'ridlfU que celle dn 
- ■ Fdpe Itdnne^ 

$'ed» trdt^ de^Dioge^ 



paruentét dux 
difftite^^ de l'Eglife^ 
C7* du sàjtfme de 
f.es Pdpes les premiers | | phociue, 

K O M M E Ce pcur-il faire , que 
tant de contrarietez fe puÜlenc 
rencôtreren choie dételle ira- 
’ portance ? La rareté & eftran- 
gctc de l’aéte deuoit rendre 
d’autant moins difeordans les eicriuains d’i- 
çcluy , que plus les chofes extraordinaires 
font remarquées. Et comme onvoitquVn 
\ifage d’vn air non commun & rarc,eft plus 
aifé à reprefcnter,les traifts fe môftrans plus 
faciles fous le Cray on,quc celuy auquel nous 
ne trouuons aucun rencontre pour y arre- 
Her d’abordee nos yeux. 

Ce contrefait Terjite 

,y^ux pieds torts ^nex, camus, à tout fin corps voûté ^ 
De tem les ajlijlans retient l'œil arrejlé. 



Les cho- 
fes cf^rîU 
ges plus 
remar- 
quables. 
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Audi celle marque de laideur eft Ci eflcangc^ 
& tellernentrepugnâre à labelle ihftitution 
des luccefleurs de Sainél Pierre , .que fi elle 
euft efté viayO ,-e.lIc euft elle oblèruçe auçc 
piu«! de certitude & deferite auec moins de 
contrariété , comme vne chofe nouuelfe, 
fitigulierc & inouye.Çar ces.rtaiéls yiciftuiç^ 
que nous deuons tous jètter , Hors l’Eglife, 
le font beaucoup mieux voir y;. queJes ver- 
tueux : &: nous apportent vne telle marque 
6c‘certitude de leur, deformitc’ , • que ceU 
mefme nous les faiét tenir pour certains, de 
forte que nous ne les (^aurions mefeo- 
gnoillre. * * ' ' ' ‘ - 

I L oe fe lit apeune hiftoire pour ancient* 
ne qu’elle Toit, d’ Empereur, Rby, ou Pape, 
fi variable q^c celle- cy, ^u nom, au temps, à 
fa vie, à fa création , à fa fiiccçfiîon , & à fa 
mort. O I il y.a de la diucrfitc,il y ^ toufiqurs 
du menipnge. Car, comme dit le Prince 4ç 
la Philofophie , il faut chercher la vérité é? 
chofes,qui font toufiqurs femblablcs,& qui 
ne reçoiueiit aucune mutation. Et tout ainfi 
que ceft excellent peintre Xeuxis, vqülant 
reprefincer la rare beauté qui arma iadis 
l’Europe contre l’Afie , fit choix d’vn noni- 
bre de filles despliis belles de toute la Grè- 
ce , lefquelles il contempla nues tout à Ibn 
aife v& endefiobales beautez , prenant de 
cclle-cy la (touche , de celle-là l’cpil, de cefie 

e autre 
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autre empruntant le lêin , & d’vnc autrç 
la taille & l’embonpoint, fi. qu en fin il renr- 
çontca vne beauté de cous points accom- 
plie , & vint à bout de ce rare tableau , que 
Pline didauoir efté acheté fi cher , apporte 
à Rome fous le Conlulat de Philippe. Ainfi 
ces bons Se excellcns Maiftres qui ont mou- 
lé ce Pontife Hermaphrodite , ont recher- 
ché çà & là toutes les chofes qu’ils ont efti- 
mé les plus propres pour l’embellir , com- 
me vous auez veu iufques icy , & pourrez 
cognoiftre cy^apres. Mais ils n’ont pas prins 
garde , comme auec tant de pièces rappor- 
tées au lieu de l’embellir , ils ont gafté route 
leur befongne. 

Comme Diogenes s’eferia ayàt fiirprins 
vn ieune homme dans la tauerne , lequel 
pour Ce cacher de la veuë du Philofophe,cn- 
troittoufioursplusauant : Tant plus, diét 
le Sage, tu fuis au dedans , d’autant plus es 
tu auant dans la tauerne. Le mefinc pou- 
pons nous dire à ces Autheurs : T^nt plus 
vous fardez ôc accommodez voftre Chimè- 
re , tant plus elle fe monftre en Ton naturel. 
T ant plus vous en parlez, d’autant plus vous 
voit-on embourber dans le méronge,& vq- 
. ftre fable fcmonftrer àdefcouuert,groflîcre, 
ôc fans apparence de verifimilitude. Vous 
refiemblez celuy qui a failly le chemin dés 
l'çntree. Piusils’auance &fchafte, plus U 

£4 fe four- 
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71 L'anti-Papesse. 
fe fouruoyc. Auffi d’autant plus que vous a- 
ucz tafchc de l’enrichir , d’autant plus vous 
trouuez-vous cnueloppez de toi|lcs’, qui 
vous arrcftent. 

' 4. V O V s dites, que c’eftoit vn icune-horn- 

LesPapes me-fillearriuéà Rome,q^itiratoutle mon- 
Icspre- de en admiration , de forte qu’il » fut efleu 
^oo”ans chcfde i’Eglifc. Voila vn grand heur iamaiç 
prias de aduenu à perfonne. Ceux qui ont auec eu*’ 
komc. riofitc recherché les vices & avions de nos 
Pontifes , & qui ont eicrit de noftrc temps, 
lequel fans les feditions qui le trauaillent, (c 
, pourroit appeller le fiecle d’or pour les 
beaux ôc admirables efprits qu’il a produit, 
ont remarque qu’on n’a iamais appelle les 
premiers neuf cens ans perfonne au S. Sié- 
gé , qu’on ne l’euftrchoifi entre ceux qui e- 
ftoient nourris & efleu'ez dans la Gourde 
Rome: & qui n’euft obtenu quelque digni- 
té dans rEgli(e,raatrice de toutes les autres, 
voire mefmes attainéi l’an cinquantieûncl 
Le premier efleu fans auoir toutes ces qua- 
litczfut Formofe l‘an huidi cens nOnahte. 
Depuis qu’on y euft faidb breche ( malheur 
ordinaire en ce môdej peu à peu cefte loua- 
ble couftume le perdit. Cela fut caufe pour 
y retenir encor quelque bride, qu’il fut rc- 
îigieufement ordonné, que nul ne pourroit 
citre appcllé au Pontificat qui ne fuft Car- 
dinal, afin que par degrez, & non tout d’vn 

faut 
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ChapitUi 'VIII. 75 
fiiut il montaft à ce grade. Par ce moyen on 
obuiaaux Schifmes ôc diuifions qui s’cftoi- 
cnt jettees cfil*£glirc, pendant que la porte 
cdoit giiirerte à tous. Encor n*y peut-on 
‘mettre le dernier remcde.Lc monde eft tou- 
jours monde. - 

O R il eft certain qu*on_ ne promouuoit 
les perfonhés aux ordres Ecclefiaftiques, a- 
^uec moins de feipeâ: & confideration qu’on 
fait à prefent. La tonfure cftoit ncceftaire, il 
-failloit au preallable vérifier qu*ôn eftoit fils 
naturel & légitimé de tel pere & de telle 
me^ e , dé tci Pays & de tH lieu , 6c monter 
par les fept ordres ordinaires l’vn apres l’au- 
tre. Pour eftrePreftre , il eftoit neceftairc a- 
uoir tiltrc'de bénéfice ou patrimoine. Ce 
font les reigles de ce temps , fuiuant les an- 
ciennes confticutions & oblèruations. 
a çfte le pere de cefte femmfe? Nous fçauon* 
que ccluy de Linus , fuccèircur de S. Pierre, 
s’appclloit Herculanus,qu’Æmilian fut pè- 
re de Cletus, Fauftin de Clement,Iuda d’E- 
uarifte, Heluidius de Sixte^Ceux qui ont te- 
nu le regiftre des Papes y nous ont laiftc le 
nom du pere,& le pays de tous ceuxqui ont 
tenu le pontificat iufqucsauiourd^huy.Et de 
cefte putain on n’en fçait rien. En outre, 
quel Euefque eft- ce , qui luy auoir baille la 
tonfijre les ordres ? Quel bénéfice a-elle 
eu iamais f car de dire , que de l’eftat lay elle 
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paruintàcefte dignité, ce feroit faire trop 
. de breclie aux fainéls Conciles , & faire vnç 
loy particulière pour elle qm n ’auoit nql 
.fupport, faueur, ou aide. Elîe^eftoic arriuep 
cppime vn paflager & hofpnac 4pcogneu 



dans Rome. ■ .1 

•K. C’est chofe que celle ville aveu bien ra- 
pet Uis rcment,&r qu’elle n’a peu fouqijir/ans bcaii- 
• parvenus je troubles 6 c fediripns j fjomme on 
des 5 ^' voir de Leon huiéliefine , l’aç 5)03. qui 
l Eglifc. fude premier lay, qu’on fçae^ monté tout 
d’vncoupau Papa^ Cela a, cfté. troqué c- 
ftrange, non féuleracnt aux Pa3fs>mais au(^ 
il aux Eucrques,&yaeftéo6lroye qu’à per- 
fonne de quelque .rare & fingnlipre valeur, 
comme à Sain< 5 b Ambroifç & SainélCer- 



main.Euefque d’Auxerre, qui cil ccluya^i 
no.m duquel on a fondé 1 Eglife Sainél Ger- 
^main de Lauxerrois , près du Louuiç Royd 
à Paris. Sutquoy lifant les Épillrçs de Nico^ 
Jas le Grand , qui fut appellé ties-bon, tres^ 

- pie, doux aux boqs, & formidable aux mef- 
‘ ‘ ' chans , & lequel Regino appelle vn fécond 

plie, i’ay remarqué qu’il blafme grande- 
Pljocius. jnentla promotion de Plioçius au Patriar*. 
^hatde Cpnftaatinople , paTce qu’il eftoit 
JLay , lors qu’aqec l’aide de l’Empereur , il 
s’empara de ce fiege , ce qui caulà des trour 
’bles infinis en l’Eglife. ce grâd hom^ . 

^mc de Dieu Nicolas ( lequel BalleeappeÛe 

bri- 



i 
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) brigand, impudent, beftc> Anti-Chrift) rc^- 

.. uerfer les s'ainE^ Anales , cr les confitutions du 

^(tmÙsieÿ:. Ÿ a-il apparence , cjuc fi ccftc^ 
înefine faute. fuft fi fraifchcnienc fiiruenuc 
, f n création, de cefte paillarde, punie de 
ipïeu publiquement, que Nicolas euft eu la 
K^rdieire d Vi^r de ces reproches contre vn 
tel & fi grand aducrfiiire, que Phocius î Ce 
n’eftoit pas fculemcnc y mettre vn Lay,mais 
yni; Lqyc,vné,lquue , & fi quelque chofe de 
pis (e peut dire. Phocius n eufi oublie a 
reuancher à .belles iniurcs. Ü euft eu allez 
d’auantage. cpmrae il auoit fait auparauant 
Ians.fujca:,'«Sc .dpnt il porta la,peine,comme 
on peut voir par le difeours de fon procès 
qu’Jlliricu^ a'couchc dans Ion cathalogue. 
jNicolas doneques n’euft efte fi mal-adui- 
fc de le dire , ny Phociqs fi dcfpourucu 
d’entendement , de fc taire* Il auoit allez 

deq U oy faire profit de ce fai <3:, fansenallcr 

mandier ailleurs. Ccfeul ade luy fourmf- 
foit alfez de matiere pour defendre le Schil- 
me par luy introduit encre l’Eglife Grecque 
& Latine. Il auoit beaucoup de prife furies 
Papes qui auoyent condamnée fa promo- 
tion au Pa'triarchat. Cefte putain infâme 
l’euftmis àcouuert contre toute la batte- 
rie que les Pontifes Romains drefibyent 
contre luy. C’eft ceft homme qui cauface 
' grand diuorcc cntçc l’Eghle Orientale , 
* ôc 10c- 
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êc l’Occid«ntalc.Auflî Adrian iticceflèur de 
Nicolas célébra' contre lijy Ic.Concile vni- 
uerfel tenu à CoiiÀaminopIe. Il fiit en fin 
defmis. Phocius vlccré oc qui eftoit dVi^ 
êfprit prompt & vif, n’eùftiaitiaïs oublié i 
faire (on profit de cefteftran^e fcandale adV 
uenu de Ion temps à Rome, riï'cuft efte Vé- 
ritable. On voit qu’il a vbl^ijr mille iniurci 
contre l’Eglifc Romaine. Tçùs feseferits', 
qui viuent encores,enfontlrèmplis. il efiroic 
trop habille,dodc,& neantmqins mefcliant, 
pour oublier & pafler fous filchcc j ce ‘q^i 
donnoitplus de couleur Ôcd'appâ^cn(X'a^ 
Schifme par'luy grandement augmenté ch 
l’Eglifc Chrcfticnne. Les Empereurs Grées, 
àlapaflion defquels ilferùbit en cefteinéf- 
melaifon, eftoient mal-contéiis & ennemis 
de nos Papcs’pàrce qu'ils auoient cftably & 
fauorife Charlemagne & les fiens cotre eux, 
apres auoir diftraid de leur obey fiance les 
peuples Occidentaux. Les Papes d’ailleurs 
icttoient fur eux les cfpouucntables tonner- 
res d’excommunication , parce que prefquc 
tous les Empereurs Grecs eftoient Héréti- 
ques, ainfi que lemcfmc Nicolas tcfmoignc 
ca Tes Epiftres,. 

• ,.'•1 : 
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de la Papejfeyriche en 
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A R le difeours de la plulparc de 
ces Autheurs, qui ont voulu ar> 
mer celle leânede toutes pièces, 
on aveuqu’iU la font aller habil- 
lée en garsô aux efcholcs d' Athe* 
ncs,auec vne ardente foifdeslettres,accom- 
pagneedefon Moine Anglois, quil’auoic 
deibauchee à Fulde,ou d Vn efcholier,de l’a- 
mour duquel elle eftoit elprife,l*ayant fuiuy 
le lèruy de garfe,dcpuis l'aage de douze ans. 
Scoremberg,qui fept ces ans apres en a fçeu 
quelques particulières nouueHes,efcrit qu'- 
clle print les degrez à Paris.Bocace & Zuin- 
gere au côtraire,qu’clle fît Tes elhides en A n- 
gîeterrc.Il eft raifonnable, que la plus grade 
voix remporte,qui dit qu'en celle grande ÔC 
renommée Vniuerlîtc Athénienne elle fut 
câcoce aux bonnes lettres , auec vne telle 

curioûté 
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curiofité 6c bon- heur , <ju'il n’y aOôif périr 

fonnc qu’elle né deuànça'ft. ïîs la font par 

ce moyen compagne de Lafthenie & Axio- 

• thce, Icfquellcs autrefois pouflecs du délrr . 

d’ouÿr les Jeçoh^'du diuin Platon, allèrent à 

Athènes habillées en hommes,tropantfoüs 

ceft accoutrement le furplus des auditeurs. 

^ I E ne me puis aflez eftcmn'ef, comme ceS 

Athènes , «cnsfont tombez en cefte fautc,de nous fai- 
enccteps ^ r • • > 

latuïQcc ces contes, comme n jamais nous n a* 

uionsouy parler d’ Athènes , autresfbis le 

doux & gracieux lejour des bonnes lettres, 

‘ nourrice de tarît de bons & rares elprits , la • 

cité de pallas <Sc gloire de Grece. Et tontes- 

fois au temps qu’ils y enuoyent leur efeho- 

y, liere, plus commode à nicher des hibous & 

that huans dans lesruynes de lès antir^uîtez 

& dans Tes efludes,qu’à efleüer lesbeaiix ef- 

prits aux lettres , , comme elle fbuloit. Cefte 

belle citéareçeu plulîeurs(ecoüires,lefqueI- 

les l’ont foüucnt portée par tèfrei. Mulee a- 

uoic rapporte dans Tes vers , ceux des Sibyl^ 

les, qui chantent fa ruyiîe.* 

CmfuecAlamité'vdmenâffant ^yCthenéSy " 

■ ^ caufe des^ads maux faits par fis CapitaineSi 

■ ^ ils la mettront à fac, tous les Citoyens y ' • 

- ^ la fin mal- heureux perdront totu leurs mtyes. 
Celle-là cft vn peu trop eftoignee: depuis 
rémife fus bout elle fut derechef réduite en 
yn miferable cftat par Xcrxes & Lifandre:6c 

puis 
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puis Sylla la ruyna prcfques du tout. Et fi en 
ce melme tcmps,dit Plutarquc,elle ne rccc- 
noîit plus rien , qu ’vnc ombre feulement de 
celle ancienne réputation. Apres celle ruy- 
ne & en Tan 119. de nollre falur , elle fut de- 
rechef remife par l’Empereur Adrian , de- , - 
quoy fait foy vne infeription Latine , qu’on. , ^ 

lit encores auiourd’huy dans vne vielle co- - ” 
lomne, au lieu où elloit anciennement ccllè 
cité appellec parles Turcs Serine : laquelle 
traduire de mot à mot dit ainlî. • 



Cejïe ^thenes, cité de Thefee a. ejté, i 

C’eji d’^drian, non pécs de rheje U cité» 
Mais depuis ce temps , fous Claude fécond^ 
les Scithes la ruynerenrde fons en comble. 



I E fçay qu’on dira , félon que Zonare a \- 
eferît, que leurs liures , qu’on auoit mis à 
grahds tas,poury donnerle feu,furentcon- niens 
leruez, cbramclcvrayinllruroent à rendre confer- 
auillis , lafehes , & poltrons les Athéniens; 
naturellement plus propres à bien dire, 
qu’à bien faire : & à manier les liures , que ^ 
les armes. Mais depuis ce temps les Huns^ 

Gots, & Vandales, dont la rage & forcene- 
rie n’a pas mefmes pardonne aux pierres de 
autres chofes infenfiblcs, y plantèrent les 
marques de leur barbarie. C’eft fur celle 
pauure ville (à ce que Calcondile, qui en e- 
Hoir natif, a lailTc parefcricj que les iniu- 
res, les iniquitez du temps, & les longues 
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gcierres ont ioücleur cragcdié^touc àin(î que 
iul* vn public efchafFaui;; A peine y auoit-il 
au temps , dont ils parlent, quelqu’vii qui 
culUa cognoillance delà pureté de la lan- 
gue, Grecque î ny quHefouuinftdc Solon, 
Xt Crète > Platon , Sophocle , Ariftote o\i 

•baftal- Theophralle.apres tant de defolations donc 
die. elle a efté mal menee. Long temps aûanr, 
Strabon parlât des Gaulois dit,q'ue les bon- 
nes lettres eftoient û floriflàntes en la Fran- 
ce , que l’Vniucrfitc de Marfeille valloic 
mieux que celle d’ Athènes. Au mefmc teps 
aulîî, dont ils parlent , toute la Grèce eftoiC 
abaftardie , 6c defcheiie de celle grande ôc 
fameulê réputation. Voilà pourquoy Ni- 
colas tenant le fiege , l’Empereur fit remet- 
' ’ ‘ tre les Efcholes du tout ruynees dans la vil- 

le de Conftantinopie& Athènes, comme 
remarquent Zonare &Cedrcnus.Ce’quiad- 
uint apres la mort de leur pucclle Jeanne, 
qu’ils vont imaginant. Car ce fut fous l’Em- 

r ire de Michel, celuy quîTeul tint le fiege 
an huiél ces cinquante iix.BarJâSydit le pre- 
mier de ces Auth e\irs,OncU de Michel rtmit fut 
ét reflima 1rs lettres du tout perdues p^r U noncha^ 
lunce et*, fitineatijè des Efnpereurs:drejfa des Efcholes 
Colleges en toutes fciences. Cef homme ^ dit Zo- 
nare , neft rien de bon , fi ce nefi quùl tut grand 
V fi>i^^ remettre en leur premier eïiat les fiien- 
tes du tout àneanties fi ç4ufe du peu de foing des 

dnipe. 
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Empereurs, .yt tes fins si injhtua des Coîleges^ordon- 
na des gages aux LeSleisrs. 

S I N E s E , qui viuoit auant le Pape Ican- 
ne, c’eftà dire auant le temps qu’ils pcnlcnc sin^fg jfj 
qu’elle a vefeu , reprefente à Ton frere, en la d'Acbc- 
derniere Epiftre qu’il Kiy eferit, le pitoyable ncs. 
eftat de la ville d’ Athènes, &de celle iadis 
florilTante Academie , laquelle ne retenoic 
que le nom. Puijfece mefehant Pilote ^ didl-il, 
mefehamment périr m’a conduit iq: cary€they 
nés en ce temps ne retient rien de “yenerahle ^ t^ue le • 
nom célébré des lieux , qmonteïié ^ tout ainjique 
d‘~)me ~yi[hme morte il ne refie que la peau qui tefi, 
moigne qu autrefois l'animal ahefeu. E tvn peu 
apres. .^Anciennement la Inlle d‘ .yPthenes efioit 
la demeure des Sages , à prefent les maifires feule~ 
ment qui font le miel la décorent, il y refte encores 
deux Sages, que Plutarque mm reprefente , lefi- 
quels najfemblent pas la tcunejfe pour efludier , 
mais bien pour porter les cruches , qu*on charge en 
la montagne d’ Hirntte. V oyla le beau ellar,au- 
qiielcftoit l’Efchole , où ce nouueau Pon- 
tife alla apprendre les lettres, accourat prcll 
que d’vn bout du monde à l’autre. T outes 
les Villes voiùnes auoiét couru pareille for- 
tune. le fuis , didl le melme Autheur à l’Em- 
pereur Arcadius , enuojé 1/ers y cm y pour met~ 
tre fur hofire tefie y ne couronne d'or , orner "Vo- 
fire ame de préceptes philofophiques. Fille Grecque 
bien renommeçÀe toute ancienneté, tant défais cele~ 

F hrte 
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hree es hures des anciens , maintenant fauUre (r dt» 
teutrujnee. C*ej^l>ne chenue mafure , t^ut a bien 
affaire du fecours S^j/al ^ peur U remettre 'y n peu 
Jus, O" l’honorer, comme fin antiquité mérité, j^and 
tl 'VOUS plaira 'vous apporterez le remede necejfaire À 
cefie extreme calamité. 

QV E s’il leftoit encores en ce temps à A - 
thenes quelque efchantillon de celle do(5lc 
antiquité, cft-il pollible que quelque Athé- 
nien n’eull mis la main à la plume , pour 
confacrer à l’immortalité la mémoire de ce- 
luy qui auoit efleué aux lettres cefte Papefl 
fe ? Ce peuple à toufiours elle jaloux de Ton 
honneur, d’vn naturel fubtiljplcin d’inuen- 
tion, & fur tout autre ambitieux. Ilfeglo- 
rifîoit,que le ciel luy auoit elle fi fauoraolc, 
d’auoir placé fa cite en tel lieu , qu’en for- 
tant on ientoit de toutes pars , vn air moins 
bening: peuple au refte amateur denou- 
ueautez. Il n’euft voulu defrober cefte gloi-a 
rc à Ton Efchole , d’auoir efte la nourrice 
d’vnefcmme efleuee à la Papauté. Il nous 
en euft laifte quelques marques,pour brauer 
aux defpcns , & de nous & de noftre Eglilc. 
D’ailleurs qui croira ie vous fupplie , ces 
gens icy nous reprefentans vne Angloife ou 
Allemande , quittant les Efcholes de Fran- 
ce, d’Allemagne, ou d’Angleterre, pour al- 
ler eftudier à Athènes î On fçait , que PEm- 
pereur Charlemagne, qui mourut l’an huiéfc 

cens 
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ceri^ 6 c quinze,& par ce moyen non fort ef- Charlc-' 
loigné de leur leanne , fit florir tant les let- 
très Grecques, Latines,que toutes les feien- 
ces en la France, Italie* & Allemagne , où il tez de 
eftablit &: fonda plufieurs belles vniuerfitez: l’Europe, 
de façon qu’il ne falloir trauerlcr tant de 
mers à cefte belle eftudiante , pour aller en 
vain chercher loing ce qu’elle auoit à là por- 
te. loindt que le principal reftauratcur des 
bonnes lettres en ce temps là, eftoit vn An- 
glois nommé' Alcuin, précepteur de ce grâd 
Empercur,duquel encor les œuures viucnt. 

Ce fut l’Angleterre, d’où il retira les hom- 
mes de fçauoir , qu’il fit venir en France, 
comme Claude & lean Rabana,qui auoyêc 
efte nourris en l’Efchole du venerable Bede 
auflî Anglois jviuant l’an 750. lequel auoic 
laifle apres luy d e floriflàns reiettons. 

Long temps deuant mefmes pendant , 
l’Empire de Conftantin le Grand, qui eftoit ^ 
Anglois, celle Illc eftoit peuplee de gens 
Içauans. Balduin au liure qu’il a fai(ft des laPapcfTc 
loix de Conftantin, dit qu’il y auoit vri Col- riche en 
lege fort renommé, âppellé Bonochorenfe, 
où on nombroit plus de deux mille Eicho- 
Iiers,eftudians en la Philofophie Chreftien- 
nc. Cefte fille dôc fi auide de lçauoir,pouuoic 
apprendre les lettres en Ton propre Pays, 
fans aller voyager fi loing. Ballee , qui a li 
bien enrichy,côme vous aucz vcu,ce conte, 

F i la de- 
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la deuoit conduire à Tholede pour la faire 
eftudier en Magie , puis qu’elle eftoit , non 
feulement Sorcière ôc Magicienne, mais en 
tenoit Efchole , ayant compofé vn liurc de 
ceftefcience diabolique, comme il clcrir. 
Théodore Scoremberg , ainfi que i’ay diét , 
ayant eu confcience de l’cnuoycr filoing, 
allcurc qu’elle pafla fes degrez à Paris,où el- 
le acquit le tiltre de Docteur, honneur rare 
en cetemps-Ià. Voylà comme ils luy font 
ioüer tel perfonnage que bon leur femble, 
furie Theatre de la Chreftienté. Ores fça- 
uante vagantparmy toutes les Vniuerfîtez 
de l’Europe , d’vne belle réputation d’vne 
bonne & iainde vie ; puis foudain defbau- 
chee, paillarde , effrontee , & fi hardiment 
mefehante , d’ofer mettre vn tel liure en lu- 
mière. Ils abufent bien de leurloifir &du 
noftre, de conceuoir des idees & formes 
fi afFreufes , & fi eftranges , pour les efi- 
clorre auec beaucoup de peine , 6c y vou- 
loir arrefter nos yeux, & nos elprics , ôc qui 
cfl: encores pis , y alferuir ôc engager noftre 
creance. 
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de ceux qui ontvejl 
eu au teps de la P a. 
Jfejfe^ne parle d'elle, 

Z. 

A> ceux qui ont Ifefcu 
peu apres. 
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Les Papes objeElde la 
fortune. r 



Les ennemis des Papes, 
au temps de la pa- 
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*A garde qu’vn hiftorien ra- 
contant les chofes defon^têps, 
oublie les plus remarquables. 
Les efermains parleurs raonu- 
mens preuiêdroient volociers 
ils pouuoiêtjpour auoir Thon- 
ncur d’en porrer lapremicre nbuuelle. Tous 
Iqs Autheurs que nous auons en main , lel^ 
quels ont eferit au têps qu’on fait viure celle 
femme, dont la foy ne peut cllre mile en dif- 
pute, ne font nulle mention d’elle; Les au- 
cuns ont vefeu en ces mefmes iours , les au- 
tres peu apres. Il n’y a point d’apparence, 
qu’ils eulTent voulu ou péfé pouuoir defro- 
ber à la pofterité la mémoire d’vn ade li pro- 
digieux, & neantmoins que les fieclcs (ui- 
uâsjtout ainfi que d’vn feu defrobé par Pro- 
nicthce,le vinflènt à monftrcr au iour, ea 
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defcouurir la mémoire (1 long temps cachce 
aux hommes de leur aage , & par leur moy- 
en la lailïerdemain en main iufques auiouu- 
d’huy. llferoit mal-aifé de parcourir dVn 
bout à l’autre tous ces authcius. le me con- 
tenteray des principaux. Il en y aura ailèz* 
Voicydonc ceux qui ont vefeu enuiron le 
temps de Leon quatriefme, & Benoift troi- 
(îefme,c’eft à dire depuis l’an huiâ: cés qua- 
rante fept, iufques en l’an huid cens cin- 
quante huift,' Icfquels par cemoyenpou- 
uoientauoirvdu lamonftrueufeefledion de 
leur icanne. Rabanus Maurus eftoit Abbc 
de Fulde, où on dit qu’elle perdit fon puce- 
lage Strabus eftoit compagnon de celuy q[ui 
ladefbaucba, car il fut Moine au mcfnic 
Conuent. Haimo qui a fait la guerre des vi- 
ces & des vertus, viuoit au mefme temps,5c 
Anaftafe gardien des liures du Vatican , fc- 
cretaire des Papes Leon quatriefme & Be- 
noift troifiefme , entre lefquels ils logent ce 
Pape imaginaire , homme dodtequiaeftc 
employé en plufieurs charges honorables, 
& l'vn des députez au Concile de Conftan- 
tinople. le referue la preuue qu’on tire de 
ceftautheûr, tefmoin croyable autant que 
nul autre, preuue fort prcftànte , contre ces 
gens, qui fefont donnez en proye à la ca- 
lomnie. En cefte mefme (àifon efcriuoit 
Theophanus Freculphus , qui a compofé 

Thi- 



Digitized by Coogic 




Chapitre X. . 87 

i’hiftoirc du monde iufquesàfontcmpSjAi- 
nionius Moine de Saind Germain des prez, ^ » 

fameux hiftorien François, Ado Archeuef. 
que de Vienne auffi hiftorien, Lupus Serua- 
tus, Ademarus, Luit-prandus, Lambertus, 

Léo Archidamus, lequel a eferit du maria- 
ge des Preftres contre les Romains , auflî e- 
itoic-il Grec. Fueillettez tous ces Autheurs 
dVn bout à l’autre , vous ne trouuerezvn 
(eul mot de cefte hiftoire , dont vous fai(ftes 
tant de cas. ils eftoient tous de mefme aage, 
voifins delà Pfeudo-Papefte. Le toutfça- Piihou. 
chant Pithou a retire du tombeau plufîeurs 
Chroniques & Annales de diuers Autheurs, 
courez-les d’vn bout à l’autre , & voyez li 
vous trouucrez nouuelles de voftre Ponti- 
felïc. Parmy ce grand nombre d’hiftoriens 
prefques tous auant l’an mille,i’en ay remar- 
qué vn qui a eferit ce qui aduint depuis l’an 
lepteens quatorze, iufques en l’an huid 
cens quatre-vingts trois, & ainft qui a velcu 
au melmc temps de leur conte , lequel ne 
parle non plus de leanne l’impudique que 
de leanne la Pucelle, nce pluficurs ficelés a- 
pres lu;f^.Et toutesfois l'Autheur de ces An- 
nales eftoit natif delà mclme ville, d’où ils 
font fortir leur Papefte. Ceftuy- cy fait men- 
tion des Papes qui ont vefeu pendant cent 
foixante vnze ans , raconte leurs actions. 

' Et de cefte leanne fa compatriote point 

F 4 de 
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de nouuelles. V rayement voila vn mauuais 
hiftoricn. Sa patrie luy eft peu obligée. Il a 
bien cfté incurieux. le viens aux aunes. . 

Encor peu apres onc -vefeu loanncs 
Diaconus,qui eicriuoir la vie des Papes l’an- 
huidt cens Icptante , Millo Monachus l’an 
huiârcens feprante & vn,PalIcratius Raber- 
tus l’an hui(îi cens od:ante & vn , Alinanus 
l’an huidt cens nonantc , Regino l’an neuf 
cens & dix, duquel nous auons vne tres-bcl- 
le Chronique, ce qui fe fit de plus mémo- 
rable au temps mefine de la leannc.Herma- 
nus Contraétus , qui à clcrit iufques à fon- 
temps la Chronique des Ijx aages du mon- 
de, viuant l’an mil nonanre quatre. Conra- 
dus Abbasquia tant eferit à Cologne l’an 
vnzecens. Otho Frifingcnfis l’an mil cens 
cinquante , & l’Abbé Vlpergenfis Chroni- 
queur tres-bon eferiuant au me/'me temps. 
Tous Ces autheurs font de mife,auec infinis 
autres Italiens , Allemans de François, lef- 
quelsnc parient non plus de cefte Papdîè, 
que d’Vrgandc l’a decogneuc. L’Angleter- 
re en meîrae temps n’a non plus efté défi- 
pourucuc d’cFcriuains. le fuis content leur 
Faire tenir bande à part en faueur de leur 
Angloife. Gildiis quatriefme a vefeu enui- 
ron l’an huid cens loixante,Burgardus nor- 
ceftriusl’an Syo.Ncdus Adulphusl ahuiél 
cens feptante , loanncs Erigena , qui a tant 

eferit 



Digiiized by Google 



Chapitre X. 89 

cfcritl’an 884.Aflerinus Manebenlîsviuanc 
l’an huiârceris quatre vingts &dix,Alphre- 
dus Magnus Royd’Angleterre,qui compo- 
fa plu (leurs liurcs au raefme temps de leur 
Pape Icanne : car il régna trente ans , & ne 
mourut que l’an hui6fc cens quatre vingts 
& vn. Ce fut ccluy , à qui Adrian deuxief^ 
me,qui velquit quatorze ans apres celle pu- 
rain fabuleufc , permit porter couronne, 
comme dit Polidore,accufanrpar là l’impo- 
fturede Ballec,lequel effrontément alfeure, 

.-que ce fut la papellè, comme vous verrez cy 
apres. Tous ces eferiuains n’eulfent voulu 
fupprimer l’honneur de leur nation , qui 
n’auoit iamais eu ceft honneur de porter au-' 
cun Pape. L’an 1597. vn mien amy m’en- 
uoya vn vieux liure manuferit trouué en 
l’Abbaye SaimSte Colombe lez Scfis,lc nom 
de l’ Autheur n’y efl: pas , toutesfois il mon- ‘ 
lire qu’il eftoit Anglois. Celuy-là eferi- 
uant entre autres chpfes l’cflec^tion des Pa- 
pes, dict que foudainapres Leon Benoiftfuc 
dieu. 

Mais pourquoy prens-ic la peine àra- 
maller ce longcathalogue d’autheursîVoy- 
ons feulement ceux qui fe font déclarez en lafoitu- 
mefmc temps ou peu apres ennemis de nos ne. 
Pontifes (car ils ont touliours efté & lèront 
non feulement l’obje( 5 t de l’enuie mais de 
la haine ) pour auoir efté par eux dégradez, 

fs , ou 
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oiifoudenu Icparty des Empereurs. C’eft 
toufiours U couftume , queTcnuic talonne . 
les dignitez les plus efleuees. 

Venuie attaque Uff-Andeur-. 

Et les vents au plsu haut lieu donnent: 

Et des tonnerres la raideur 
Le fommet des hauts monts ejhnnent, 
difoic Ouîde. Au contraire , comme chan'* 
toit vn autre de nos Poètes. 

Celuj qui fe tient has^ esi loin de tel domma^, 
Etgueres ne voit-onle furieux orage 
. CaÜerles arbrijfeaux , qui humbles fans danger 
Croijfent en doux repos Jàns fe voir outrager. 
L’enuic laifle fa pointe au renom des plus 
vertueux ,& mefprife de s’addrefler aux au- 
tres. C'eft à ce blanc où elle vife , & où elle 
defeharge tous Tes traièts. Mais fouuent par 
la conftance & folidité du fubjeèt , qu’elle 
pourfuit , fes coups rejalliflent , & comme 
didt 1* Autheur de la Satyre , l’ofFencent elle 
meGne. La vertu eft toufiours fuiuie de ce-f 
ftemalicieufe compagne, tout ainfiquela 
lumière de l’ombre. Voyons donc ces tef- 
moins A n t i-p a p i s t e s. 

N o V s liions les eferits de quelques E- 
uefques cotre le Pape Nicolas dés l’an huidè 
cens foixante.ceux au mcfme temps de lean 
Euelquede Rauenne , & de Methodius II- 
lyiicus, lequel Auentin dit auoir cfcric con- 
tre les Papes , côme fit aulîi pour lors l’Em- 
pereur 
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percur Michel Palcologue contre le mcfmc 
Nicolas. Et encor que ces iiurcs foiet morts, 
ficft-cc qu’on peut voir 'par les refponfes 
de plufieurs gens de bien de ce temps U, les 
iniures, dont ils chargeoientle fîegc Apo- 
ftolique , defqucllcs ils ont efté forcez faire 
mention, tout ainfique nous faifons auec 
regret & defplaifîr de celles que nos aducr- 
faites ont publié. Ils s’efuanouyront com- 
me les autres. Leur côdamnation dort pour 
vn temps. Il faut attendre ce que Dieu a or- 
donné. Ce coup, qui vient du, Ciel, ne peut 
cftre gucryque par luy. Suyuons le relie. 
Ce n’eft pas tour. Hinemarus Archeuefquc 
deRheimss’en cft auflî mellé. .Theodorus 
Nicus foubftint le party de l’Empereur O- 
tho premier çontre le Papc.Vltramus Euefr 
que de Noremberg, ccluy de Henry qua- 
triefme fécondé par ce rapt renommé Ben- 
no prétendu Cardinal , dont les ennemis de 
l’Eglife font tant de fefte. M aïs c’eft vn au- 
theur fuppofe à la naillance du Lutheranif- 
me, comme fay particulièrement raonftrc 
au dix-feptiefme Chapitre de mon Anti- 
Chrift. l’ay auflî veu vn eferiuain , qu’on . 
n’a mis au ioiir , qu’en l’an mil cinq cens & > 
vingt, & vn autre, chez lequel Auentin 
m’a guidé , appellé Conradus. Ces deux 
ont mcrucilleuiement chargé fur le pau- 
urc Grégoire fcptiefmc. Nicolas l’amojo. 

a efcric 
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a cfcrit contre le Pape Leon , comme ont 
fait Pierre Amiani& Otho Euelque de Con- 
fiance aulfi en merme faifon. Naucler rap-r 
porte la relponce de Leon , par laquelle on 
peut iuger combien afprement on cftoit ve- 
nu aux prifcs. 

f. Vincent l’hiilorial fait mention dVn 
Libelles Hildeberg,qui a faidb des vers'diffamatoireç 
contre les Saincls Peres Pan mil cent quin- 
contre le zC'i' Comme afaid: auili Theodorinus Pan 
S. Siège, mil cent vingt. Rupertus Euefque Anglois 
excommunie par le Pape^, .pour le venger, 

■ clcriuitfort aîprement coqtre |uy , comme 
fît aillli vii autre Anglois nommé Mattliæus 
Parifieniîs: Er âuant ccux-cy en Pan mil, vu 
noinme Pierre/do Bruis.v.On. voit encores 
aciourd’huy lè' liure que Ican Saborienlis 
fit en Pan mjPccnt-cinquance, qu'il intitule, 
oyiHrgannum-cben ^ & ccluy de Hiinnoniu? 
Auguftodiniet^fis.en.Pan mil cent vingt , & 
encor celuy'de loachim Calabrcr.T ous lef. 
quels.poulicz de rage & inimitié voniillèiu; 
milles iniures contre les Papes, qui fiçgcoi- 
ent en leur temps , &c ramènent îur leur te- 
lle ,• routes fies reproches qu’ils pcuuCnr 
imaginer^ Ce dernier efcriiioit Pan mil deux 
cens trente. Nous voyons çà & là quelques 
Eagmens des Vaudois , pauurcs de Lyon, 
dans les ordures defqucis nos Reformez 
vont chercher Pantiqiiitc de leur religion, 

comme 



f 



Digitized by Google 




C H A P I T R E 3i. 5^ 

comme on voit aufli des liures des VViclef- 
uiftes,‘mdmes dans le Cathalogue de Mar. ' 
Flaccus lllyricus , & dans vngros volume 
intitulé Tafaculnsrerum fugiendamm Cr expe^ 
ttndamm , que i’ay de l’impreflion de Colo- 
gne, ramallé par.Orthuinus'Gracius: encor 
eft en nature vn Sinode tenu à Rheims, l’an Grande 
neuf cens quatre vingts & vnze,Iequel Illy- prcuuc 
ricus a eftendu dans ion liure , qui contient 1^® 
la plainte des derportemens des Papes vi- 
«ans dans la centurie de la Pfeudo-Papeflè, * 

où. Les folies , defbauches & mefchancetez 
de lean & Boniface font' bien reprelentees. 

O déplorable Rgme , dit ce difeours , qf 4 inoHe as 
mis deuant les jeux de très, claires lumières , à 
prefentnous lettes dans les objeures tenebres , dont U . 
fera parle aux fiecles a venir. Autrefois mus auons 
eulesremmmej^Leons ^ les grands Gregoires. 
dirons nom de Gelafe , ej- Innocent , dont la fagefe 
Cr éloquence furpajfe de beaucoup toute la philojo^ 
phie mondaine f" La narration feroit trop longue d& 
ceux , qui ont rem^lj tout le monde dd leur do^ri^ 
ne. Mais que n‘auons~nous pas 'y eu en nojlrefe-- 
clef le laille le lurplus , qui le voudra voir, 
lifc le cathalogue des faux tdmoins d’Illy- 
ricus. 

A voftre aduis fi ces deriuains, qui n’ont Belles 
rien obmisdepoignant, & qui peut offèn- ^onfide-* 
cerle Saind 6'jcgc, eulfènt couuert d’vn 
voile celle putain miter ee ? (car ils ne difent 

rien 
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rien d’cllc ) & s’ils n’euflènt faiâ: valoir fofi 
pontificat féminin , puis qu’ils racontent ôc 
enfilent les turpitudes & vilcnnies de ce fie- . 
dc,auquel on dit qu’elle à vefcu? Ouy, mais 
ils l’ont ignoré. Vne chofe faide en plein 
iour , en plein midy , à la vcuc de toute U 
Chreftientc peut-elle eftre ignorée f Peut- 
elle eftrc teuë d’vne langue ennemie f II n’y 
a rien de fi clair- voyant, dit Plutarque, que 
l’œil de Pennemy . Le Dante qui a elcrit Pan 
mil deux cens cinquante , euft-il obmis vne 
telle hoftclTe î ne luy cuft-il pas donné logis 
en Ton enfer qu’il a fi richement elabouréf 
Virgile le promenant parmy ces lieux fom- 
bres & obfcurs i/’euft failly de luy monftrer / 
cefte femme, fi elle euft vagué parmy ces 
ombres, comme il fit lean & Boniface- C’e- 
ftoitvntrop bon ouurier, riche, & plein • 
d'inuentions pour laiiîer vne telle pièce en 
arriéré. C’eft donb vne chofe trop groflîerc, 
de Ccoirc que tant de diuerfes bandes d’ef- 
criùains , coniurez contre le chef de l’Egli- 
fe, aucuns defquels eftoient herctiques , les 
autres fchifmatiqiies , excommuniez, parti- 
lâns des Empereurs, ayent amoncelé toutcc 
qu’ils ont peu ramafler contre eux, &le 
plus foiiucnr, voire prefque toufiours fauf- 
lemcnt félon que la haine & la vengeance 
les poulfoit fans toucher cefte particularité 
fi vilaine & ordc, pour tout le Clergé & fie- 

ge Apo- 
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ge Aqoftolique, & la plus infâme & malen- 
contreufe qui aduint iamais , ny auanc,ny 
depuis, n’eulfent-ils donne quelque atraintc 
à cefte infortunée Papeflè pour rendre la 
bonne vie de tant de grands perfonnages qui 
auoient tenù le Pontificat , odieufe par fon 
exemple, & par la fin ignopiinieufe qu’ils I-cS. Sic-' 
luy donnent plus à la honte du fiege,que de ® 
celle qu‘ils y ont place : Cela monftre que piuïcuw 
toutes ces inuentions font nées & forgées enacmis. 
depuis leurs temps. Q^e ce grand nombre 
d’eferiuains contre les fouuerains Peres de 
PEgli(c,ne vous eftonnc,ames Catholiques, 

& n’chflele cœur à ceux qui difformât tou- 
tes choies, le difent enuoyez pour reformer 
le monde: le cabinet du Diable, n’a iamais > 
elle defpourueu de tels efprits qui n’ont pas 
mclme pardonne aux plus fainâs hommes 
qui furent iamais. Dieu le permettant : afin 
que la vertu alîàillie deuinft plus claire <S: ' 

plus illuftre , & le vice fuft plus honteux. 

Ces efcriuains font autant de peintres qui 
, eftallcnt & expofent leur vie comme v'n ta- 
bleau en public, à leur honte ôc vergongne, 
s’il y a de notables deformitez. La vertu, là 
grandeur eft toufiours comme vne butte oà 
l’on vife ordinaircmenttee qui eftelleiic par 
delïusle commun eft fujet à la batterie des 
langues venimeules. 

CH A- 
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E fuis las de dire tant de fois que 
cela doireftre confiderc qu’ii 
n’y a point d’apparence , que 
tant d’ennemis euflent pafle 
foais fi le filence vne hiftoire fi 
infame^qui euft leruy corne d’apaft & nour- 
riture pour y alTeoirleur venin. Si la mala- 
die fàint lecorps,elle le^efchargefurlapar- 
ticlaplus foible. Celuy qui tua Achille le 
blefià au talon^parce que par tout ailleurs il 
eftoit inuulncrable.T ont ainfi <^ue celuy qui 
bac vne forte place , dans laquelle tiennent 
bon de braues & déterminez foldats, ne fait 
pas volontiers la batterie à l’endroit le plus 
fort, mais doue dans quelque coin mal flan- 
qué , ôc qui ne Toit pas en dcffence pour les 
emporter plus aifémenti Ainfi la mcldilàncc 
qui afiàut le nom des hommes Jlluftres , les 

attaque^' 
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tcraque, où il les croid plus foiblcs.Lc ficge 
Romain cuft eftc fort battable de ce cofté 
là , veu que la vetite fe fuft efleuee contre 
luy. Il n’y a non plus de raifon de croire, 
que ceux qui eftoient affcâionnez au Sainâ; 

Siégé eulTenc peu ou fçeu cacher vn tel for<> 
faiâ. 

V N E fi grande intelligence , ou plufiofi £* 
vn tel complot & coniuration d’vn monde ^ 
d’eferiuains qui ont tenu regiftre des chofes • 

paflccs^ne le peut imaginer. Malailcment tionncT^ 
tant de telles de fi diuerfes langues &na- peutima^ 
tions fc fulTent peu rencontrer en mefinc gi«r. 
volonté: ils ne pouuoient auoir intelligen- 
ce Sc çomunication enlcmble. Encor n*cft- 
il pas polfible qu entre tant de gens de fça- ^ 

uoir Catholiques ne, s’en trouuall vn qui 
cuft quelque peu de confcience , pour ne 
mentir fi impudemment, ou s’il en euft ouy 
parler, qui n’eiift venge par vn contraire el^ 
crit vne fi grande iniure faiefté au Sainél Sié- 
gé Apoftoliqüe. Nulle corruption peut a- 
üoir faifi les hommes de ce temps- là fi vni- 
uerfcllcment, que quelqu*vn n’cuft efehap- 
pc la contagion. Ce filence certes eft vn cer- 
tain tcfmoignage de la fauflctc & impoftu- 
fe, quand mefme il n’y auroit autre preuue. 
lln’eftpas croyable, qui tous ces grands 
hommeseulTent iamais faidl celle faute de le, 
uiie éh chofe de telle confequence>attenda-, 

g- qûi 
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que c’eftoient des âmes rcueftucs de picrcj; 
ames à la vieille marque î car vray ou faux, 
il n’importoit rien à la vérité de la Religion 
Chrelhennc. 

L A vie d'vn Prélat ne peut bleflcr vne 
bonne confcicncc , moins encor vne bonne 
Loy, non plus que l’infirmité ou maladie du 
médecin ne peut corrompre la vertu de fa 
médecine. C’eft à la vérité vne belle harmo- 
nie, quand le faite & le dire vont cnfcmble. 
Mais tout ainfi que la bonne ôc fainéle vie 
n’apporte le fondement & fermeté , auffi la 
mauuaife n’a le pouuoir de fccoiier les Loix 
fondamentales delà Religion. L vne y ap- 
porte de redification,«5c l’autre du fcandale, 
Miferablc eondition du Chreftien , fi fa re- 
ligion dcfpendoit de la bonne ou mauuailc 
vie do fon Pafteur. Elle fe fouftient d’elle 
mefmei & de fon propre poids. le ferois' 
trop de fejour fur ce fujed , qui me fourni- 
loit de la..mariere sas fin, fi ie voulois fiiyure 
les belRs & do, des fentenccs de ceux qui 
' manient les faerces loix de la Théologie. 

Il y à vne autre raifoh qui euftpeuef- 
mouuoir ces efcriuains duiadis ,d’cn lailîer 
quelque mémoire dans leurs liurescC’cftquc 
les chofes non accouftumecs & fi extraordi- 
naires , comme (jelle-cy euft efté , fcmblcnt 
non feulement plus cftranges , mais auffi, 
comme i’ay dit , par ieur feule nouueauté- 

plu# 
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plus véritable. le fçay qu’on nous a laiflc le 
nom de quelques femmes , lefquelles pouC. 
Secs du de(îr de feruir à Dieu,fe font fous vn 
habit malle renfermées dans vn Cofiuenr. 
Entre autres Ephrolîne, M arine,Theodore, 
Pelage, Eugenie,& la belle'dr chafte Anafta- 
fc, noble & riche Damoifelle dç Conftanri- 
nople, laquelle pour efehapper la fale pour- 
fuitte de luftinian Augufte, le retira aux dc- 
ferts d’Egypte habillée en homme. La ver- 
tu & chaftetc de cclles-cy defcouurit leur 
tromperie. Nos hiftoriensles ont bien re- 
marquées: &quoy qu’elles fuflent dans V- 
ne grotte, & en vn lieu cache , elles ont e- 
fte mifeS à la veue de tous , ôc defcouuertes 
par ceux qui ontvefcü en leur temps. Et cel- 
le-là elleuee en la première dignité de la ter- 
re, ayant peu delrober Ton fexe , vit longue- 
ment couuerte & cachee, en vn lieu où rien 
hefe peut couurir ny cacher. Les Luthe-’ 
riens d’Allemagne iamais las de forger des 
inuentions aux defpcns de rEglife,s’aduife- 
rent n’agueres défaire publier contre ceux 
de la Société de I e s v s vn libelle diffama- 
toire. Parmy leurs riches calomnies , celle- 
cynefut oubliée qu’vneicune fille s’eftoir 
mife en leur nouitiat , habillée en hom- 
me ,* ôc qu’en fin le ventre luy eftant enflé, 
elle fut defcouuerte. Mais au Ion on co- 
gneuc tout aufli coft que celle monnoye 

' G 1 n’eftoie 
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n’eftoit pas de mifc , ains battue au coin dé ’ 
la haine, de la malice, & de renuie,trois fu- 
ries infernales , dont font agitez ceux qui Ce 
font feparez de la bergerie Chrefticnne. Vh 
ardant flabeau ne s*efteint pas pluftoft quand 
il eft plongé dans l’eau, que la calomnie jet- 
tee fur vne vie innocente , comme il aduinc 
en ce faiét: car la plainte en ayant efte faiâc 
par le pere general , à la iuftice & à l’Empe- 
reur, auecla honte des calomniateurs leur 
innocence fut cogneuë d vn chacun. 

Mais quand bien ce palheur feroit ad- 
^eîc femme eufltenule 

Bcaro. ‘ SicgC Romain ^ puis qu’elle y cftoit parue- 
nuc par rufes & tromperies, & que la mon- 
ftre âc parade qu’elle faifoic de (à vertu 6c 
(kinéle vie, auoit efbloiîy les yeux de tout le 
monde,la faute deuoit eftre rejettec fur elle,- 
& non fur les efleéteufs , lefquels tenant le 
grand chemin , & marchansàlabonnefoy 
lans brigue , ny menee , ne pouuoienc eftre 
aceufez d’auoir part à lafuppoEtion. Ceft:' 
accident ne pourroit eftre fi monftrueux s*il' 
cftoit véritable, comme ce que ceux, qui fe 
font appeliez Reformez, Euangeliftes , de 
Puritains , ont non feulement toTlerc , mais 
cftably, voire force aucunes Roynes & Prin- 
cefles de fe dire & publier chef de l’Eglilê 
en leurs Eftats & feigneuries , dilpofiins dtfi’ 
ohofes pies 6c fainiftes,dc des cliarecs Eccle-. 

• fiafti- 
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^ aftiqucs à leur appétit & volonté. le ne mç 
veux engager en vn long difeours fur les oc- 
calions du fehifrae aduenu en Bearh , lous 
l’authoritéde leur Priricefle, ny rafraifehir 
)a mémoire des EdiÆs qu*on luy fit faire l’an 
mil cinq cens foixante 6c vnze , qui tefmoi- 
gnent alFez celle fouueraine & pontificale 
authoritc qui luy fut mife en main par ceux 
qui fraifehement venus de Geneue,difoienc 
auoir trouuc vn nouueau chemin pour aller 
en Paradis. le lailTe plufieurs particularitez 
fur le changement aduenu pendant fon re- 
cne, Aufli depuis Henry fon fils , venant à 
la couronne de Nauarre , ofta en partie la 
feueritc de Tes loix , permettant à fes fubjets 
aller ouyr le diuin feruice hors Tes terres, 
n’ayant peu changer l’ordre défia. approu- 
uc en ceft eftar, de crainte qu’il auoit d’y cf- 
mouuoir denouueaux troubles. Il en cftoit 
allez enuelope , làns le rejetter encores en 
fa maifon. Et puis que le Ciel tournant fes 
yeux de mifericorde fur nous , à voulu que 
ce Prince qui a fi longuement , & auec tant 
de hazards combatu fa fortune, foit deuenu, 
non feulement le premier monarque de la 
Chreftientc , mais aufli fe Ibit remis en la 
pofleflionde cefl: Augiifte & glorieux nom 
deXRE s-Ch r e s t I £N,eftant furie der- 
nier foulpir de nollre vie r’entré dans l’Egli- 
fçj fi ors laquelle il n’y peut auoir efpoirde 

G ; falut* 



Conucr- 
(îon du 
Roy. 



Digitized by Google 




lOZ L*ANTI-PaP ES s E. 

falut. Nous cfperons que preftant l’oreille 
aux iuftes requeftes des miferables Bearnois 
depuis fl longues années priuez de leur Re- 
ligion ( Dieu quelle mifere eft comparable 
à la leur !)il releuerales Autels, qui portoi- 
ent rcfmoignage de la pieté & deuotion des 
Princes fouuerains de Bearn, & des anciens 



€. 

Supplica- 
tion au 
Roy tres- 
Chrcftic. 
Depuis 
en l'an 
If 98 . le 
Roy fit 
afséblcr 
les Eftats 
deBcarn, 
aucc 
côman- 
dcmcnc 
de remet- 
tre l’Egli- 
fcCatho- 
liquc , ce 
qui fut 
arrcfic Sc 
executc 
l a i6oo- 



Comtes -de Foix. 

Vueillczô Roy magnanime,! l lvs t rb 
RACE DE Sainct L o \<y S, & main- 
tenant non moins heritier de fa Religjon, 
que de fa couronne , mais fameux ôc riche 
des trophées, par delTus tous les guerriers 
qui ont porte lediademe François , replan- 
ter les armes & les bannières de Iesvs- 
C H R I s T en voftre terre Bearnoile.Et apres 
que Dieu aura rapatfc Ton ire , & reüny le 
cœur ( bon-heur que nous attendons bien 
tort) de tant de peuples , qu’il a fai6t naiftre 
vos fubjedtsjoignant vos forces indompta- 
bles , auec celles des autres Princes Chre- 
ftiens, allez voir la Syrie , la Paleftine,la lu- 
dee,iadis' marquées de pas v.i(5torieux de vos 
anceftres. le voy la Bulgarie , laSeruic,& 
la Moree, trembler au (eul nom d’vn fi grad 
Ôc redoutable Prince. Celle fameufe & glo- 
rieule Ville, fi long temps fiege de l’Empire 
Grec , ne pourra ïbufFrir l’eft'ort de vos ar- 
mes, qui trauerleront le Bolphore,& feront 
courber foubs la puiiîànce Chrellienne, la 

Natolie, 
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Natolic , la Capadoce , & la Caramanic, Sc 
rous les peuples qui s’eftendcnt en l’Afic, 
depuis la mer Ægee , iufques aux riues de 
l’Eufrate. Viuez Prince bien-heureux: ceftc 
gloire vous eft fatalement deuë, de recon- 
quérir à l’Eglife Catholique, ôc àla chaire t 
Saincît Pierre , tant de diuerfes prouinccs, 
peuplés, ôc nationSjqucl’hercfie, ou le Ma- 
{lometifme en auoit feparecs. Puilfent les a^ 
ftresàiamaisdorer voftrc feeptre, de telles 
Sc femblatles conqueftes.Puiiîènt les defti- 
necs vous refaire de nouueaux ficelés , auflS 
cxccllcns en pietc,qu’en armes & en lettres, 

& qui portent rcfmoignage à iamais de vos 
héroïques labeurs , & entreprinlêsmilitai- 
res,enlemblc relïgieufes. Puifient mes vœux, 

O NovvEAv Constantin ô nov- 
VEAV Theodose, eftre exaucez. Et 
vous qui eftes l’immortel & le verdoyant 
rameau dç cefte diuine Touche de nos Prin- 
ces Très- Chreftiens^ fils aifnezderEglire, 
protedeurs du S.Sicgejrcfpandiez l’ombre, 
les fueilles , & lesfruids de voftre pieté & 
4e vos armes par le monde vniuerfel. 
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Chapitre XII. 



X. 

Çliange- 

incntcn 

Angle- 

eercc. 



/ 



Z. 

changement tn ^n~ 
glet€rre. 

X. 

f^uani' V sAn^eterre 
futfat^eChrejtiene, 



î- 



Comment cr ^ourquay 
elle fe feb4ra de l'£~ 



4' 

Serment des Ecclejtajt^^ 
ques An^ets, 
f.. 

Ben-heur de la Franc» 
en fin mal-heur, 

6 . 

Puisante cr ejlendu^ 
dû chef de l'E^lifèJ 



Eprenant le propos,que 
i’ay laiflc pour tourner le vi(à- 
gedcucr-s ce grand & redou- 
table Prince,fion confidere cç 
qui fe pafle en Angleterre, on 
verra que ces gens , qui veulent peupler le 
monde de nôuHeautez,abufans de la umpli- 
cité ôc fragilité de leur Royne,luy ont fait à 
croite , qu*clle fe pouuoit dire Ibuuerainé 
Pontife. Ils la recognoiHcnt pour telle ôc 
luy rendent celle obeïlîànce,mefmes es cho- 
ies qui defpendent de leur lalut , & de leurs 
confciences. On ne voit fous ce nouueau 
Pontificat que feuir , que gibets. On oit les 
cris dVn milion de perfonnes innocentes, 
fans que tant de Princes Chreftiens s’en ef- 
nieuuent , que pour leur intereft. Ce man- 
teau de Religion fouuéc neièrt que de cou- 
verture 
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lUerture à leurs eftacs : Sc n’alongent leurs 
bras que pour leurs commodiccz. 

ToujîoHrs le mal d’autruj^ legerement noua hUjfe; 

Et lors ^uep4r l’olfjeild'vn trijle euenctnent 
Les pleurs naijfentaux jeux , aujlifouduinement 
La fiurce fi tarifi l^ re^et mus latjfe. 

difoic le Chancelier l’Holpital. Dieu peut- 
cftre relcrue à foy la vengeancetil a les pieds 
de laine. Auffi ditquelqu’vn de nos Poètes 
apres Homere. 

‘ Le toutpuijfantqmj quiltdrd^. 

Sa peau de -ckeure regarde: 

Et plus il va lentement 
flm ilpunit aigrement, 

E N c O R E s que ce Royaume ait toufl 
jours reilèmblc vn vaillèau , qui flotte ores 
doucement , ores auec violence, félon que terre fia 
l'eau eft courroucée ou bonacc ; toutesfois faiâc 
il s’eftoit maintenu plus de mil ans ferme & Chtc- 
ftable en la Religion Catholique , iânss’en **®“®®* 
defmcntir,ayant efté du tout retiré del’ido- ^ 
latrie par le Pape Grcgoire,cncor que foubs 
le régné de Lucius, le nom de lefus y euft e- 
fté annonce. Ce Sainét Perc , à bon droiéb 
furnommç le Grand , y enuoya Auguftin & 
MeIitus,do6les Religieux de Saind Benoift, 
o& ils plantèrent la Croix, laquelle en nos 
iours a eflé arrachée. 

O gent infortunée, à 
Te garde la fortune, 

G ; Voicy 



(^uel mal-heureux fort 



Digilized by Google 




lOÎ ^L’ A NT I-P A P I s s ir 

V oicy l’hiftoirc de la création de ce nouueau 
Chef de l’Eglife en peu de mots, parce qu’- 
cllc bat fur noftre fubjedl, afin que nous rc- 
jettions véritablement lur eux, ce que fauf- 
Icmentils nous attribuent. Que fi len’eul^ 
fe faidl tort au fubjedt que ie trai<5lc, de laiH- 
fer ceft exemple fi voifin , qu’il nous cft 
prcfque domeftique , ie n’eufie prins la pei- 
ne de faire le traiedt en Angleterre, pour 
vous faire voir comme on fe gouuerne 
foubs ce Pontificat féminin. Il faut parler 
fobrement des Dieux. 

/a 

K^tient te nefçiy qté»y de U dimnité. 

Céincnt Pendant le régné de Marie , foubs le 
& pour- gouuerncment du Cardinal Polus , le Roy^ 
quqy Eli- aume fut Cathblique, lequel peu auant, 
aabeth fc foubs celuy d’Edouart auoit efté Zuinglien. 

Celle Princefic morte,Elizabeth fut retirée 
de p/ifon, couronce & facree Royne. Ceux 
♦ qui auoycnt quelque audlorité en l’Eftatjnc 

penfant pas pouuoir ny viure en repos, fi 
les autres y eftoyent , ny exercer leurs ven- 
geances ( car le régné dernier auoit efmeu 
diuerfes humeurs) luy mettent en tefte,quc 
fi elle ne fe feparoit de l’obeyllànce de l'E- 
glife Romaine , fa couronne feroit fort cf- 
branlee. Que le Pape, en faneur de l’Elpa- 
gnol,ne reuoqueroit iamais les Bulles , qui 
J'auôienç dcclaree illegitime,p^rce que fans 

dif- 
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difpencc Henry Ton Perc auoit efpourc An- 
ne de Boiilan,viuant encor Catherine d’Ef- 
pagnefafemme.Etqu’aurtinoftrc bon Roy 
Henry auoit fai(5t proclamer & couronner 
la Royne d'Efeofle fa belle fille, Roync ' 
dMnglcterre eftant la plus prochaine du 
làng Royal. Comme c’eft l’ordinaire des Coufta- 
Princes den’auoir plus grand (oing que de rnc «ic* 
bien efiablir & tivainrenir leurs eftats à quel- 
que prix que cefoit,a) âtcefte opinion, qu'il 
n’y a nul mauuais moyen pour ceftefFc(5t,ils 
ne craignent pas mcfmes de s’allier auec 
Hahometjdclêrédre tributaires des Otho- 
mans , marque ignominieufe Sc infâme à 
l’Empire Chreftien. Ainfi cefte Princelîè, Elifabeth 
llir ce trouble, voyant le S. Pere lourd à Tes 
prieres,print ce mauuais conlèil, de le fepa- " 

rer de fon obeyllànce , entrer en ligue auec 
lès ennemis. Pour ceft eâFe<5belle rcnoiuiclla 
tout aulîî tort la vieille querelle de Ion Perc, 
quiauoitlc premiervfurpé ce tiltre Ch £ F . 

DE l’ E G L I s E,qui n’a nul coufinage auec 
la Royauté. Pour s’y maintenir iulques à cc 
jour, lajaloulie du François & de l’Efpa- 
gnol, & depuis nos diuifions 6c lubdiuifiôs 
luy ont de beaucoup leruy. 4. 

O R le premier aéte, qu’on luy fit faire en Sermenc 
fa Royauté Pontificalc,futdcforcerlcs pre- 

f r m /y \ r • r r \ ^ ClcuaiTl- 



lats de fon Ille à faire ferment folcnel en ces 



ques An* 



mots ; iure^ O' decUre m mà ctnfcience^ gloii. 
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• Cataîn ie tiens U F^ne ejhe pipreme O' finit ^uttee» 
fiuAmos. ^nte ( voyez la rufe de rayer ce mot Chef, 
blafmc mefmes des fiens,pour y loger celuy 
de gouuernante, qui elloit la mefme chofe) 
de ce g^aume i’^^ngleterre, non feulement és eho^ 
fis temporelles , mais aufi fiirltuelles Ecclefs- 

jlit^ùes , fans e^ue nul Prince , Prélat , nj autre de 
fatâ ou de dre/£i ait aucune puijfance , fuperieritc, 
^ , iurifdtSliont preeminenc^e ou au^rité pcclefiafiique^ 

eu fiirituehe en cegojraume: c^parainfiierenon- 
te à toutes autres puijfançes , turifdi^tons ey- auElo^ 
ritexf Apres que quelques Prélats & Eccle- 
(îaftiques ne longeans qu’à la fouppc, eurcç 
faiéb ce ferment le peuple fît le mcüne. AuC- 
fi difoit vn Poëte. 



Lesfub- 
jecs Sin> 
ges de 
leur Pria. 

CS. 



Communément on voit i^ue laprouince. 

Forme fis mœurs au moule de fin Prince. 

Ils font Tes Singes , dit Herodi^n. ils chan- 
gent & rechagent leurs mœurs aucc les fien- 
nesjcfcriuoit Sinefe à l'Empereur Arcadius. 
Conftantin filsaifoc deTEglife n’euftplu- 
fioft embrafTé Iefus-Chrift,que tout le peu- 
ple en fit le mefme. Le monde fondit en lar- 



mes, efcrit S. Hierofme , de fe voir Arricn, 
lors que Confiance le fut. Le malheureux 
Iulian quittant le Chrifiianifme,voila l'ido- 
r latrie en credit,tout court apres cet apofiat. 
de la C E Royaume de France parmy tant dç 

ce en fon ^‘uers malheurs , encores bienheuré & fa- 
mallieur. uorife du Ciel , n’a pas couru pareille for- 



tune: 
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tùner car pendant le temps, que noftrc Roy 
a fejourne dans les tenebres , où il auoit efté 
cnueloppé dés le berceau , ôc que Tes armes 
viéloriculés fembloyent efpouùantcr fes en- 
nemis , à peine en a-on veu deux ou trois 
quitter l'ancienne rourte,pour aller au chan- 
ge, & courir apres leur maiftre , qui les eni 
cftimoit moins (âmes miferables, dont la 
Religion defpend delà faueur & de la for- 
tune ) ains tout au rebours plufieurs fe re- 
mettre dans l’enceinte de la vieille bergerie 
Chreftienne. Apres Dieu nous deuons ce- 
la à la bonté & douceur de fa nature , haut- 
ioüee de tous , laquelle n’a iamais voula • 
fouiller dans la confciencc de fes propres 
domeftiques. Angleterre malhcürcufe , Eli- 
fabeth par delpit changeant fa Religion , tu 
en fis le mefme. France bien-heureufe , tu 
laillès Henry en fon opinion , & par ta 
patience en viens à bout,le côduisen triom- 
phe au pied de l’Autel. Mais le vaincu rap- 
porte la vidoirc. 

E N ce grand defo'rdrc & chang’ementfc- V.' 
ftrange , qui furüint en cefte Iflc , plufieurs Puiflsin- . 
Ecclcfiaftiqucs reflcmblans le poûrceau de 
Pirrho, mirent nonchalamment la main à jachef 
rœuure.Etaulieudcs’opporefàresdeflcins, deTEgli. 
luy laiflcrent empiéter la fouueraine autho- fc. 
rité Ecclefi J^que, pluftoft idolâtres de leur * 

Roync que fidclcs à l’Eglifc. Ainfi fe perdit 
. - ' uBO- 
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la Bohême, dit Æncas Siluius. Mais ceperi- 
efant que ce petit coin du monde fe fcparc 
de nous, les mondes entiers y entrent,ioubs 
l’audorirede ce Chef Romain &non d’au- 
tre. Car lefus-Chrift n’a voulu que Ton nom 
fu(l imprime au cœur des peuples par autre 
main, que de ccluy qu’il aeftably fon Vicai- 
re. C ’eft ce Chcf;qui peut conuoquer à foy 
le Gange auecTEbre, le Nilauecle Rhin : 
qui fait palfer fes decrets iufques au lappon 
d’vne part,& aux Ifles Fortunées de l’autre. ' 
Qui eftend la puiflance au de-là la mer 
Atlantique , au Pérou, versleMidy, ôeen 
• l'Amerique & Themiftan vers l’Orient., 
C’efl: ce Chef, dis-ie , qui peut vnir & con- 
ioindre enfemble foubs vne mefmefoy âc 
mefme prédication , les peuples ardants de 
‘ Manicongo & de Melindejauecles nations 
glacees- de Serifînie 6c de Biarmic. 
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1. 

, Jkferueilletife rigueur 
en terre. 

3 - 

^J^uiffance auSfmré 
d Elisabeth fttr fes 
£glfes. 
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Este Princeire, pourr’aflcu- 
rer auec fa Royauté, TautStori- 
tc pontificale, qu’elle auoit v- 
furpe, fit des ordonnances in- 
ouycs,pour monftrerque tant 
le temporel, que fpirituel eftoit en fa main. 
Âinfi ht ce bandolier fondateur de l’Empire 
Romain.L’au6loritc,di(bic-il,&fupcrintcn- 
dance abfoluc de tout ce qui côcernela Re- 
ligion & les racrifices,foit deuers le Roy. La 
première de celle Royne PontifelTe efldc 
telle teneur.isTew voulons ^i^ordonmns,qued’o^ 
tefendudnt tous prsuileitSypreeminences^prero^ati* 

■ uts, primauté^ jj>tritueUes,ijui pe.uuent efire ex mets 
pur le droiHhunutm, ou Ecclejtajhque , touchaHe/j 
'^ifite^ cerreSH«n,refirmation de tout le' clergé., ou 
hten pour la co^noijfance^ou amendement de tom er- 
reurs, herejîes,fcmfmes , ey* ahuâ , nous Appàrtien^ ' 
■ ne, cr à nojlre feeptre. Et en vn autre endroit. 
Sluiconque niera que la p^ne foitle fouuerain chef 
del’E^lfe és chofes Eccleftafiiques , fera condamné es 
prifons perpétuelles , ^ tom fes biens conffque-^. 
Mais elle ne s’eft-pas contenue dans la dou- 
ceur de fes premières Loix. En voicy d’au- 
tres fur le mefmc fubjeéb. Qmconque aura dit^ 
affermé , ou autrement jignifé,par chifres, eu l’au- 
ra confejfé en efant tnterro^,quel’Euefque de Eomt 
Jèitle chef de l'EHtfe d’ ^rî^eterre , ou auotr quel- 
que authorité ésjhofes EcclefafliqueS , celuj-làjè- 
M tenu peur criminel de le^e Majefé , CP“ 

toHi 




I. , 
Ordon. 
nances . 
d'Eliza- 
beth. 
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telle peine quon 4 accoutumé trditeer ceux , qu» 
fonttraijhes à U république. St quelqu'un perjua- 
de "V» autre d'obeyrà l'Euefque g^inatn,tl fera con~. 
damné cofhme coulpahle de lexe~Maiejlé : corri.. 
me fera au fi celuy quipermettra qu^on le luj per-» 
fuade. 

Encor n’cft ce confeil content de tenir 
oppreflees les confciences de tant de mil- 
liers de perfonncs:mais pour effacer du tout 
le fouuerain de la Religion Catholique à 
tous ceux, qui font nez dans l’Angleterre, il 
y a quelques années , qu’vn Edi<Sfc a elle pu- 
blic non feulement contre ceux qui reiîdent 
dans leur Ifle , mais auflî , qui Ce font retirez 
en t rance , Italie , Efpagnc & autres Pays, 
pour cuit’er la pcrfecution. Par iceluy tous 
ceux-là font déclarez criminels deleze-Ma- 
jefté,qui pour quelque occafion que ce foit, 
enuoyeront aucuns moyens ou fecoursà 
leurs freres , parens , ou amis Catholiques,. 
On a veu de'grands Seigneurs & Dames fu- 
gitifs mandier leur vie , fans pouuoir retirer 
aucune' commodité de leurs biens ny des’ 
leurs. Pourl’obferuatiorf de ces loix , & au- 
tres cncores plus feueres , on n’a veu que 
feu , que iàng , & vn horrible carnage des 
pauurcs Catholiques,qu’onelgorge& bru- 
fle, non feulement à Londres, mais par tout 
le Royaume , comme ôn lit dans les Jiures 
ihiprimez par les Anglois , qui fe gloriHenr' 

ffef. 
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^’cfpandre le fang innocent. le laifTelami- 
ferable Se infortunée Royne d’Efcoflc,Roy- 
nc, deux fois Royne , ayant honore le li(3: 
nuptial du plus grand Roy de la ChrelHen- 
tc. C’eft vn fubje(5l plus propre pour ceux, 
qui manient les affaires d’Eftat. 

Voila comme on vit foubs ce Pontife. f.' 
le puis fans offence luy donner ce nom, car Paiif*nct 
comment peut-on appeller celle,qui difpo- 
fe des confcienccs, qui dit auoit les clefs du üfabeth 
Paradis & de l’Enfer , ayant forge vne rcli- en fes E- 
gion à fa fantafie , qui a la fouueraine au- gUfes. 
thoritc de l’Eglife, qui fait comme chef d’i- 
celle la vifite de fon Royaume , qui eftablit 
les Archeuefques , & Eucf<^ues & autres 
Prélats de fa propre authorite, & fans auoir 
Pimpofition des mains f autliles appelle-on 
E V £ s ES A LA RoYNE, lefquels 
elle remue d’vn Euefehe à autre , de trois en 
trois ans, ou quand il luy plaift. Dcmefme 
en fait le grad Seigneur, qui ofte à l'on plaifif 
& defmctjquand il veut,lon Meuphti grand 
Patriarche de fa loy. Comment peut- on, ie 
vous prie,baptifer celle quiallonge,racour- 
cit, change, Sc rechange la religion comme 
il luy plaift? Qui a retenu dans fes temples, 
les orgues,lcs cloches,les chapes, les furplis, 
les rochers, les Calices en adminillrant leur 
CenCjlenom des Euefques, Archeuel'ques, 
‘Chanoines , Diacres , Preftres , Curez , les 
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heures , les chants , les prefches ordinaire# 
du Karefmc , lesicufnes d’iceluy , les iours 
de Vcndredy Ôc Samedy,aufquels ileft pro- 
Chappcl- hibc de mâger chair? Qui a garde les Croix, 
le de li les Crucifix , marque ancienne de la pieté 
Roync. Chrefticnne/* Encores auiourd’huy dans la 
chappcllc ,quicftàGrinnochcche, on en 
voit vn lut Ion Autel parc de blanc , aucc 
deux grâds cierges à colle fur deux chande- 
liers d'argent. Elle en fouloit porter vn pen- 
du au bras jdequoy Théodore de Beze s’eft 
plaint à elle par Tes lettres. Car non content 
de Ton Euelchc de Geneue , il a voulu ellen* 
dre Ton authoritc fur toutes les autres pré- 
tendues Eglifcs: & a faiâ ce qu*il a peu^afin 
que la Roync Angloifc le reformall à la 
Erançoife. Mais elle n’a iamais voulu chan- 
ger fa façon & fa police Ecclelîaftique , ny 
jetter fa Religio au moule de Luther, Zuin- 
glcjOu Caluin.Plufieurs de fes fubjcts,cora- 
mc s’ils auoyent vne x:reance plus elpurcc 
t s Puti autres, fe Ibnt diéls Puritains, ceux- 

ra'iùs * f^^ifoient leurs temples en leurs maifons: 
& feruant Dieu à leur mode , ne pouuoicnc 
en confcience^difoient- ils, participera tant 
de ceremonies Papilliques , que la Roync a 
retenu. En fin elle les a forcez de viure à là 
façon. Bref il faut confellèr qu'elle a eu 
plus de prudence & fagellè , que les pre- 
miers baftilfcurs de L’h v g v £ n o t a g r. 
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Car ccftc Religion defnuce de toutes cere- 
monies iè monftic foible, (cichcjfans nerfs, 
ny liaifons aucunes, au iugement mcfmc de 
bon nombre de leur trouppeau. Vn Gentil- 
homme de celle Guyenne m’en a difeouru 
fort particulièrement. Celuy-làarefidcaii 
près d’elle mandiant quelque argent pour 
le fecours des Seigneurs liguez, pour la def- , 
fence.de la nouuelle Religion ( pauurcs 
François*, qui allez queftant & hurtant à la l 

F orte des voilîns , & qui tendez la main à 
Anglois & à l’Elpagnol pour voftre ruy- 
' ne.) U me difoit, qu’elle prend.volôticrs plai- 
fir d’entretenir la noblclFe Françoife, ayant 
de coullume fe vanter Sc glorifier, qu’elle a 
fon cierge fort honorable drelTé de la main: 
fes Eglifes font bien autrement régies 
que oellcs de France & Allemagne qui n’ôc 
rien d’Augufte & Venerable.C^’elle a Ibu- Coufta- 
ueraine puifiance fur toutes choies. Bien me de la 
fouuent on l’a veuc le leuer de fon fiege , & 
impoler filenceaux Prefeheurs , leur difant 
tout haut, lailîez ce dilcours, fuyuez voftre 
T exte. Ce n’eft pas chofe que i’aye apprin- 
(c de Sande;:us : 'celuy- là 5c plufieurs Fran- 
çois depuis m’ôtafteurc luyauoirvcu pren- 
dre celle authoritc à la veüe de tout le peu- 
ple. Comment peut- on doneques bapri- 
lêr celle, qui fe dit chef de l’Eglife,fi çc n’ell 
du nom de Papefic? C’eft la première^, que 

H a laChrc- 
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k Chrcftienté ait iamais vcu: car celle qu’iîs 
imaginent en noftre Eglile , cft vn vain fan- 
toline. 

C’a efte vn des artifices de ceux, qui ont 
voulu faire vn monde nouueau,pour attirer ' 
les Princes à leur cordelle,de leur perfuader 
qu’ils ont toute puifTance es choies Eccle- 
fiaftiques. Ce pendant ils empiètent le bien 
de PEglife,diftribucnt ce qui n’eft pas à eux.' 
Tel met fa confcicnce au croc, pour en at- 
traper quelque loppin. Et pour conferucr 
ce qu’il a acquis, le maintient apres opinia- 
flre en l’erreur qu’il a embrailc : car nos 
commoditez marchent bien foüuéc les pre- 
mières. Brence,cncor qu’il ne Toit pas fuiuy 
de les compagnons, ny de Caluin, a confir- 
mé ceft erreur par l’Efcriture.Mais c’eft elle 
qui le defment au termoignage de tous les 
baincis Peres lumières de l'Eglife.Ceft Em- 
pire eft diuifede partage en elt faiétau Ciel. 
Voila pourquoy Sain<^ Ambroife refpon- 
dit à l’Empereur Vaientinian Arrien. N’e~ 
Jltme pM Empereur y que ton duthorité puijiance' 
tmpertdles'e^ende és chofes diurnes. Tu as U charge 
des affaires d’ Ef.it , C7* non de l’EgliJe. Et de-' 
liant luy Sain<5t Athanafe , parlant contre 
l'Empereur Conftantius aufu Arrien , de ce* 
qu’il s’eiitrcmefloit des chofes EcclefiafH- 
ques , bien qu’il le fift foubs lepretextede 
:i'y faire rien de fon authoritc ; ains félon le 

iuge- 
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iugcment des Euerqucs.^4«d4-/7 ejiéofiji de, 
le commencement dn monde , ^uand efi- ce que 
Le iugementde l'Egltfeu pr^ns fin auÜvritéde l' Em^ 
fereur^ou bien quand ïamais a~ce efié qu'on baje 
reçeu four tugementf lljdeu iufques icj flujteurs 
Conciles, lljaeufluJîeursarreffsdel’Eglifè. Mais 
ny les Peres n’ont tafché de ferfuader telles chofis au 
Prince y ny le Prince ne s'efi pas monfiré curieux^ ny 
entreprenant des chofis Ecclejîajliques, Theodo- Belle ref- 
ret raconte qu’vn fimplc Preftie eftantex- 
hotte par Battes lieutenant de Valens, ^ 
ce qu’ii euft à fe ioindre à rEmpcreur,pour 
la dodrine de la foy, fit cefte refponcc. j^oy 
yalens a^il obtenu » Le Pontificat auec l’Empire f 
Nom auons <vn pajîeur ^auquel nom obryffons. Le 
merme fut refpondu à Leon Ifauriquc par 
les Catholicmts. N ejfaye maintenant Empereur^ 
à dijfoudre l’efiat EccleJiajHque : car la fatnÙe paro-c 
lefitlt Dieudefiably enfin Eglife premièrement 
des ^pQÏireSypuis des Prophètes^ apres des Pafieurs 
fy' Doreurs, il n'a pas dillEgy,^ ~yous,Sire^ I’e^ 
fiat ciuil O" les armes font cornmifes , ayet. le fimg 
de dès chofes. Laijfei^ainji que dit l' ,y€po^ref Egli~ 
fe aux Pafieurs. 



qVe fil’authoritcd’vnPrincCjd’vnRoyj, f. 

& d"vn Empereur, a efté en telles chofes f’ol>cyf- 
non Iculcmcnt blafmee , mais aulli deteftee, 
de combien eft-il plus infâme , & indigne femme, 
de plier le col foubs les loix Ecclefiaftiques 
4’vne femme i le le lailTe au iugcment de 
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ceux, qui en auront tant foit peu. Cela cer- 
tes cft contre nature , de voir celle , qui ç(^ 
crece pour obeyr, commander impericu- 
fement : Et celle, qui par l’Eferitute cft ex- 
clufc de toute fonftion & adminiftration 
des chofes Ecclefiaftiques , lier & deflier 
les plus fainds & facrez myfteres de la Re- 
ligion à fon appétit, & ordonner de la foy, 
dcladodtine, '& de la police deTEglife, 
tout ainfi que de fon filet, de Ton efguile,& 
de fa toile. 

Nature na voulu que la femme comrnanie. 

\ Ditoit le Comique. Que fi clic luy euft don- 

ne la force , ciciit.Scneqiic , - il euft efte im- 
poflible d’habiter au monde. Tous les plus 
làgcs legiflateurs qui furent iamais , les ont 
cfloignccs tout autant qu’ils ont peu , des 
charges qui appartiennent à l’homme .* Les 
Philo(ophcs,dé la philofophic:les lurifcon- 
fulccs, delà police ciuile. Mahomct,fi l’au- 
thoritc d*vn telimpofteur mérite d’eftre al- 
léguée , les a mefmcs priuecs de fon Para- 
dis. Bref tous les peuples leur ont ferme la 
porte des charges Publiques. Aufli difoir 
V. Philo, fi la femme le veut entremettre de 
ce qui concerne l’homme , qu’on l’appel- 
le Hommalïc. Ce n’eft qu’in confiance & 
Q^litcz Lerent,-laplumc, lafumee, & 

delà la femme c'efi tour vn. C'efi pourquoyles 
femme, anciens parlans fimplenaentdcrinfirmitc, 

caceaT 
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tntcndoyem la femme. Et le plus grand Lc- 
giüateur , qui fut iamais , a efte en doute, 
s'il la deuoit loger entre les animaux raifon- 
nables, Qik fi les fages Romains , fi les 
^ Grecs auücz & prudes ont eu, comme nous 
voyons par leurs Loix, fort fufpecie l’info- 
lcnce,raollefie & fragilité de ce fexe,lc pro- 
pre duquel eft de fc laifler piper & dece- 
uoir, diloitrainâ: Chryfoftome: fi parleurs 
Loix , ils les ont forclofes de tout manie- 
ment public: fi cela a elle comme droidt des 
gens , ainfi que parle noftre lurifconlulte, 
combien deuons nous, nous qui fommes 
Chreftiens, cmpcfchcr que les chofesdiui- 
nes & faindes ne foicnr pollues & prophaf 
jiees foubs les mains de celles , qui ne font 
dignes d’en approcher , quelque grandeur 
que nature leur ait departyî Car comme di- 
fort le Comique, 

■ il ne piut'f44 que l’homme penjè 
Troujéer és femmes différence. 

C’cftvnc Royne, c'eft vne Impératrice î 
tant grande & fage que tu voudras, mais en 
fin c’eft vne femme. La fageffe force mal- 
aifement nos conditions naturelles. 

E N cela ces reformateurs Anglois fc font 
monftrez les vrais enfans de leurs premiers jçj 
•Peres , lefquels comme l’on voit dans leurs Atricm. 
Ann;^les , louloycnc combattre fous la con- 

H 4 dutte 



Digilized by Coog[e 




110 l'a n t i-P a p e s s e. 

duitc des femmes & fous leur enfeigne : & 
ce qui cft encores pis , ont fuiuy 6c imite les 
Hcretiques Arriens,quidonnoientles prin- 
cipaux fieges , & Tauthoritc des choies de 
l’Eglifcjà leurs Imperatriccs,commeremaf- 
que l’Hiftoire Eeelefiaftique, & Suidas par- 
leotius. lant de Leontius,qui pour s y cftre vertueu- 
femcntoppo/c, fut appelle la R e 6 l e de ; 
P E G L I s E. Les beaux mots de ceft Autheur 
méritent que ie les loge en ce lieu. Cemtne 
T.ufehU femme de Confance enfee de gloire eïîoit 
f outrecftidee de Je faire reuerer aux Euefques par 
dejfua fin mérité , Leontim feul fe moce^uant de 
tels flateurs y demeura chexjoj . Dequoj/l' Impéra- 
trice offencee tafeha à le guigner par premejfes , pour 
elftenir feulement ce pomB qu'il înnB "y ers elle, 

\y€ quoj d‘yne confiance ajfeuree il fit telle refion^ 
ce , Si tu yeux que taille y ers toy , garde l’hon- 
neur deu aux Euefques : defiendidetonfiege, (y* 

, 'Diens au deuant de moy inclinant ta tefie peurrece- '• 
wir la benediBfon . Et comme ie feray afiis tiens-toj 
debout auec la medefiieque tu dois , iufqites à ce que 
le te facefigne de te feoir.Si ces conditions te plaifent, 
ie Juisprefi d'aller y ers toy , fir^n , fçaehes que tout 
ce que tufiauroü faire, ny dire, ne me pourrait forcer 
à faire la moindre brejehe a l'honneur deu à la char- 
■* ge que Pieu m’a mis en main. Eufebia Impéra- 
trice & vrayementfemme, grandement ou- 
trée de l’hardie rclponce de Leontius , ne 
lailfa pierre à remuer pour fc vanger de luy. 

Mais 



Digitizad by Google 




Chapitre X 1 1 T. ïie 
M ais la home tomba fur fa tcfte.I^e Catho- 
dique n’eftiamais venu à ceft erreur c 
ontques eftc fi lafche de tendre la main à ce 
Icxe fragile , luy donner puiiîànce es chofes 
qui concernent J’Eglifè. Voila, pourquoy 
tres-fâgement ce grand & illuftre Sénat de 
Paris, lors de la vérification de la regencc de *** 

Madame Loydê, Mcré du Roy François, 
l’an mil cinq cens quinze, & pendant fa pri- 
fon l’an mil cinq cens vingt- quatre, otdôna 
qu’elle, ne pourroit s’dhtre-mcttre des cho- 
ies Ecclefiaftiques , ny admettre aucune re- 
fignation , ou pommer aux bénéfices va- 
cans en regale,priuilegc odtroyc à nos Rois, 

Les Arriens , donti’en faits mention,auoy- 
ent fuiuy les traces de leurs deuanciers,donc 
la plus-part ont departy aux femmes , peu 
ou prou des charges Ecclefiaftiques*, com- 
me on peut voir dans Epiphane , cfcriuant 
de Marcion , qu’il a donne pouuoir aux 
femmes de baptiier. Combien font impudentes 
Cr ejfronteee les femmes des Hérétiques , difbit » 
Tertullian, de difp uter, faire des exorcifmes, Cr 
entreprendre d’enfeignert C’a efté aulîî l’infame / 
police des Pepufiens , & Quintiliens , en- , , 

trelefquels les femmes faifoient l’office d’E- 
uefques , comme di(5t Epiphane , & Saindl 
Augufiin. Ceux-cy ont efté fuiuis des Vau- 
dois,& depuis des Vuiclefuiftes. Car Valdon M^rchad 
Marchand de Eyon,chef de ceux qui furent de Lyoa, 

H J appel- 
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«ppcllez pauures de Lyon,fut le premier qui 
leur mit en main la Bible en François enui* 
rôn l’an mil cent foixante. Illyricus afieurc 
que ce fut luy mefmes qui la traduifit , & 
Conftans Miniftrc de Montauban , & des 
premiers de la Frâçe,cn Ton expofition pro- 
phétique fur Daniel , enrichie de diuerfea 
curieufes recherches, fait valoir, comme vn 
grand miracle que ceft homme idior,il l’ap- 
pelle ainil, ait le premier apporte la lumiero 
au monde. lofeph dk Perpignan , autheur 
ûncicn,ercrit au contraire, qu’il la fit tradui- 
re à vn Clerc , car il ne fçauoit du tout rien. 

Il auoit quitte le monde, & donne fies biens 
aux pauures , eftonne d’auoir veu tomber à 
fes pieds vn fien compagnon, fe promenant 
auec luy en la place de Lyoïl , comme font 
les Marchands ordinairement. Ce pauutc 
homme ayant mis le nez dans les^Efcritures 
faindes , profita fi bien qu’il fe rendit chef 
de cefte fede , qui fut baptifee de fon nom. 
Depuis au temps de Luther il y eut des fem- 
mes fi temeraires qui oferent tenir des the- 
fes publiques furie faiftdc la religion. En- 
tre lefqueiles prefidoit vne Dame nommée 
Argul^. Lorsque Beze eftoit Ledeur en la 
ville de Lozane , il auoit de couftume quel- 
que iour de la fepmaine faire vne leçon en 
Théologie , en François , où toute forte de . 
gens, les femmes cftoyçnt rcçeucs. De 

forte 
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forte que bien fouuent il auoic plus grand 
nombre d’Efcholiercs , que d tlchobcrs. 

Kos Reformez en France fe font conreii- 
tez de laillèr chanter pefle-mefle parmyJc 
peuple, chofe quiaefte prohibée, mclmc 
cniaprimitiue Eglife. Et Linus quifucce- 
da à ^ainift Pierre , ordonna qu’elles n’c n- 
traflent au temple fans eftre voilées. Cela, ai- Cent. i. 
fcnt-ils , eflotthicn dt^edufoin d vn Euef^ue. liuiti. 
Le Ledteur m’exeufera (i ie me luis loing cf- 
carte de madroidc route, pour luy faire 
voir comme on fe porte en Angleterre (ous 
celle nouuelle Papellc, Piincclle , laquel- 
le à la vérité, félon 1e monde, eft digne de 
beaucoup de gloire & loüange pour la pru- de U 
dence ôc fagelfe, auec laquelle clle alçcii Roync 
deffendre & maintenir iulques a ceioiir- dAugl^ 
d’hiiy.fon Eftat en paix & concorde , tandis 
que fes voifins le font enrremangez , le de- , 
meflantdece grand &: redoutable ennemy 
qui luy a cfté fi fouuent fur les bras. Vieil- 
le le tout-puiflànt exaucer les prières des 
Catholiques, qui en telle perlecution bat- 
tent à la porte du Ciel, afin que rentrant 
en l’Egliîè où elle a reçcu le Baptdine ôc 
Vne couronne perilfabJe, elle loit digne de 
pardon, de d’vne immortelle couronne,imi- 
tant ce grand Roy , fur qui route la Chre- 
ftienrc jette les yeux , lequel ne voudroit 
changer auec cous les Empires de la terre. 

Pake. . 
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l’aifc & contcntcroét qu’il fcnt en Ton amc, 
hi voyant en repos dans le fcin de l’Eglifc 
Catholique , Apoftolique & Romaine , la- 
quelle en Hn triomphera gloricufc Ôc viâo- 
f ieulc de tous (es ennemis. 

T ' — . 

. Chapitre XIV. 



I. 

GrAnie preuue contre U 
Papejfe , tiree d’^~ 
nafîajè, 

X. 

^utre Argument pui^ 
Je de NÎcoléU le 
Crând. 

î* 

Confideràtiens HotS- 
hles. 



Lettre de Loup au Papê 
lenoijt troijiejhte. 

J* 

Pîuâes muuelles de lé 
PApeJfe es bons 
theurs. 

A. 

Le peuple nom Ain lor» 
mAl-AjjèâionrU Aust 
Papes, 



•E Lectevr, peut - eftre , 
eft auffi las que moy de celle 
longue courle que ic viens de 
fairé en Angleterre: mais qu’il 
rcpreniie^ haleine comme ie 
reprens mes brifees. Entre les Hiftoriens 
qui ont eferit du temps de leur imâginec 
PapelTe , ic me rellbuuiens d*auoir relèruc 
cy delTus parmy ceux-là, Anaftafe Secré- 
taire des Papes , gardien des liures' ôc regi- 
ilres du Vatican , qui eft la plus belle , race 

ôc mieux 
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ic mieux fournie Bibliothccquc de la terre. Ialibr*y 
Laquelle par v^ie fainélc & loiiable inftitu- qeday». 
tion de tous temps obferuee , cft ouuerte à * 

tous ceux qui la veulent voir, & y eftudier. - 
Il y a des hommes gagez pour la garder, ôc 
nen partir tant qu’elle demeure ouuerte. 

Ceft Ânaftafe a elcric fort curieufement les 
vies des Papes iufques à ccluy qui a tenu 
Ja place cent dixielme. il termoigne auoir 
aflifte au couronnement de Sergius deuxief- 
me , de Leon quatrielme , de Benoift troi- 
Befme, Nicolas premier, Adrian deuxief. 
me , & Ican huiûielme. Et ces inuenteurs 
des fables difent, que leur Jeanne tinft le 
fiege apres Leon quatrielme.Voicy les mots 
d’Anaftafe, qui ne parle pas par ouyr dire, 
comme font ces quatre ou cinq chétifs Au~ 
theurs forgeurs de celle Chimere. 

Le très- Saih^l Pere Leon quatriefme rendit î ej^ 
frit a Die/* le quin^iejme Juillet: cr futenfeut^ 

Ij à SdmSÎ pierre. Le sie^ 'yde^ua quinze iours. 

.^fres fa mort tout le Clergé pomain , les ^ands 
Cr le peuple furent ajfemhlei^ , inuocquant Ta hon-- 
té de Dieu , afin qu'il lUy pleufi leur donner 'vn 
Ion Pafieur, quij^uuernajl pa/fthlement iefainél Efleaio* 
Pie^. Eux dtutnementinj^tre-^d'l>n commun con- de Be- 
/èntementid'‘vne mefmeïrolonté J prononcèrent O' ngift* 
nommèrent P afieur de l’Eglife Beno/fi f à rai fin des 
grâces O' ptrfeÜions qui efîojent en lujy. Tout U 
peuple aues 'une aîlegrejft imrojahU Raccompagna 

an 



Digitized by Google 




A'naftafc 

condanc 

facLcon. 



1 .' 

Autre at- 
gatnenc 
ptiifé cic 
H»icolas. 



né V AiiTï-V Â'Pissi, 
n$4 Pdfrtarchdt Je Ldteran duec ffjmnes Cântt» 
(uyuant l’dncienne coujiurne on le mit dtt 
Sie^e ponnficdl. Ce n’eft pas vue cfledion fai- • 
dte à la vollee tf’vn ieufte homme venu d’A- 
thcneSjCc n’eft pas l’efledtion d’vne fille per- 
due, & d’vne vilaine putain fugitiue,qu A- 
naftafe rajonf^c. C’eft la promotion de Be- 
lîoift, iuccefteur de Leon,dont il parle pour 
y auoir cfté preiènt , Benoift, dis-je, fuccef-~ 
leur de Leon , & non de Icanne, que ces es- 
prits febricitans ont fantafié: Ce n’eft pas 
i(iy vn ohdit, ôn tient communément ,■ le 
brui(ft en cft tel ; mais bien l’hiftoire pure ôc. 
fimple , del’eflcârion de cinqoufix Papes 
qu il a veu , afteurant qu’entre Leon & Bc- 
noiftiln’y eut que quinze iours , pendant 
Icfquels le Siège vaqua. Qj^clle apparence 
cft ce qu’il y a , qu’ Anaftafe euftobmisvnc 
choie li remarquable , aduenuc en fon 
temps , liiy efta'nr officier de la mailbn La' 
vérité l'afaidtain fi parler , &non fapaffion* 
ou affedion. îl auoit occafiou , fi'la haine 
peut quelque chofe fiir la plume d’vnhifto- 
ricn , d’elcrira tout le contraire. Car il a-, 
üoit elle mal traiilé des Papes. La preuuc 
que nous tirons de ceft Auiheur eft fans relL 
ponfe.' . 

A F IM qu* Anaftafe ne demeure fcul de ce 
temps-là, qu’on life les Epiftres de ce faindt 
petlonnagc iSicoias le Grand, fuccefleur de 

Benoift 
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Bcnoift troifidinc, &: ainfi efleu trois ans a- 
prcs la PapdTc. En pluficurs &diucrs lieux de 
lès Epiftres , difeourant des elled^ions des 
Sainéls Peres , il nomme Leon quatriefrac,* 
& Benoill troinefme , iâns laiflcr nul temps 
entre deux , ny faire mention de lean, ny de 
leanne, racontant luy rncfme coipme il fut 
sppcllc au Pontificat. L’on y rencontre fou- 
uent ces mots: Mes predccelTcurs d’heurcu- 
fe & louable' mémoire , Leon & Benoifl:^ 
mefmes en l’Epiftre qu’il addrefic à l’Empe- 
reur Michel fon ennemy. Ce n’eft pas par 
la bouche d’autruy que ce grand homme de 
bien difeourt ainfi des Pontifes qui l’ont 
deuancc. C'efi; choie qu’il à veuc , laquelle 
il n’euft ofc farder aux yeux de fes^ennemis. 
Oùeft donc le temps que cefte paillarde* 
tenu le Siégé? attendu qu’on le trouue rem- 
ply parlafuitte des Papes qui ontvdcuen 
CCS iours-là/ , 

Est-il poflîbic qu’on le puflîc perfiia- 
der, que ces gens ayent ainfi dfacc de leur 
vifage toute honte pour impofer à tout le 
mopdc,quand ils l’auroientpcufairc,celar- 
cin.de deux ou trois années, attribuées au 
fiege & temps de cefte Papellc, pour làutcr 
de Leon à Bcnoift,&: n’y mettre que quinze 
iours entre-deux , pendant lefqucls le fiegç 
vaqua. En quoy non feulement ceux qui ont 
ekrir particulièrement ks vies des Papes 

'• • s’accor- 
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s’accordent: mais aullî les hiftoticns Fran- 



Ado. çois & Italiens , comme Aimonius & Ado 
Archeuclque de Vienne , duquel voicyles 
mots. Le Pape Grégoire fwrt , Sergreefi créé. ^ 
celuy- cy fticceda Leon , lequel efianr décédé^ Benoiji 
fut fuhjhtué aufiege ^pofloUque. Adematus qui 
viuoit (oudain apres en dit le mefme , com- 
me faiét aulîi Paule Emile & les hiftoriens 
Anglois. le lailFe Polidore , Virgile , 6c au- 
tres pour aller aux plus anciens. l’ay leu yn 
Veflmo. autheur Anglois nomme Veftmonftarienfis, 
ftariéiis. lequel viuoit treize ans auant Martinus Po- 
^ Ion us premier forgeron, comme on aveu, 

deieur fable. Il a eferit l’an rail trois cens 
feptante, la fleur des hiftoires Angloiles de- 
puis imprimées à Londres l’an mil cinq cens 
ïèptante trois. Eftant fur le propos de Leon 
quarriefmc & de ce qui aduinr apres là mort, 
il amcine .la fucceflion immédiate de Be- 
noill, fans donner lieu à celle femme , di- 
fanr ainü'.^pres Leon qutUnefmefut ejleu Benoiji 
troifefme, qui tint le Jïege. le m’alFeure que s’il 
cull palfé par les mains des Luthériens Aile- ' 
' mans , il ne fuit pas forty de leur boutique, 
fans mettre leannc eniredeux. Le melmc 
Valcria- en difenr les autres Annaliftes, comme Va- 



ierianus. ^presLeon , didl-il , Benotjl troijîejkie 
futajiis dans le Siege BpmamM oicy encor l’Ab- 
'bé d Vfbourg. Lé an huiEl cens cinquante cinq^ 
mourut U Pape Leon : auquel Benoiji Pape cent 

qua- 
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èuitriefme fuccedd j lequel trfjpdjje , Ntcoîdt fut f- 
• jleu, Ccluy-cy encore vfc de ce mot , cent 
quatriefmc,qui monftre d’autant plus la vc« 
rite de ce qu’il eferit. ' _ . 

I L faut que i’accabic nos cnnemisde Lettre^' 
preuuc. Ils pourront grondenmais non me LoupAb- 
refpondre. Oyez vn Abbc de noftrc Gaule, bé des 
lequel eferiuant au Pape Benoift , parle ain- * 

fi: ^u temps de^oj^repreâecefeur d’heureufeme- 
moire Leon y iefmenuoje'd i{ome , a laquelle pdr acRomc. 
l*aulhorité de Dieu Ifom prejîdex. LÀ iefm bien 

re^eu de lüy. ^yant f^eh que 'oom neîies moins 
*^eli^ieux que le hrmt O' renommee ^ui ejl ejien- 
due de Ifous porte , Ct' que houe participe:^ à U 

puijfdnce de Sdinlt pierre, à fin humilité , com^ 

me vos hertm tefmoignent , i'dy prins Id hdrdiejfè 
de houe ejerire. Puis il le rupplie luy vouloir 
donner les copies de quelques pièces de 
Saind Hierolmc^ Cicéron de Oratoré,6c 
Quinrilicn. Ceft Abbc s’appelloit Loup ^ 
lequel auoit refidc en la cour dè Rome pen- 
dant le Pontificat de Leon. Il ne parle pour 
l’auoirrongc. Il ne raconte ce qui s’eftoit 
palTcdcux ou trois cens années auant luy, 

, maiseequ’il aveu. Il appelle Benoift fiic- 
cefteur de Leon. Ce font Autheurs qui ont 
velcu en mefme temps. Ce font de grâds til- 
tres &c pièces iuftificatiues, pour la vérité 
que nous maintenons. Qu'on nous, en don- ( 
l^eynTculpourtefraoignagedeleurhiftoire, ' 

I . qui 
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qui puiffc tant Toit peu teuoquer en doute^ 
l'audoritc de ceux-cy. Auguftin OnufFre * 
OnofFre. Chambrier des Papes, qui a veu & leu tous 
les regiftres du Vatican, di£b auoirtrouuc 
dedâs les mémoires de feprdiucrs Aiitheurs 
eferits àla main , où laluccclfion des pre- 
miers Pafteurs del’Eglifc eft déduite félon 
‘ le temps qu’ils ontvefcu.ToufioursBenoift 
fuit Leon ,lans qu’en aucun de ces Autheurs 
il y ait vn fcul mot de îeanne.Parmy ces^Ef- 
criuains il y a vn Poëtc qui les a mis en or- 
dre iulques à fon fiecle , aufli élégamment 
qu'il a peu. le me fuis contente de ces trois 
vers qui feruent à noftre fubjeâ:, lefqucls 
i*ay laifTc en leur naturel. 

Cre^orius juartM, O" Serptts, 0 ' Le§ ^udrtm^ . 
Ttntificer» âtSlnm peÿ ^ués IcgitHta SenedtUttm, 
Ume NicoU tuo , tua^attdet /(5W4 décoré. 
Hciquelle fuppofition feroit-cc enfoiïlicUÿ 
& aux iours qu’on dit qu’elle a tenu l<^e- 
gc faire viure Benoift troifiefme , & nous 
raconter auec fa création, ce qui aduint pen- 
dant deux ans & demy , qu’on dit qu’elle 
prefida’ Ces hiftoriens la voulant arracher 
du flege Papal, pour l’Honneur d’iceluy euf* 
fent pluftoft mis le temps de ceûc femme en 
fiege vacquanr , comme ila eftéfai6t, lors 
que la création & la mémoire de quelque 
Pontife a efté reprouuee,que de les atribuer 
À BenoiA le faire en ce mcfme temps oc- 
cuper 
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Bùpcr le Pontificat-.car de dire qu on adon- 
ne à Leon les deux ans, qu’ils alTcurcnt qu’- 
elle fiegea , Cela par leur propre tcfmoigna- 
gefemonftfcfaux, püis que les Autheurs Notetey 
chez lefquels ils ont puilcicur Papefle, & qui ne 
les noftres qui n’en parlent pas , font d’ac- 

cord du temps que Leon &Benoiftcindrcnt 

le Pontificat , (ans qu’entre eux Se nous il y 
ait de la contrâdi(5lion. Ces deux ans donc Arguméi 
ne peuucnt e(Ire attribuez à Leon , ny au(B f«cat.' 
à Benoift. Ceft arglaihcnt prins de la chofe 
mefmc monftrc clairement , quand tout au- • 
tre nous defaudroir , que ce Pape leannà 
n’a iamais cftc.Et fi on veut ouurir les yeux, 
que c’eft vn conte fai<St à plaifir , Se vnc fa- 
blc,comme i’ay dit des l’entree , introduire, 
réuelée Se enrichie par les énnerais du faindi 
Siege, qui ontpenfepar là apporter quel- 
que laideur à l’Eglife, Se bleifer la réputa- 
tion & renommée de Ceux qui prefident cîi 
icelle. » 

I ne fera content de tant d’ Autheurs, _ 
qu’il lifc Se fueillcttc d’vn bout àl’autreZo- authc”r 
nare, qui aderit tout ce qui s’eft fait de plus uullcs***^* 
mémorable iufqucs en l’an mil cét dix-(ept, nouucU 
& Nicctas qui l’a fuiuy iufques en l’an mil . 

deux cens vingt, Nicephore Gregoras, de- ^*P^^*** 
puis ce temps iufqucs en l’an mil trois cens' 
quarante neuf, Cedrenus & le refte de toû^ , 
lis Autheurs de mifc,âc il trouucra que tous 

I tant 
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tant qu’ils font ne diicnt rien de ces contes,- 
non plus que nos bons hiftoriens François, 
des fables de Renaut de Montauban,Ogicr, 
ou Maugis. Cclaeft bon pour entretenir les 
petits chfans , & leur feruir de ioliet , & de 
îubjed à nos aduerfaires pour vomir leur 
cholere contre le Siège Apoftolique. Ouy 
mais, dira quelqu’vn , Nicolas, Anaftafe, 
Ayinond, Loup, & tout ce long cathaloguc 
d’Aurlicurs quifont venus apres, ont vou- 
lu cacher vn aéte fi mefehant, pour ne mar- 
quer l'Eglife d'vnc fi orde & vilaine tache. 
Cela n’a rien de vray-fcmblable. Ces riches 
âmes du temps pallc marchoient auecplus 
de conlcience. ils eufient pluftoft exeufe 
que cache ce qui eftoit , s’il fut aduenu no- 
toire à tout le monde, & à la veuc d’vn cha- 
cun, & non d’eux feulement qui ontefte 
domcfliques , ou priuez des Papes , aucuns 
dcfqucls ont eu des charges honnorablcs 
en r Eglife. Cela euft apporte à la chreftien- 
ic quelque opinion qualsauoyenrpartici- 
pc à vn fi vilain & dcteftable forfait. Au lieu 
que fans honte &: vergongne ils pouuoienc 
dire , le Diable nous a deceus en l’eficélion 
de cefte femmc,fous l’apparence de fain^le- 
tc ôc doctrine : mais Dieu vengeant l’iniurc 
& ofFuice fai(5le àfon Eglife, l’a punie felotx 
' fon mérité, ayant permis que fa mefchance- 
Tc fuit cogneue d’vn chacun, afin de nous 

rcnçlrç 
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fendre plus fages à l’adiienir. 

Le peuple Romain ne l’eut non plus cou- 6 . 
uert, s’il eft ainli, que nos aduerfaircs eferi- Lcpcuple 
ucntj qu’il fuit lors,& depuis mal-afFcélion-* 
né enuers les Papes , à caufe que Charles le " 

Grand les auoit rendus fubjefts au S* Sicge. onné a«f 
La playe en eftoitcncores toute fraifehe : il Pape*, 
n'y auoit pas quarante ans qu'il eftoit mort. 

Ce nouueau ioug leùr cftant infupportable, 
ils culicntaircmentprins la fortune aux che- 
ueux pour le fecoiier , lors que ceft horrible 
Icartdale a'rriua en leur ville. Ils auoicntla 
commodité par eux tant defiree de fc fou- 
ftraire de leur obeïiTancc,»?!: Te remettre fous 
celle des Empereurs q<l’ils ont fouucntrc'^ 
cherhec , comme il fc voit par ce qu’ils ef- 
criuirent à l’Empereur Conrad. Ils culTcnc 
trouué fauorables les Empereurs du Lc- 
uant, parce que les Papes vcnoycht de def- 
membrer l’Empircdii Couchant. L’aéle de 
ce ftc paillarde eulHcruy de planche à leur 
rcuoltc, veu melmemcnt qu’à l’endroit du Coufta- 
pcuple les inconuenienr & acqidens hni- me du 
ftres ont force de la plus valable raifon qui 
Toit. L’cftrangetc mclme y donne crédit. Il 
contente ordinairement Tes opinions fur les 
inconueniens qu’il voit aduenir és affaires 
du monde : fe reiglc du tout 5c fonde Ton 
aduis furies mal-hcurs qu’il rencontre en ' 

ce qu’il veut iuger ; , & le plus fouuenr tout 

li aqre- 
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au rebours , croyant plus fermement C|ç 
qu’il fçaiit le moins. -Voyla pourquby Plu- 
tarque difoit. Plaire au pcuplc,c’cft dcfplai- 
rO aux Pages. 

C4r atéi fçair mieux au^ du feufle dire^ 

Mfi bien Jiuuent entre fages Le f ire. 
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Lti wees çr les vertus 
font pourtrâiâes das 
tus Imres, 

Z. 

les papes ne fint ejjfar- 
j^e^par les hfJLorieSy 
Cr comme bons ou 
mauuass nous leur 
deuons obejjftnce, 
î- 

Erreur de puncius. 
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S T - 1 J. vray - femblable que 
ces Eferiuains euflent voulu 
cacher ce fait s’il euft efte fait: 
Mais cft-ilpofliblequ’ilsl’eul- 
Icnt peu,encor qu’ils l’culTcnr 
vouluïcomme i’ay prouuc que telle n*cftoit 
leur volonté. le prouueray que tel n’eftoit 
leur pouuoir d’ofter la cognoilTancc de cc(| 
à la pofteritc. Surquoy il faut remarqueç 
' que 
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^ue çcft accouchement infâme , duquel ils 
font tant de cas, & qui dcfcouuritjà ce qu - 
ils difent, la tromperie, n’eft pas aduenu en- 
tre des rideaux à la defrobce,où dans vn ca- 
binet i mais à la veuc de tout le monde , en 
plein midy,durant vne procelîion generale, 
ôc fuicrc dVn peuple infîny.Efcrire donc les 
choies mémorables de ce temps-là;& palTcr 
ceft accidetfous filencc,c’eft vne trop lour- 
de impudence, vne fauflète trop remaïqua- 
Jble , vne profelîîon de menfonge trop ou- ^ 
uerte, ôc qui euft condamne la foy & le tef- 
moignagede ces Autheurs, ôc de leurs ef* 
crits , oies que le lurplus euft efte véritable. 
Les'meûnes hiftoircs qui nous ont repre- 
fen'tc les bien-heureufes grâces ôc qualitcz 
quirendoient l’Empereur Titus fi recom- 
mandable, ont exprime au vif les vices,l’or- 
gueil,lcs cruautez ôc dcteftables conditions 
de ce monftre Doniitian Ton frère , ôc fuc-^ 
ccflcur.On trouucra dans nos liures en mefi- 
me fueillct , le grand Iules Cefar infinieméc 
loüc de fa vaillance , libéralité , clcmencc, 
beautc,bonhe grace,& fuffifance à bien dire 
ôc bien eferire : & tout incontinent blafin# 
dVne extreme ambition , conuoitife de re- 
gner,orgueil infupportable,infame patiéce, 
Ôc paillardife. L’hiftoire, pour flatteufe qu'- 
elle foit,ne peut couurir d’vn baudrier d’or, 
comme dit le Pocte Latin , les playes & les 

I 4 vlccrcs 
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vlccrcs des Princes qui font cxpofcz;.îii Iv 
veiie de tout le monde. 

I L n’efl: donc croyable, ie le dis encor vi| 
coup , que ceux qui ont eferit de ce temps- 
U fulfent tombez en cefte faatc,d’efpargnet 
l’honneur de celle femme làns honneur. Ils 
la nous culTcntaulu viuemcnt tirce,coramc 
ils ont fai 61 les autres Papes , lors qu’ils ont 
elle tachez de quelques vices, veu qu’on les 
voit ordinairement depeints,dc toutes cou- 
leurs , & des pinceaux les mieux choilis, 
quand les Hiftoriens,quitienntni le comp- 
te des chofes bonnes mauuaifes, en ont 
trouuc quelqu’vne à redire en leur vie. Auf- 
lî bien y voit-on reprclentcz les vices d’E- 
llienne fixiefme, Chrillophle premier, Ser- 
gietroifiefmc, lean douzielme, trcizielrnc, 
& autres vfurpateurs du Pontificat, que les 
vertus des bons Leons , le zele des Gregoi- 
tes, Ôc la pieté des Pies. Leur vie deuroit e- 
ftrcpurc, nette comme vne fontaine, oà 
chacun va prendre & puifer l’eau. C’eft vn 
. miracle & vne grâce fpeciale de Dieu , fi en 
l’homme il n’y atoufiours.de l’homme, & fi 
l’humaine nature ne laiflcdc la lie &dela 
crafie. Mais n’admirez vous pas , hommes 
Reformez, le grand & merucilleuxcffc6l de 
la prouidence celcftc fur fon Eglife f Confi- 
derez qu’il ferôit bien aife d’elcrire dans le 
rondd’vn anneau touslcs noms desbbns 

>» Empe- 
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Empereurs qui furent îamais , voire mcfrac 
y pourtraire leur figure , difoic fagement vn 
de leurs fols. A peine entre cinquante en 
trouucrez-vous vn bon.EtDicu mercy par- 
my ceux qui ont prefidc en l’Eglife , à peine 
entre cinquâte en trouùerez-vous vn niau- 
uais. Et encor que Dieu nous l euft donne nous dc- 
tcl en fâ fureur, c’eft à nous à baificr la tefte. uons o- 
II eft efleu de la partde Dieu,&: qon pas de 
foÿ. Il cft appelle au Pontificat, de non à la 
gloire. Il cft au nombre des vrais Pontifes, mauuaif, 
maisi^onau loyer. Cependant l’obcyiran- 
ce cft noftre partage. Nous ne pouuons 
percer dans le fccret iugement de Dieu, qui 
tire profit des mefehans. Celuy*qui a donne 
l’Empire à Augufte, l’a d’vne main donné à 
Néron : & auifi bien au cruel Domitiaii, 
qu’au doux Veipafian. Mais ic releruecc 
difeours ailleurs. 

Esplvchons les autres circonftan- 
ces du fujet que nous auons entreprins. le 
ne veux permettre que cçftc Chimère forte 
démon cabinet , fansl’auoir dutoutdef- 
poiiillee des plumes dont on l’a parce, afin 
qu’on la voye en Ton proprcnaturcl , cdm- 
me la corneille d’Horace , & le Singe de S. 
Bafile,reucftu en Damoifellc. Fûcius Chro- 
niqueur Allemand, pour fes demerites mort 
au gibet , comme i’ay di<ft, s’cfiTscrucillant 
que Ic/Sainél Eiprit ait celé vn tel faid à la 

I y troupe 
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troupe illuminée des Cardinaux ( il l’appel- 
ic ainfipar mocqucrie)pour faire paiTcr plu* 
aifcmcnc fa fable pour hidoire , dit qu’il a 
efte bien aife à cefte femme de tromper les 
Cardinaux qui l’ont eflcuc. Vn petit nom- 
bre, dit- il, eft facile à deceuoir. En quoyce 
Luthérien a monftré qu’il edoit ignorant 
és chofes , où il veut faire l'entendu : car au 
temps qu'ils font yiure leur Papcflc,vn pe- 
tit nombre n'auoit pas cefte autorité com- 
me auiourd’huy. Au contraire tout le Cier- 
ge Romain s’aflcmbloit, tout le peuple c- 
ftoit appelle pour porter le tefmoignage de 
la bonne ou mauuaife vie de ccluy quie- 
ftoit nomme. Chacun auoit quelque part 
en cefte efleeftion. On a peu remarquer cc- 
cy par les mots que i’ay rapporter d’Ana- 
ftaic, lors qu’il parle de Scrgie,Benoift,Ni- 
colas, & autres. Cela apporta plufteurs dc- 
lordres en la ville de Rome, car cefte popu- 
lalTe, befte furieufe &inrolemc ,vinrfou- 
uen taux mains, comme lors que Damafc fut 
cfleu, Amian MarceHin Ôc Ruôin efcriuenc, 
qu’en vnc Eglife cent trentc-fept hommes 
furent tuez fur le champ , les vns fauorilàns 
Ton efledtion, & les autres tachants de l'cm- 
pefeher. Le mefme cuida aduenir lors deja 
création de Canon premier , .& Sergie pre- 
mier l’an fix cens quatre %ingts ftx,& fix cés 
quatre vingts fcpt.Ccla dura iufques Cn l’an 
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mil cinquante neuf, auquel temps la. fouuc- 
raine puilTancc d’eftire les Papes fut donnée 
aux Cardinaux feuls , pour obuier à tant de- 
defordres, & empefeher les brigues & me- 
nées que les Empereurs & les grands failbi- 
cnt.parmy ce peuple, lequel bien fouuent 
comme fprcenc court au pireparty, ainlî 
qu’on a veu de noftre temps, qu’au lorrir du ' 
conclaUeil fecuîda ruer fur la troupe des 
Cardinaux, pour auoir efleu Adrian lixicl’-. Adrîaa4 
me;& toutesfois noftre ilecle n’a rien veu 
de meilleur , encor que Ballçe die que ce 
n’eftoit qu’vne hypocrifie fardée. Mais qui 
eft cel uy qui a cuire la dér vcnimculc de ceft , 
homme ? le m’eftonne qa’Illyricus ait ofe 
cfcrircque cefte puilîànce a fans contredit 
demeure parmy les Lays,iufques en l’an mil 
deux cens cinquanrercar Alexandre troiftel- 
me fut efleu par les feuls Cardinaux,commc 
Radeuicuselcrir,& Grégoire feptiefme,ain- Lib.i. de 
fl qu’il iêvoitau decret de foneflc(5liün, qui . ■ 
cft dans Platine , & les autres depuis. Ces 
gens ne défirent rien tant que nous remet- œi, ' 
tre dans l’ancien chaos. 

Ils ne fe font pas contentez d’eferire que 4. 
leur leâne futappellee & efleuë par les feuls 
Cardinaux, mais aufli qu%ce fut vn Caidi- 
nalquiluy fit enfler le ventre, qu’vn autre nau*. 
Cardinal depuis fa mort drefla fbn Epita- 
phe. Surquoy ils fc font encores fouruoyez 

& entre- . 
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& cntrc-<lcrmcncis : car tout autant qu’il. y' 

A d’Efciiuains fortis de leur Efchole , alFeu- 
rent que c’eft vnc nouuelle inftitution en là 
Cour Romaine , pour le moins introduite 
plus de deux cens ans apres qu^ils^fc font 
faits accroire cefte fcmrtc auoir vefeu. Le» 
Cardinaux donc à leur conte , n’eftoyent , 
encores naizny cftablis, de toutesfois les 
voicy (culs cflil^s. Les voicy parmy cefte 
farce ioüans leur roollc. Eftrange beftife 011 
aucuglemcnt. C’a toufiouis efte la couftu- 
ine & l’artifice des ennemis du faindk Siégé, 
de ietter du trouble & confuTîon en i’Hi- 
ftoire de r£glife,& afteurer tout ce que bon 
leur fcmble. Caluin a fai(^l le raefme , dilânt 
qu"il n’aiamais trouuc Autheur qui ait fait 
mention des Cardinaux auanr Sainct Gré- 
goire. M ais quoy? au temps de Silueftre au 
Concile de Rome n’en eft-il pas parle ? ce- 
luy-cy auoit précédé Grégoire de trois cens 
ans. Il deuoit obfcruer de près les belles 
recherches d’Onuftre, qujluyeuft apprins 
que l’ordre des Cardinaux fut introduicl 
des la diftindlion des tilrres & Parroiftes 
dans Rome par Euarifte,enuiron l’an cent,- 
& le nom de Cardinal , c’eft à dire princi- 
pal , print Ton co»mencement foubs Higi- 
ne enuiron l’an cent cinquante. Car eftre 
Cure , ou titulaire de telle Parroifle, cftoit 
autant qu’eftre Preftre Cardinal, c’eft à dire . 
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|ïrih,cipal de telle Pairoifc. Et ainfl des Dia- 
cres. Et fuyuantccla nous trouuons que S- 
Gregoirc eferiuant à Fortunat Euefquc'dc 
Naples , & à Ican Euefquc de SyraculCifait 
mention de deux Cardinaux Preftres & 
Diacres. Et loanncs Diaconus en la viedç 
ce SaiiKÎl perfonnage , nous a lailfé le nom- 
bre des Euefques qu'il pript ôc choifit par- 
my les Cardinaux Preîlres. Et toutesfoi* 
Caluin alTeurc, que le nom de Cardinal ap- 
partenoit aux leuls Euefques, chofe groffie- 
re& inepte, veu qu’il eft certain queiuf- 
ques enuiron mille cent quatre vingts^com- 
me Onuf&e qui n’a rienignord furcefub- 
jcd nous apprent, nul Euefquc cftoit deuc- 
h U CardinaL Parce que la dignité d’EucF. 
queeftoit plus grande que de CardinaJ,iui^ 
ques enuiron ce temps qu’elle accreut en 
grandeur & dignité. Or ce Sénat Romain 
eft paruenu à la Majëftc , que nous le voy- 
ons auiourd’Iiuy , principalement depuis 
que les fculsCardinaux,pour cuiter les trou- 
bles qui cftoyent furuenus aux efledhons, 
eurent non fculcraqit le pouuoir & Pau- 
dloritc d’eflire les Papes, mais auflî de les e- 
ftablir, fans que la confirmation des Empe- 
reurs y fuft rcquife.fuyuant le traidé de paix 
faid entre l’Eglife & l’Empçrcur Henry. 
Et auflî que depuis la coufturne eft paflec' 
en ordçanajicc,. qu’aucun ne feroit cflcu 
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Touncrain Pontife, qui ne fuftprins icet 
college. Ceftevenerable compagnie qui eft 
toufioups à Tes coftcZjle fert, le ioulagc,l’af- 
fifte , Plaide à fouftcnirle poids de toute 
la Chreftienté , auec vne telle ôc lî longue 
expérience des affaires du monde , qu'il eft 
nial-aifé qu’vn mauuais confeil puifle par- 
tir de ce facré confiftoire. Ce Cardinal em- 
pourpre qu’ils faigiient amoureux de la Pa- 
pefle,ne pouuoir eftre tel qu’ils le peignent. 
C’eft vne plaifante inuenrion pour l’embel- 
hflement de leur conte. Ceft habit illumiL 
né, dont parle Funcius, ce bonnet & cha- 
peau'rouge leur fut donne fiegeant iceluy 
Innocent, parle Concile general tenu à 
Lyon , afin que cefte couleur fanglante leur 
remift ordinairement deuant les yeux, le 
lang du Rédempteur , ôc fuft comme vne 
proteftation, qu’ils faifoient de ne vouloir 
cfpargncr leur làng, ny leur vie,pour l’hon- 
neur Sc gloire de Dieu , & deffence de fort 
Eglife grandement; affligée en ce temps-U 
par l’Empepeur Frédéric , à l’exemple de» 

f tremiers Cardinaux , qui auoient relpandu 
eur fan g pour Dieu. Ce fut la mefmc oc- 
flon del’inuentiori des bonnets carrez, que 
portent les gens de robbe lonlgue d’v ne fa- 
çon qui femblccftrange. Mais cefte formé 
carrée reprefente la croix, laqudfé nous 
mettons fur nos teftcs,pour monftrcr Sc teC- 

moi« 
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fnôî|îicr noftrc fumiflionrafin auffi que tou- 
tes les fois que nous defcouurôs le chef,pre- 
nant le bonnet en main, nous ayons fouac- 
nance de lacrpix,falut du môdc,qui eft figu- 
rée en iceluy. Au cômencementlcs feulsgcns 
d’Eglife les portoyent. Depuis ceux,qui ont 
eu la charge de la luftice, les ont aulîi prins. 
le ne fçay , fi pour celle occafiqn , & pour 
l’horreur que nos aduerfaires ont de la 
croix , ils ont au lieu des bonnets croifer, 
donne au commencement des bonnets de 
drap à la bourgepife , & depuis des chap- 

Î »eaux à leufs Minillres , & la toque de vc- 
ours aux gens de lufticc , comme au Parle- 
ment de Bearfi. ^ f 

Comment donc,pour retourner à no- / • 

lire propos , poürroit-elle auoir aueuglé ^ 
tout le peuple Romain , &.trompc le Cler- „ 
gei’ Il eftoit non feulement mal-aifc , mais ftrede- 
impolfible. Vn petit nombre ne l’auoit pas ccuc. 
clleuc : c’eftoit tout le Cierge : c’eftoit tout 
le peuple. Regino , qui l’a prefque touchée 
du doigt, feroit bien impudent de dire, lors 
qu*il parle du temps qu’on attribue à Ton 
fîcge. Il faut tenir pour fols cr efceruelei ceux^aui 
ént penje pouuoir tromper U chaire SainElPterre^ /rf- 
epuellene s'efiamats deceueelle mefme , njnel‘4 
peu efreparaucuneherefie,Q^cÇ\ç\\Q eull clic fi 
recentement &c fi lourdement piquee,à vo- 
ftic aduis fi Regino eull tenu ce langage fi 
‘ efloigo» 
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cfloignc de la vérité , (ans y adioufter qirmt 
& quant. Elle n’a iamais efte trompée , fi ce 
n’eli: parcefte malheureufc femme,qui vient 
de tenir le fiege & qui cft màlhcureuremcnc 
morte? • • 

L E mcfmtf Onuffre , que i’ay cy defiîw 
allègue, diét & tcfmoigne auoir Jeu des 
mémoires manuferipts de ce temps-Ià de 
Damafe ôc Pandulphe Piians , Icfquels par- 
lans des Papes n*en font aucune mention. 
Tttttesfoif, didb-il au marge, entre Lem 
' me Benotji trolftefme , dUntre encre firt diffe^- 
rente du ifieux exemplaire , cejle fable de la Papef. 
feaeflé adioufee par quelque ^nthenr. C’eft, 
peut-eftre , deceluy-là, duquel Polonus, 
Martin le Penitentier, Platine ôc autres peu- 
uent auoir tire cç qu’ils en ont eferit. Et 
comme ils s’eftoyent trompez , ils ont aulïï 
dcceu ceux, qui font venus apres eux. llcfl 
vray fem.blable,puis que cefteglofe cft d’au- 
tre encre, d’autre main, & de caraélercs 
differents des autres , qu’il y a eu de la mali- 
ce en celuy qui l’a faiftc : lequel peut-eftre 
cftoit du nombre des fehifmatiquas , ôc hé- 
rétiques de ce temps-là. Comme Claudius 
Thodinenfîs, Godilcalcus Gallus, Beman- 
dus Fredebardus , loanncs Scotus ôc au- 
tres. QU eftant ignorant ôc facile , il s’eff 
lailfé aller à cefte opinion , ayant ouy parler 
de Théodore, ou cip Jeanne, qui ont donne 

occa- 



Digitized by Google 




\ 

\ . Cn ÀvirÜLi XVÎ* 141 

i occauon àccftc fable, comiùe il fcradiâ 
^ cy apres. 

IL * ignorant à deux mains reçoit ce qu*il oit dire: 
tt fouuent four le bon il emlrajfe le fire. 




tes ^Renias f rentiers 
hatijfeurs de ce conte, 

X. 

înimitie:^entre les P4~ 
fes ct* les Pmfe^ 
reurs, 

. _ 3- ' ‘ 

tuejques parttjkns dès 

Empereurs, 



Mar tan a efirit au tepi 
decesdiuijîons. 

Les grandeurs Papales 
fyj}ephs aux Empe* 
reurs, 

a. 

Beau trait d’itn ,y€m- 
hajfadeur E^a^ol, 

■ L s ont raîfon de dire que celle ii ^ 
Pontifcllè eftoit Allemande : 
car c’eft en Allemagne que ce 
conte efl: ne, ceft là que celle fti’fleurs' 
fableaprihs naiïïance cfclofe de cc‘* • 
de laceruelle des Allemàs,quiont elle grads conte, 
faileurs de Hures. Bibliandcreftplaifàntquad 
il efcritque cefte fille eftant'nee Allemande, 
ç’à elle vn prefage que la putain de'Babylo- 
ne feroit premièrement dcfcouucrte par les 
^Allcmans.Cela cft bon pour Bfocart. Il euft 
mieux faiél de dire que c'eftoit yn 'prefage - * 

q;UC l'heiefic auroic naifiace en l’Allemagne. 



I 
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Les Allemans ont cfté pcincipaletnnet 
fez à ce faire , pour raualler la grandeur de 
auâoricc des Papes,côtrc lefquels bien fou- | 
uenr ils fe fonc bandez en faueur des £mpe<> 
reurs ialoux de la grandeur Pontificale. On 
Icait combien ils ont defirc remettre leur 
nege dans cefte Princefle des villes , ancien 
throGie de leur Empire : combien ils ont eu 
pour furpedles les avions des Papes , qui 
pour les contenir en deuoir,les menafibient 
de rendre aux Empereurs du Leuantje mef. 
mepouuoir qu’ils auoient deuant Charle- 
magne. C’eft cefte inimitié qui a enfanté 
ces deux noms de fa<ftion,Guelphe Ôc Gibe> 
hn, ceux-là parcifans des Papes , & ceux-cjr 
des Empereurs. Ligues qui ont faiéfc baigner 
l’Italie en fon propre làng. 

. D'a 1 1 l e V r s'ie ioug de J*EgIiIèleur i 
entTc^lM infupportable,pour cftre par elle bien j 

Pipes 3c Ibuuent excommuniez, depofez, & decla* ) 
les Em- rez heretiques. Comme il aduint à Frédéric 
psreurs. .deuxiefme , Philippe , Conrad., Otho qua- 
triefme,LoysdeBauiere, Henry quatrief. 
me & cinquiefme.Les Empereurs en faifoi- 
ent le mefme contre les Papes , les perlccu- 
tant à leur pouuoir , comme fit Henry qua- | 
triefme le Pape Grégoire feptiefme. Nous ‘ 
voyons les eferits Ôc libelles diffamatoires de. 
ceft Empereur en diuers lieux. Ce ne fut i 
tôutesfois fans refponce âc fans punition. I 

Oft [ 



Digitized by Google 




Ch API T RI XVI. Î47 
Onlicencorcs àuiourd’hiiy des vcrs-Latins 
de Frédéric, & Grégoire , qu’ils s’entre-en- ‘ 
uoyerenc, lefquels i’ay faiiSfc François en ce- 
lle Ibrte de mot à rapt; 

ja Sanceiant, m maint érrem dbtnJe, 

Chênaie cejfera / tfîit le chef dn monde, , ^ 

Le Pape Grégoire relpôd auflî en deux vers. 

Tu tafehe en 'vain, de fierre enfoncer le 'vaijfeau: 
il flotte, mais iamats U n*enfonce fiuh l'eau, 

L'Empereur répliqué; 

'Les eflotUes, le Jôrt, le yol de maint ojfeatà 
. Delîment Frédéric du monde eflre le fléau, 

LeSàihâ Pere luy tenuoye ces deux pour , 

telponce. • 

L*Efcriture, le fort, ton péché noué reueUe 
Ta yieeflrefort courte lO' ta peine éternelle. 

Le Pape fut meilleur augure , que l’Empe-' 
teüt: car Frédéric eut vnc fin miferable. 

Non feulement les Empereurs, mais V, , 
quelques Euefques abahdônerent leur chef, 
pour fuyure le party de ceux, qui fedccla- Serkm- , 
roient ennemis de l'Eglife,comme on a peu pereuis; 
voir cy delfus j ôc dont on lit plufieürs let- 
tres Ôc carteles çà & là efpars chez Auentin 
êc Illyricus.C’eft l’ordinaire des faéUons de 
produire telles chofes. Sans l'exprelTe def-' 
fence Ôc commandement du Roy , long 
temps auant qu’il euflice bon-heur d’eftre 
reçeu en l’Eglife , celuy^quia faiâ:l’Ami- 
Xifie, ne fc fufi arrcfic en u beau chemin.Sâ 
' Kl Majcftc^ 
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L*Anti- Majcftcj^ui n’à iamàis aîme ces amci dcfirè- 
glees ; éc tiànfporcecs de paflîon dcfmcfu- 
réc ; conïftianda que ce liuic’ fatyiiqüc fuft 
ftiprimc. Il nç fut pourtant polfiblc. ' 
s’J vit en quelque autre Î4ccle,il fcruiira d’ar- 
mes & de bouclier aux ennemis' de l’Egliic < 
qui renaiftront des cendres de ceux-cyjpôur 
attaquer à leur couftiime ce chef,qui eft leur 
terreur & efpouuantement contrtf lequel 
Compa- ont tourne tous leurs delTeins.M aise onx-' 

taifou. nie les'plus furieufes rnârces s’applatii^nt 
au rencontre des efcueils & roclicrs : aulfi 
toiis leurs efforts s’efuanoiiifTènt, ne laiflànt 
qû’vn vain fonde leur heurt contre l’emi-* 
nencc ôc folidité impénétrable de celle 
grandeur Pontificale. Nehous perdons pas- 
en ce difeours. le pourfôis de trop loin a-. 
, bandonnef leur PapclTe. Nos Hures nagent ' 
de tels'expmples, & d’exetnples dqmclli- 
ques. * ' 

^ \ ’Av temps que Marian elcriuoit, lequel,*' 

éferitTu* i ay ditj'ôn faiél le premier Autheur 

temps de conte, on remarquera femblables ini- ^ 
CCS diui- mitiez , & troubles pareils entre les Papes 
fions. &,lcs Erapereurst.car lors Grégoire feptièf. 

- me , vn des plus grands piFIiers qui ruria- 
mais de l’Eglife , excommunia l’Enipereurj 
Henry quatriefme , lequel bruflant de ven- 
geance aficmbla vn Conciliabule à V ormes, 
où vingt & quatre Euerques’fe crouuercm, 

y ' 
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par lefquels fut ordonne que Gtegoirefe- 
roit derajis du Pontificat., Pqur réprimer 
l’audace decefi; Empereur^ le Concile fut 
CQnuQqué à Rome, & luy priuc.de l’Empi- 
rt, & J’ Archcucrquede Maiance, chez le- 
quel viuoit Marian, excommunié , comme 
principal Autheur. de la rébellion. ' Henry 
fe crouua fur le poinâ; de perdre Ton efiat, 
comme il fit bien-toft apres. Les Princes 
défia l’abandonnoient : on le tenoit pour 
chef de l’herefie des Simoniaclês , appellcc . 
de fon nom Henriciane. De ^orte. qu’il 
n’cufl: autre remede , que s’eh venir deuers othoFril 
le Pape , ôc nuds pieds, luy crier mcrcy, & fin. lib. 7 . 
demander pardon, qu’il obtint apres auoir 
faiél le (crment de fidelité , autrement d’o- Nauclcrc 
bcdience, comme tefmoigne PAbbéd’Vf- Platia 
pourg ôc Lambert hiftoriens de ce temps- 
là, ôc depuis eux Platine, & tous nos hifio- 
riographes François. Tdutcsfois l’Empe- ■ ' 
rcur retournant à Ton vomiflèment fc ren- 
dit encor cnncmy.de Grégoire, contre le- 
quel Tes partifans drefierent mille cartels, ôc 
placarts. Vlrramus Euefque de Norem- 
herg , ôc vn autre nomme Venericus , pu- 
blièrent quelques cicrits contre le Sain(3; 

Pcrc.Ce dernier cft autheur du liure intitu- 
lé la difcordc de l’Eglife & de l’Empire. la- 
mais les Princes n’ont faute de tels Aduo- 
cats ôc deféfeurs de leur caufe/oit elle bône 
V K y ou 
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OU mauuaifc.Nos aducrfaires font grand fc-r 
ftedeces Authcurs, comme on peut voir 
dans le lon^ difcours de Matthias Flaccus 
lllyricûs , mais il n’y voit que d’vn œil. Ils 
nous reprelcntentce Gregoire,qu’ils appel- 
lent H ildcbrand,encore qu’il ait eftcvn très- 
grand Pape ôc fort homme de bien , pour le 
plus vilain Ôc (allé monftrc qui fut iamais 
reueftu de nature humainc,comme i’ay diH- 
couru plus particuliereinent , refpondantà 
J leurs calomnies dàns mon Anti-Chrift, Sc 
. - ; ' comme on peut auffi hie dans Saini^ Anlèl- 

me fon conterâporanee, Otho Frifingenfis^ 
Nauclcrcj Lambert, Léo, Hofticn lis. 
f* * S I on vcuç fuiure ccftc Centuric,ou bien 
rcbroflcr plus arriere,voire mefmc obferucr 
pales fuf- temps auquel on dit que Icanne a veicu; 
on trouuera ordinairement fçmblables par- 
tialitez, tant les grandeurs Papales ont elle 
fufpcdlesaux Empereursi Deux chofes fe 
ent , difoit le Pape Gelafè à l’Empereur A- 
naftafe , par lef^uelles ce monde efiprmctpaiemenf 
^ouuemé , L'authorité Jacree des Pontifes , /<• 

puijfance s^ale, Vhne tient la repudflu^ue enpaix^ 
l’antre remplit les fieges dn Ctel. CelLe-cj a Jdfitt 
mondaine , et* l*autre celefie. L*hne regarde let 
corps ,l' autre les âmes. Cela eft caufe qu'au def- 
partement & diuiHon que nous raifons de 
hos eftats , nous mettons l'Eglilc la premiè- 
re , pour dire qu'il faut que le lèruice de 
' Dicu^ 
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Dieu , duquel le Pape eft le (buuerain mini- 
ftre. Toit au deuant de coûtes choies. Ecqiic *' 

Cl nous venons ^ faire comparailbn del’ex* 
cellence des Roys & du diadème des Prin- 
ces auec la principauté de l’Eglilc , le diadè- 
me fe rrouuera plus bas , Sc moindre que (t 
vous rapportiez le plombtà 1 or^difoit {ain(51: 
Ambroiie. V oiey la belle comparaifon d’In- 
• nocent à Anaftafe. l' efiaylijfement du Ciel^ deas 

' €ejtâ dire de l'Eglife vntuerfeüe , Dieu A fait deux grandes 
grandes lumierei cr ^mheaux , cejy a dire donne rumicre*. 
deux dignitCT^ Vaumorité Pontificale Ct' la puijfan-* 
ce p^au. Mais celle qui prefide aux iours défi à dlm 
re aux chofes fiirituelles , efi la plus eficlatante. De 
' maniéré qu on remarque entre ks papes ^ les pois^ 
aufii grande différence quily a entre le Soleil Cf la 
Lune» Au contraire les partifans des Empe- 
reurs fouftenoient^ que l’Empire eftoicla 
première colonne de la Chreftientc. Les 
Empereurs mal-affeâionnez au Siege ont 
(buucnc contedo ces honneurs contre les 
fouuerains Pontifes. 

Le ciel ne peut endurer deux Soleilsi 
La terre moins y deux grands Princes pareils, 
difoit noftre V irgile François. Le Romain 
auoit efcric deuant luy. 

Toute grandeur poyaUe 
‘ Ne peut fiuffrir nul autre qui l’efgalLe. 

Il edmal-aifc que deux telles grandeurs 
p,c fojrcftt incompatibles , qu’elles ne s’en- trait 

K 4 tre- 
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tre-enuicDC & redoutent l’vne l’autre. AuP* 

Cl eft’Ce le propre de la fouueraineté , de Te 
vouloir edeuer au deifus de toutes chofes, 
débattre ôc emporter le premier rang à tous ' 
ordres > à tous eftats, 6c à toutes perfonnes. 
Voila pour quoy très -bien à propos à mon 
jugement , vn Anibadadeur Efpagnol reC- 
pondit au Pape Clément rcptiêlme , qui fe 
plaignoit de remifes de l’Empereur pour • 
venir à Romc.QiK le Pontificat refTembloiç 
à l’Oliuier toufiours vcrdoyant,& qui pro- 
duit Ton firuiâ; vert , comme aulfi l’Eglifè 
doit eftre toufiours verdoyante : mais aufiî 
que l’Empire refièmbloit vn chclnc fort 6c 
puifiànt, qui £e rit des vents & des orages, 
qui femblent le vouloir arracher 6c renuer- 
(er pied fur tefte. Qik fi on plantç , diCoif ‘ 

* ceft Eipagnol , ces deux arbres en mefinc 
lieu, l’vn près de l’autre, bien-toft (ans por- 
ter fruiâ , l’vn des deux deuiendra fec & a- 
ride, comme l’experience nous monftre, de 
forte qu’il yaloit mieux les efioigner. AuiÏÏ 
IcsTages Ægyptiens quand ils vouloient fi- 
gnifier.vné haine naturelle dans leurs hie- 
roglyphiques , ils çntrelafibient vne bran- 
che d’Oliuier auec vne de chelue. Par cefte 
' comparaiibn , ceft Ambafladeur monftroic 
combien ces deux grandes lumières font in- 
côpatibles. La hauteur mefine tonne'â Pen- 
tour des choies hautes,difoit Mecenas chez 

.Plu. 
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riutarquc ? c cft à dire la grandeur tient les 
chofes hautes en frayeurôc eftourdiflement, 
leur voifipaee les met en alarme. Tay remar- 
que fcmblables diuifions au temps qu’oq ^ 
dit Polünus auoir eferit de la PapelTe. Car ppj 
l’Empereur Loys , ennemy mortel , di/ent reilles <U- 
nos hiftoriens,dc Jean vingt-deuiîefme,na- uifions. 
fif de Cahors , introduifit Içfchi/me en l’E- 
glife, ayant fai<ît eflire Pape Nicolas VIL & 
public contre Phonneur & dignité du fiege 
Romain pluHeurs libelles diffamatoires. De 
tous ces diuorces Ôc troubles font forties les 
inuentions , quenpus voyons parmyplu- 
Eeurs Autheurs,qui dénigrent l’honneur ôc 
réputation du fîege Apofloliquc. La haine La haine 
leur fournilToit allez de matière. L'en uiej a &l’caaic 
eu fa bonne part. Ce font les deux limo- 
fiiers t lefquels comme courfiers atelez au * 
chariot de la volonté des ennemis de l’Egli- 
fe, les emportent çà ôc U, où bon leur fem- 
ble,'fàns qu’ils ayent le pouuoir de les tenir 
çn bride. 
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CUAPITRE XVII. 



X. 



T* 

üicoUi ^amperfèctê^ 
teur des jprmres 0 mU> 
Urds, 



Les sAdeméns feuls on» 
f»rU entre les ancien» 
delaFafeJfe, 

a. 

I^atmel de 
mand, * 



I. 

Occafion 

du mal- 

calçncdcs 

Alletnas 

concce 

les Pa- 

pcs. 



çecajîon du mal-talent 
des Jfllemans contre 
les papes, 

U 

j^aria^es des Prejlres 
Crées ^ O" des Sfn- 
gUu. 

J- 

\/tutre argument con- 
tre les Z/Cutinems de 
U Papejfe, ' - 

Ly peutauoiràtnoniugcmciît 
vne autre raifon qui rendoit 
de ce tcmps-là les Allcroans, 

} ic dis les Ecclcfiaftiques , mal 
K ûfFedionnez enuers les Papes. 
Ç'eft que pluiicurs hommes d’Egliledç l’A- 
Icmaghc , peu Religieux obferuateurs de 
l’ancienne difcipline Eeelefiaftique , fç font 
oppofez par plufieurs années , & par tous 
les moyens qu’ils ont peu, aux loii du Celi-. 
bac, & aux faindes conftitutions des Papes, 
fiides fur ce fuyuant la tradition des Apo- 
ftres , approuucc & confirmée par le pre-i 
niicr Concile de Nice l’an trois cens vingt- 
cinq, corne font encor auiourd’huy nos ad- 
ueriires , qUi difenç qu^c c’cft vne des mar- 
ques. 
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ques de T Anti-Chrift , defignee par Daniel: 
leçon qu’ils ont apprife de Luther , lequel 
bondilfant les barrières de modeftie & obe- 
dience^fît voir chpfe môftrucufc drinouye, 
vn Moine & vneNonain couplez enfemble. 

Car il eipouia vne Religieufe de Nimiûnlc Lafeme 
appellce Catherine de Bore , apres la mort 
du Duc de Saxe. Ce qu’il n’auoitole faire de ' 

' fon yiuant. Les Allemas ne pouùoient eftrc 
ramenez ibus la fàin(3:c rigueur de cefte Loy, 
à laquelle le diable Je monde & la chair fait 
la guerre,tant parce qu’ils eftoienrlors nou- 
ueaux Chreftiens, que pour eftre d’vn natu^ 
rcl rude & afpre , comme font au higemenr 
mcfme d’ Ariftote tous les peuples du Norr. 

Auffi fonç-ils lêrfs de leur ap'petit , ennemy 
iurc de la raifon,& immoderez en l’embra^ 

^ment des femmes , bien qu’ils foient fous 
va climat froid , comme font les Thraciens 
& Samogitiens, partie de Mofeouie -, def* 
quels le plailîr eft, comme dit M unfter, d’e- ' 

lire fouuent aux prifes auec elles. » 

Le naturel donc de l’Allemand ne pou» - x.‘ 
uoitpatir celle fafeheufe Loy fi contraire à Mariage 
sô humeur,il ne pouuoit ou ne vouloir nçn 
plus quitter la femme ,'quc laifler le vin, di- qjç* , 
lent leurs hilloriens.. Car celle grolfiere na- 
tion tict Icule en crédit Ôc réputation l’y uro--* 
gnerie ; & faiâ: honneur de ce que nous re- 
lions i honte & vergogne. Ils franchilTenc 

« les 
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Gicçs. 



Loy de la 

RoyncE- 

IiTabeth 

cotre les 

EueCques 

maric:^. 
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les nuids entières entre les tréteaux , Ôc y 
attachent fouucnt les iours. D’ailleurs le 
voifinage de l’Hongrie 6c de la Polongiie 
aucc les Grecs les rendoit plus opiniaftres, 
lelquels encores auiourd'huy tollcrcnt Ici 
mariage parmy les gens d'Eglife , non com- 
me pluheurs penfent , pour permettre au:^ 
Preftres de fejnaricr , ce .qui ne s’eft iamaîs 
iveu parmy eyx, ny en tourlc refte delà 
Cheftienté, mais bien aux mariez de fc faire 
Prellrcs , Ôc pouuoir retenir leurs femmes* 
le diray cecy en paiTant, qui eft bien remar- 
quable , qu'encores qùe l’Eglife Grecque 
follere le mariage en la qualité que i*ay dit, 
il e(l -ce, que pour monftrerla différence, 
qu’il y a entre ceux qui mariez viennent Pre- 
ftres & ceux qui des l’cntrec voilent ou font 
nrofelîîon de virginité ou continence , cüc 
leur a fermé le pas à toute dignité Ecclefîa- 
ftique,interdifànt à ceux là d’ouyr la confef* 
fion,cequinefe fait pas fans raifou. Cha- 
cun fçait,qué les Archeuefques & Euefques^ 
Anglois fc peuuent marier, félon la difpen- 
ce de leur Roync, comme font les miniftres 
en France , ce qui a engendré plofieurs Ar 
poftats & de corps & dame. M ais pour re- 
médier à Pauarice & au defîr d’auoir des 
biens , foing qui accompagne nuidt & iour 
les pères, la Royne Angloife a fait très- pru- 
demment cefte ordonnance , quç nul Euef- 

que 
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CHAPltRÏ XVI î. , î JT* 
qüe ou homme d’Eglifç , Eglifc , dîs>jci à Gi 
fa^on , ne peut rien acquérir pour les en- 
fans. Pour n’encoUrir la peine de la loy, qui- 
cA la conHfCation , ils font fous main faire 
les acquêts au nom‘de quelquVn de Icurt 
parens ou amis , qui de bonne foy' donne a- 
prescclaa leurs enfans.. Il eft certain, que 
ces ArcheuefchclTes Sc EÜcfchcflcs ne font 
pas tenues au rang des femmes d'honneur 
en leur Pays , ny leurs enfans exempts de' 
quelque honte. Nos François ont efte plus 
courtois. Ils leur font plus d*honncuf,mai$' 
non pas tant qu’ils doluent, puis qu’elles 
font compagnes des payeurs de leurs amesé 
Or ces loix du célibat > fous lelquellcsoii 
vouloir ranger l’AllemaridJuy ont feruy de 
poignant efguillon , pour eferire contrelc • 
lîegc Apoftolique, tout ce que bon luya 
Içmblc, & àuflî pour fé bander à guerre ou- 

'Uerte contre luy. 

Geste difficulté fur lé célibat a dure-fort 
long temps en ces Pays-là, laquelle' ne fe gument 
peut demefler fans beaucoup d’aigreur, en- cotre le* 
tre les vns & les autres , comme liouslAons 
dans les belles Epiftres de' Nicolas le Grand ** 
fur ce fubjc(A,<îfc en la relpôcc de Valdric ou ^ 
Hilderic, foùftenant le partÿ des. Allemans, 
il elle eA à luy comme nos aduerfaires di- 
lent, & ainfi qu'Illyricus refmoigné , alîcu- 
lât lah originale Are encor és en Allemagne. ^ 

Mais 

s 
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Cuppofee. 
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Mais c*e(l vnc lettre publiée fauilèmêt (oui 
lenomd’Hildetic , Taddcedè feiilcmenr le 
nionftrc: car Hilderic fut Eucfquc l’an neuf 
cens vingt-quatre comme elcriueht Her- 
manus Cootraâus & l'Abbc d'Vfpourg. 
£tle Pape Nicolas , auquel on feindl qu'il 
elcriuoit, mourut l'an huiâ cens foixante 
(èpr. Qui voudra plus particulièrement co» 
gnoiftre cefte impofture, life Alaiius Copus 
en fes Dialogues , & ce bon Théologien 
Delpance en (on Liure De contiheHtU. L’Au- 
theur de celle Epiftre , qui qü’il foit , n’euft 
pas oublié à faire fon profit contre Nico- 
as, de celle infâme Papcllc , fi elle euft ell^ 
au monde , il en eull enrichy fon Epiftre, 
C’eftoit le plus beau champ i qu’il euft fçcu 
fouhaitter , veu melmement que Nicolas 
tint le liege quatre ou cinq ans apres Iccëps 
qu’ils imaginent qu’elle a velcu; loinél que 
nos aduerlàires prétendent , que ce Pape 
fut le premier, qui a commence à*contrain- 
dre les Preft;ç£j à ne fe marier point (dit Ba- 
Ice) mais fon inrpietc eft fort aigrement im- ’ 
pugnee par Hilderic homme de bpnne ôc 
iaindle vie. Fnquoy ceft Anglois Sc tous Ics^ 
compagnons fe font lourdement trompez, 
car c’eft vne côftitution Apoftolique, com- 
me plufieurs de nos Dodleurs Catholiques 
ont m'onllrc. 

VE scRivAiN de celle lettre euft peu 
. . " ' ‘ Elire 



Digitized by Google 




C H A P 1 T R t X V I î- 

faire rougir honte le Pape Nicolas , îuy pSdpcf- 
reprochant la mefchancctc de la Papefle fa 
compagne n*agueres morte aulli hardimet, * 

comme, peut- eftre, véritablement il luy rc- 
prefente le danger qu’il y a , h la chair n’ell; 
tenue en bride > d’eftablir la paillardife en 
prohibant le mariage; En tout il y a des in- 
côuenien5,(î les loix font frâchies. Laloy 6C 
l’ordônance du célibat eft bône,iufl:e Sc (àin- 
âe,encor que ceux- là ne foient bons,iufte5, 
ny faints, qui apres le vœu de côtinence, ne 
laificnt de feruir au ventre 6c à la volupté. 

Qm;/ie nouutlle reformation eft celle-cy» 
de reproiiüer vne loy, parce qu*elJc n*eft 
gardée de tous , parce qu’il y a des contra- 
uentions? Si cela auoit lieu , nous voila iâns 
loix. Ain fi fit Lycurgüe Roy de Thrace, qui 
fit arracher les vignes, parce que le vin eny- 
utOit. On peut abufer de tout, mefmes delà. -J 

raifon, dit Cicéron , eft-elle mauuaifè pour 
cela? faut-il que les hommes défirent viure 
fans raifon ? Retournons à Nicolas. C’eft 
luy,qui a fort afpremeni cfcrit cotre ces défi. 

, bauçhes 6c difiblutions : qui a faiâ: vn ca- 
non, par lequel il defféd fur peine d’excom- 
munication, d’alliiler à la Melfe deceluy • 
qu'on fçait aifeurement tenir vne concubi- 
ne. Mm vf/ei, diâ le mefmc Balec , cefihjpo* 
iriti. Et puis que ce fcandale eftoit fi frai* 
ôc rcceat , 6c que cous auoienc aififté à la 
. ; Méfié 
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Me(redi»^c par ccftc femme, comme les 
Centuridteurs aflearent, il y a apparence 
qu’il euft faict quelque ordonnance, pour y 
pouruoir,finonpoûrle fiege,au moins pour 
les particuliers Euefques & Preftres, qui 
|)euuent plus facilement tomber en ceft in- 
conuenient. loinâ que iî Ce conte eftoie 
vray, c’eftoit le premier Pape qui auoir elle 
non'feulement conuaincu, mais Ibupçonnc 
de vice, ayant tous les fouuerâins Eaefques 
de R orne , qui aiioient deuancé celle belle 

f >ucclle , elle d’vne bonne & faindle vie , &c 
a pluspart Martyrs. Voila pburquoy elle . 
eull efte d’autant plus remarquable , com- 
me la première, qui auoit fouille le Sicge de 
fainâ; Pierre. , > - 

^ ' C E c V eft fort conlîderable,quc nul Au-* 

Les Aile- théur , de quelque langue ou nation qu*if 
mâs feub Ibitfie parle des anciens)n^a voülu lailîèrau- 
de la cune mémoire de ce Pape Jeanne , que les 

pelFc. ' Allemas feuls. Les François,Efpâgnols,Ira- 

liens, Anglois, Grecs, & 'Iiiifs n’y ont point | 

eu de part. Les herelîes/ qui'prefque toutes, 
depuis Charles le Grand,prindret leur Ibur- j 
ce en Allemagne, comrhéauparaüantelles 
‘ eftoierit la plus part neesen Grece , les ont 
foüiÿcht faidb fortir hors des çonds de rai- 

^ . \ \ s . . I 

Ion , & a quelque prix que ce loir, attaquer 
d’iniures le fairift Siégé , embraflanc toùf. 
jours les nouueaux{cat ce peuplé va volbn- 
^ tiers 
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tiers au change) autant de Villages, au- 
tant ferles. Poür preuue decccy. Une 
faut que le dire de celuy qu’ils appellent 
leur Apoftre,lequel au liure de la Ccnc,qu’il 
clcrit contre Zuingle,parle en cefte forte. 

C' E s T ^*nà C4i,tjue mus ^lUmuns fojonsde | 

telle Mtme cr tels ctmpdmom , ^itenota happons / 

Ct* trouHons de^uji , fils que nom fimmes , toiét maud. " 
ce qtdon mw prefinte de nomeau. Si on mm If eut 
empefeher, nom deuenms furieux cr ewrage\. si on 
le mm permet , nom Ifoila incontinent ennuyer o* 
fafihe ^ , demandant toujiours d’heure a autre queU 
que nouuelLcté . Martih, quia caufé cela, lî ce Liberté 
U’cft celle pernicîeurc liberté de confeien- dccon- 
ce, liberté de tout faire, liberté de tout di- fcicncc^ 
re , & qui cil encores pis , liberté de tout 
croire? De forte que chafque telle mclan- 
çholique à voulu forger vne Religion. C’cll 
la plainte 4^s Centuriateurs en l’vne de 
leurs Préfacés , qui font- en alarme de voir, 
que la Religion de Luther s’en va peu à peu 
perdue , que d’autres nouuellement impri- 
mées gaignent fa place. Ils fe deuoyent ref. 
fouucnir de ce que ce vieux François Vin** 

Cent Lyrinenfe auoit eferit j que c’ell cho- , 
fe folemnelle & coullumiere en toutes He- 
felîes, fe relîouyr toufiours des prophanesl 
noaueautez, & en faifant nauffrageen la 
Foy, s’accrocher comme .vn homme qui 
fe nie , à la première opinion qu’on ren- 

L contrc< 

\ 
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contre. Qui voudra voir combien Lutber 
fe repentit d'auoir ouuert la porte à tefte li- 
berté de confcience,li(è Eramie en l’Epiftre 
qu ’il eferit à cenx de la balle Allemagne y ob | 

il raconte ce que Luther , Metandhon , & 
Occolampadc lüy en dirent. Ce fubictïè cil j 
plus propre ailleurs lâns fortir du noftre. 

Ch AP IT KM XVlir. ! 



I. 



oVttCHon inefte dts 
châtres percees. 



ÔbicdUô 
inepte 
des chai- 
res pet- 
ctes. 



Z. 



simple creance de plu-- 
. Jteurs, 

S^epredues faiBs Aux 
premters chreïliens. 



^bfuriste 0'CinfrA- 
diÛion des Authenrs 
deiaPApefe. 

S- 

j{epli(iue des ennemis 
du jamSl sie^, 

6. 

Lture des ceremonies 
PApalesj 




O s aducrfaircs par rations 
fauflps veulent aducrer vnc 
* faulTe propofirion,pour met- 
tre en crédit & repütation le 
corite ridicule , qu*ib font de 
leur 1 canne , & donner piad & couleur à la 
calomnie,ils penlènt auoir dit quelque cho- 
fe de grand poids & bien dilficüe à foudre, 
quâd ils font parade d’vnc chaire pcrccc, la- 
quelle ils clleucnt 6c monftrcnt,côme quel- 




CMAPitRE XViiL tgf 
' que rare tableau, où ils penfent leur hiftoi- 
rc cftrc eferite.- Et fur ce, ’ 
pimpant tow Us liens U honte eïlefirainte^ 
ils nous racontent > que pour cmpelcher,' 
que déformais la Papauté ne tombe en que^ 
noüille', on manie encores auiourd’huy les 
parties honteufes aux Papes qui font cfleus» 
criant lors qu’on les touche auec grand* fc- 
fte, il e^di^e d’efirefai^lpape. Les Centufia- 
. teurs faifant le récit de ces vilenies , difent' 
qu’auec vne grande clîouyflànce on crie , U 
en dy il en d. A ce propos Pannonius a fait ces 
V ers , Icfquels encores qu’ils (aient dignes 
d’eftre fupprimez , i’ay voulu loger icy tra- 
duits en noftfc lâgue,puis qu’ils en fontcasï 
afin qu’on voyc par ces mefmcs Autheurs 
leurs contradiàions & calomnies. 
prendre les clefs des cieuXyperfonnenepouuoity 
S dns monfirer fes tefmoins d’vne coufumefale. 
Pourquo^cejlecotfjlumeduiourd^hüjnefe'yeid^ 
Chdcun dHpdrdUdntfe monftre ejlre bon majle. 
Ces beaux vers nionftrcnt , que cefte éçon 
îi'eftoit pas en vfage de fon temps. Les Au- 
theurs des Centuries & Balce n’ofent non 
plus dire le contraire , ÿ adiouftant tout’ 
auflî-toft vne belle raifon digne de la pro- 
fcllîon qu’ils font. Cefe couflume , diient-, 

• ils , de Ut Ififter ef dnedntie o* dbolie , parcà 
^‘ellen^efiplttoneceffdire , d' dutdnt tmeUms con* , 
j/dilUrdUs donnent djfenre tejmoi^nan 
L % deljij^ 




Simple 

creance 

deplu- 

fieuis. 



D’y« 

G or dé- 
lier. 
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de leur ejtre, le lailTc le refte de leurs înîurèèfi 
& paroles (aies, n’eftant de l’aduis des Stoï- 
ciens, lefquels comme dit Cicéron, auoient 
opinion que rien ne pouuoit eftre deshon- 
nefte aux paroles. le croy auec Sophocle^ 

Sj*'on nefçaureit parler auec honnêteté 
De ce^ui ejî remply de toute faleté, 

C E V X qui ont affilié aux ceremonies^ 
qui fe font lors que les fouuerains Pontifes j 
(ont couronnez, fçauent s'ilsy ontvoulü | 
prendre garde , que tout ce qu’on dit de ce- 
fte inquilition eft faux & fuppofc.Et néant- 
moins il en y a de iî llmple creance , queie 
ne die ignorance & lnalice,qui n’ont point 
de honte d’ofer auec beaucoup d’opinia- 
ftretc alTeurer , qü’encorc auiourd’huy cela 
s’obfcrue,& qu’on efprouue s’ils font hom- 
mes. l’en ay veu plulieurs reuenus auffi/a- 
ges de Rome comme ils y eftoient allez,qüi i 
m’ont alTeuré auoir veu faire l’elpreuue tel- 
le que les ennemis du fainâ: Siégé dilènt, 
tant ils font enyurez & faifis d’vne opinion 
preiugec. Il m’aduint, il n’y a pas long téps, 
d‘ouyr vn Cordelicr qui auoit monté il y a 
quarante ans en chaire, & fort veu le mon- 
de , lequel en fon Sermon alla faire récit de 
tout ce badinage , & du malheur aduenu à 
l’Eglife,à caufe de celle femme. Il le dilbit à • 
la bonne foy. Ce bonhomme le donnoit 
pour hilloirc de niife à fes auditeurs,& l’euft 

^ taiâcç j 
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laifïèe toute telle à fes Religieux, ÔC ceux-lJ|, 
à leurs fuccelTeurs.Nous pouaôs dire com- 
|nc Virgile de la renommée, 

' Et d’djfermer ejfaje 

syfitt4nt le faux comme la doofe Itraye, 

A peine peus-jc ofter delà telle de ce bon 
Religieux ccll erreur, ny luy faire deferoire 
le furplus de la fable, iufqucs à ce que ie luy 
eus faiél voir ce quei’en auois eferit. Si 
ceux-là font dignes de blafme , qui trop lé- 
gèrement adioullent foy à ce qu*on di(5t, 
combien le font plus ceux qui fc meflent de 
drcllèrles mémoires &les regiftres dcschb- 
fes de l’Eglife , ôc cependant'fans diferetion 
laiHènt couler dàs leurs elcrits ces inepticsi* 

En ce rang puis-ie mettre celuy quiafai(5l 
n’agueres l’harmonie des Magiftrats Ro- 
mains, lequel quoy qu’il foit Catholique, 
dit & allcure qu’on fait l’clprcauc , (i celuy 
qui eft efleu , cil homme ou femme auant la 
confirmation : & que Icanne l’Angloife fut 
çadfe que celle Loy fut inllituec. D’où ceft 
erreur ellforty, nous le dirons cy apres. 

O R plufieurs fiecles auant qu’il hill nou- Rep/o. . 
uellcs au monde de leur femme apollée,Ce- ches fàit^ 
cilius lors Payent Idolâtre dans le grand aaxprc- 
Aduocat Minutius Felix,tant recommande 
des anciens Peres , &■ voifin de Tertullian, fticn*’ * 
chargeoit les Chrellics de femblabjcs repro- 
ches. Ce qu’on voit aufli plus de deux cens 

y Amiees 
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années apres dans Arnobe , en ifon dernier 
liurc contre ies Gentils. Il cft vray que ic 
ne fçay qtfclle honteufe vergongne ont re- 
tenu ces derniers calomniateurs de n’ailcr 
pas n auanc : car les Gentils aceufoient les 
Chreftiens, qu’ils adoroient les parties hon- 
ceufes de leurs Pontifes. Ils n’ont pas oCp 
coût à fai(5t nous charger d’vne telle vilen- 
nie, mais ils s’en font approche? , quand ils 
difent & eferiuent que l’on leur manie a- 
ucc beaucoup d’cfiouylTance. Tout cclaefl: 
fi groffier , fi impie , fi iniurieux , qu’il ne 
meriteroit autre refconfe , que fe rire de 
leur beftife. Mais afin qu’il ne reft e à ceux, 
qui font trop crédules , aucun fcrupule de 
ce fai(Sb, qu’ils lilènt tant les anciens que 
les modernes, qui ont efcric la façon de J’efi- 
Icdhon des Sain(5Is Perc?, ils ne trouue- 
ront aucunes nouuellcs de ces fottifes. l'ay 
parmy mes recherches vn Dilcours non im- 
prime , d’vn Secrétaire du Pape Paul qua- 
triefme', contenant bien au long les façdhs 
& ceremonies qui s’y font. Il n’euft non 
plus obmis celle- là,ayantcftc nourry,com- 
me il eft aife à voir , dans l’Efcliole de Ma- 
chiauel,quc d’autres traids qu’il remarque, 
concernant les brigues Sc menees , qu’au- 
cuns font dans le conclaue , pour paruenir 
a celle dignité. 

Confiderez vn peu leurs difeours , i| me 

défi. 
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Chapitui XVIII. 1^7. 
4cfplaifl;de dire rien qui ne porte coup^& té&coii- 
voyez comme ceux qui veulent contre Na- 
ture donner vie à ce fantofme Papal,ie con- ihcarsdc 
trarient. Ils difenr, & c'eft vne de leurs plus la Papc& 
fortes & prenantes raifons^que tant d’Elcri- le. 
uains de ce temps>là, ne parlent aucune^ • 
mentde leanne : parce qu’ils ont voulu ca- 
cher la honte & infamie du hege Romain. 

Hel qui euft ofc, difent-ils, parler & eferire 
contre ceux qui font trembler le Ciel & la 
terre^Cenepropoiltionauroit de happaren-' 
ce s’ils fe fuucnt arreilez-là.Mais d'vnc mcf. 
me main ils la deilruifent quant Ôc quant: . 

Car ils difent,que pour mémoire perpétuel- 
le de ceft adlc , 6c euiter vn pareil accident, 
on a faiâ: dreHèr cefte chaire percee, où le 
Pape foudain apreç Ton efle(^ion eft affis, 
pour manier ce qui ne Ce peut honnefte- 
rnent nommer , afin de difeerner fi c’eft vn 
homme ou vne femme. Ceft a6le, s’il eftoit 



véritable , en eterniferoit beaucoup plus la 
mémoire , que l’efcriture de cent Autheurs. 
L’vn demeure toufiours , 6c l’a4tre fc peut 
perdre ; l’vn ne fc peut cacher, parce qu’il 
eil à la veue de tous^ en vue Eglifc Cathé- 
drale de la Ville capitale du monde. L’autre 
peut eftre enferme dans les Librairies & Bi- 
bliotheques,que le temps ruine 6c confom- 
mc. Les yeux, dit Herode, font plus fideles • 
f^moings que les oreilles , d*autant que cc 

L 4 que 
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<juc nous oyons , s en vole & s’efuanouyt 
pluftoft que ce qui eft expofe à nos yeux, Sc 
qui eft accompagne d’vn obie(Sfc prclènt & 
ftable, qui tient attachez les yeux des regar- 
dans , que l’obieâ: ferme âc folidc demeure, 
comme celuy-cy, qu’on di<5b cftre reïterc à , 
toutes les créations de nos Pontifes , voirç 
touHours à la veuc du peuple. 

I L ne faut douter qu’à l’endroit des Jiom- 
mes,les inqprelîîôs,qu’on prend de ce qu*on 
voit , n’ayent plus de pouuoir que les plus 
fubtiles difputcs , & les plus vifs arguments 
qu*on fçauroit mettre en auant , & fur tout 
enuers le peuple qui fe laifle volôtiers con- 
duire par les fens naturels. Partàt il y auroic 
de labfurdité, Sc aueuglemêt remarquable, . 
de vouloir d’vn mefme ade eternifer & fup- 
primer la mémoire. Les elprits, qui cnident 
cftre aigus, monftrcnt fouuent qu’ils font 
moulTès. Et la pointe de la calomnie fans au- 
tre aduerfâire , fe rebouche d’elle mefme. 

S’ils repliquêt,que cela n’eftpas cftably,pour 
en perpétuer la mémoire , mais feulement 
pour remedeà fcmblables accidens , la ref* 
ponce eft bien aifee , c’ellqu’ils fontinfepa- 
rables,côme l’vn eftant le lubjeâ de l’autre, 

Sc que par le remede on tefmoigne la mala- 
die, corne par la Loy, félon S. Paul, le péché 
fut cognu:& la faute,ainfi que dit Tacite,fe 
defcouure par la corre^ion d’icellc. 

-Afin 
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Afin qu’on puiflTc voir comme les cho- 
fcs rres-faindemcnt & rcligieufemem or- 4 , 
données par l’Eglife, (ont toutesfois prinfes Liur<- (îe« 
à conrrepoil par fes ennemis,ie fuis content 
dc rcprclenrer au vray , partie des ccremo- 
nies,qui (è gardent en l’cflediion au couron- 
nement & à la confecration des Pontifes 
Romains , lerquellcs fe trouuent en diuers 
lieux, & particulièrement dans le liure inti- 
tule, Les Ceremonies facrees , prefente au 
Pape Leon X. par M. Elccfus, & ce fuiuanr 
le Concile de*Lyen l’an 1175. On peut voir 
là dedans toutes choies naifucment deferip- 
tes, foit de rallèmblce, elle( 5 tion,offices,lcr- 
uiccs, procclîîons, entrées des villes, recep'- 
pons des Empereurs, Rois,Princes,d: Am- 
balïàdcurs, publication de paix , dénoncia- 
tion de guerrcs,voire mcfm.e les cliofes par- 
ticulières , & affaires priuez. Ce ne font pa^ 
liurcs ou ceremonies des Hetrufques,&: des 
Latins, entre lesma|ns de quatre ou cinq 
Preftres. Ils font à la veuë de tous. Celafc 
reprelènte aifxyeux des femmes & des en- 
fans, qui le veulent voir. Mais cecy mérite 
vn Chapitre à part , qui me pourra traincc 
dans quelque difeours, pour contenter le % 
Leéleur, ennuyé , peut- cftre , d’ôuyrccftc 
Içanne fi longuement battre fes oreilles. 

L; CHA- 
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E Saind Pere ayant rendu l’a- 
me à Dieu,aprcs qu’on a don- 
né neuf iours aux ceremonies 
de Tes funérailles , reglemens 

^ ^pprefts ncccfTaires , pour 

rçfleCtiorT de fon (iiccelTcur , le dixicfmc 
iour, d^non pluftoft les Cardinaux entrent 
au conclaue^ ainfi s’appelle l’enclos du Pa- 
lais Papal.où ils s’enferment, pour eflireles 
Papes. ) Ce qui fut introduit l^s le Ponti- 
ficat de Grégoire dixiefme, afin que rEglifc 
ne toml>aft plus au malheur , où elle fe veit 
apres la mort de Clement quatricfme. Def- 
lors que tous les Cardinaux qui le trouuenc 
dans la ville font entrez dans le conclaue,la 
porte eft muree fans qu’on y lailTe qu vnc •• 
Iculc feneftre ou tour pour le feruice & les 

necef. 
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nece(ntez de ceux, qui font dedans, comme 
on void au parloir des Conuents denos Rc- 
ligieufes. Que fi quelque Cardinal arriue, la 
porte eft demefiiree pour le reCeuoir,& aufi- 
fi tofi: rernifè comme deuant : afin d’empcfi. 
cher les menees de praâ:iqucs,foit des Prin- 
çej, des.grandsjOu autres,& fermer Tcntrec 
^ 4 tout eequieft contraire à la voye duSfinét 
Elprit. Papes d’heureule mémoire Ni- 
colas fécond, Grégoire dixiefme , Clément 
cinquiefme. S: Clement fixiefinc ont fai<5k 
des très- belles &fain£tes coftitutions. Mais 
• ils n’ont peu fi bien faire , que fôuuent am- 
bition ne s’yglille. Cefte mefehante trou- 
iic place par tout. Elle ne meurt iamais en 
nous, qu’auec nous, dit Thucidide. Bieu 
Ibuuent foubs le voile de vertu trquuant 
Phuisouuert, elle fe vient loger entre les 
chofes pies & lainfStcs. Elle fe ictte parmy 
toutes les dignitez, gafte&foiiillelesplus 
fainds licux.C’eft vne des paflîons de Pâme, 
.laquelle accompagne toufiours nos gran- 
deurs, s’enflant iulques à fa ruyne. Aulfi efl:- 
ce le premier eflement , qui a engendré les 
malheurs en ce-m5dc,difoitThimonî’ Athé- 
nien. Il n’eft donc eftrange,ny nouueau,qu’- 
elle cherche à trouuér place dâs le conclaue, 
puis que laiflànt les Palais & Courts Roya- 
les, elle Ce vient loger dans les Cloiftrcs plus 
renferme?, & confiftoires les plus reforme?. 



L’ambk 
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Auflî bien trouuc-ellc Ton gifte foubs le pe-- 
tit bonnet de Mantouc d’vn prcdicant, que 
i'oubs le chappeau rouge dVn Cardinal , ou 
peut-eftre/oubs le capuchon cendreux d’vu 
Cordelier, & d’vn Capuchin. Pour empeC- 
ces cher CCS brigues & menées , iour &nuiét il 
y a au dcuantdc cefte entrée des Euefqucs, 
Ambairadcurs,plHciers,& autres feigneurs, 
qui vifirent tout ce qu’on y apporte , afin 
qu’il n’y ait lettres ou mémoires, mellàgers 
fecrets de la corruption. Cai' apres l’en rrec 
il n’efl: permis rcceuoir aucun eibrit , qui ne 
Toit veu de tous , ny parler en fecret. Il eft à 
craindre qu’vne çlef dorée n’en face ouuer> 
turc. C’eft le pafle-par-rout, qui crochette 
tous les refibrts , qui ouure tous les cabi- 
ilcts, & les ferrures , pour fccretres, renfor- 
cées & mal-aifees qu’elles foienr. A l’cn- 
trcc du conclauc tous les Cardinaux vont 
La Mcflc ouyr la MelTe du Sain6t Efprit. Lors de l’ef- 
Icciion de Sixte le dernier décédé , ce doute 
lèprefentaj fi on diroit la Méfié du iour, 
parce que ce fut au iour de Pafques que l’en- 
trec au conclaue fe rencontra,ou fi on la di- 
roit du Sainâ: Efprir.' Mais on fuiuitle der- 
nier : afin que la chaire Sainéb Pierre ne dc- 
meuraft longuement vuïde de Pafteur,com- 
me il aduint apres la mort de Clernent qua- 
triefine.Lc Pape Grégoire dixiefmeau Con- 
cilcdcLyon ordonna,, que files Eledeurs 

dans^ 
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éàns trois iours ne tomboicnt d’accord , les 
viurcs leur feroient retranchez , fans auoic 
autre chofe que du pain Sc du vin : mais 
Clément fixicfme , à cauïe de l’inconuc- 
nient arriuéà des Cardinaux vieux & ma- 
ladifs , ofta cefte rigueur , & leur permit de 
manger vne feule forte de viande , ou de 
poiflon. 

O R il y a quatre façons Sc manierei pour i; 
procéder à ces elledlions. L’vne s’appelle 
par Compromis, l’autre par Scrutin, l’autre 
par Acceffion , & la quatriefme par Adora- pcs. 
tion. La première , peu vfîtcc toutesfois, eft Com- 
quand tous les Cardinaux compromettent ptomis, 
& s’en remettent à quelques vns d’entre 
eux , aufquels ils donnenrpuiflance d’cflirc 
celuy , qu’ils iugeront digne & propre pour 
régir l’Lglife de Dieu. Lcurpouuoirnes’c- 
ftend qu’autant que dure vne chandelle de 
cire, qu’on*allume pour cefl: effeft. Ain fi fut 
efieiule fufdit Gregoirercar à l’inftante pour- 
fuittede Sain6t Bonauenture tous les Car- 
dinaux remirent la nomination entre les 
mainsdefix.LeScrutinfcfaiclorsqu'incon- Le Sera* 
tinent apres la Melle, chacun des Eflefteurs tin. 
porte fa voix par eferit dans vn billet cache- 
té & plie à rouleaux , auquel font eferits les 
noms de ceux,qu’il nomme âucc là fubfcrip- 
tion au bas, qu'il met dans vn calice, qui tft 
fjii r Autel. Ce calice cil vificé , ^ les billets 

ouuer^ 
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ouucrts par le Doyen des Cardinaux, & dn<^ j 

ou fix qui font choifis à ceft efFeft , pourluy 
N affifter autour d’vnc table,qui eft près T Au- 
tel. Lors celuy eft Pape , qui Te trouuc auoir 
les deux tiers dés voix,& vhe par deflus iuy- 
uanr l’ordonnance d’Alexandre troifiefme,’ 
l’an 1179 . Si ce nombre ne fc rencontre en 
aucun, l’eflcdion eft remife au lendemain, 

& de iour en iour apres la Mcfle, ne fc pou- 
üant faire le Scrutin que lors'feulemcnt, & 
vne feule fois chacun iour. Mais fi quelqu’- 
vn des Cardinaux , voyant qu-c jpar la voyc 
du Scrutin on ne peut tomber d accord, de 
viuc voix dit qu’il luy fcmble vn tel, prefent 
OQ abfcnt,eftre digne de prefider Cn la chai- 
fc Saindt Pierre, luy donnant là voix,& que 
fur l’hfcUre il foit fuiuy des deux tiers , cefte 
façon s’appelle Accelfion , comme qü'and 
les Romains aû Sénat par diceflîon alloienc' 
aux opinions d’autrüy. La derniere manié- 
ré fe nomme Adoration: & celle-cy aefte ^ 
pratiquée prefque eh tous les Papes, qui' 
ont efte creezen noftre ficcte, comme Iules 
troificfme , Marcel fécond Paul quatrief. 
me, & tous les derniers. Lors que Sixte cin- 
quiefme fut appelle au Pontificat, vndes 
principaux reformez de la Guyenne fe moc- 
quant auec toutes les inlpietez du monde' 
de nos fou ueraiiK Pontifes, afieuroir, com- 
me fi autresfois il euftfait l’office de Cbam-' 

hriec 



Digitized by Google 




■ 



CHApitRi iClX, f * 

^ brier au conclaue , que l’on eflcuoit ccluy 
qui cftoit^fleu , fui: vn Autel , comme vu 
nouùeau Dieu « &puis tous les Cardinaux, 
les mains ioiinîles , l’alloyent adorer , Juy 
baifantles pieds. Voyla pourquoy on di- 
foitle Pape aiioircllc eileu par adoration: 

2 u’on le portoit fur les efpauîes, pour iîgni^ 
er , que la ttrrc n’eftoit dignc^c le foufte- 
nir. le me fuiïc icy cftendu poûr luy refpon- 
dré , (î ic n’eude bien au long rendu la rai* 
fon de toutes ces ceremonies dans mon An* 
ti-Chrift,où ic r’çnuoyc le Lcâieur. Il pour- 
ra voir pourquoy par fois on parle aux , 
Saindls Peres à genoux : pourquoy on bai-' 
fé la croix , qui eft fur fes làndales; Sc pour- 
quôy quelquefois on les porte. Cependant 
fuyuons noftrc train. Celle eflciliôn don c- 
quçs , qu’on appelle par adoration , eft 
quand quelqu’vn des Cardinaux va mettre' 
en vne chaire delline# à cela,yn de les com- 
pagnons, les genoux à terre, luybaifantla 
main,en difanr, le vous cflis Pape. On l’ap- 
pelle Adoration , pour exprimer l’honneur 
& larcuerence, qui luy eft rendue par l’hu- 
miliation ou abbaiflement de corps , ôc 
l’humble bâife-main de ceux , qui l’eflifenr, 
mot fouuent prins en celle ngnifîcation 
en la Sainde parole , ôc dans tous 'nos Au* * 
theurs prophanes , comme fay dilcouru * 
au trcnte-quatrielme Çhapicr^ dç l’Anri- 

Chrift, 
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Chrift.Quc fi celuy-là cft fuiuy des deux cîcf jÇ 

en ceftc falutation . l’eflcdion cft parfaidté: 

& ccluy qui eft aflîs en la chaire déclaré fou- 
ueraiii Ponrife. Bienfouuent on arriuc iufi- • 
qucs à vne feule voix, attendant celuy qui 
cft allis longuement pour voir fi quelqu’au- 
' ' tre Te voudra prcrenter, pouuant celuy-là 

Cbofcs Teul dire, ic vous fais Pape. De noftre temps 
remar. Cardinal Moron , & en cefte dernière 
enl’cflc- Cardinal de Sainît Seuerin font 

ilioD des arriuez aux deux tiers , priuez du Pontificat 
Papes, an defaut dVne feule voix. Ordinairement 
On void pliifieurs tçaiéts en ces efleétions, 
où il y a du fecret & diuin myftere : car bien 
fouuent la plus part des efledeurs font le 
Pape contre leur intention & dclTein , fans 
qu’il y ait force quelconque qui les y pouf. 
le,fi bien que tirez de la crainte Tvn de l’au- 
1 tre , ils courent apres tous enfemblc, où ils. 

. , ne veulent aller: & tieftnent vn chemin tout 
, conrrairc à celuy qu’ils auoient pourpenfe, 
j fâns qu’ils puilfentdcfdire leur guide & con- 

du<5î:eurj^ou plufto/Ua ptouidence de Dieu; 
qui les ameine comme aueugles : de forte 
qu’on a veu de noftre temps que tel qui e- 
ftoithay ou craint de tons les efleétcurs , ou 
du tour incogneu , a efté par eux mefmes 
créé Pape' , comme il aduint à ces deux bons 
Adriâvr. Pontifcs, Adrian fixicfinc & Pic cinquiefi. 

Pxc V. jne ^ Jqjjj. jg. premier n’auoit iamais efte veu j 

’ de i 
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de ceux defquels il fut efleu., & le fécond c- 
ftoit hay de ceux qui en fin luy donnèrent 
leur VOIX. Et tout au rebours on void quel- 
que autre aime de tous,&: duquel on tenoie 
rcfle(5tiôpour certaine ôc afleuree n’y pou- 
uoir arriuer. Et apres au Ibrtir du Concla- 
ue , comme on leur demande la raifon du 
choix qu’ils ont faiét , ils n’en fçafient allé- 
guer aut].e,,que la violence ôc la force du S., 
Eiprit. L’cfleéiion première de nos premiers 
Pafteurs eftimmediatement venue de Dieu. 

fi depuis que les hommes y ont mis la 
main on a par fois manqué à bien choi- 
fir, il ne le faut imputer ,ny à*Ia Foy , de la-i 
quelle nous.failons profdfion , ny à la fain- 
éteté du lieu ou du fiege y mais confiderer 
que Dieu nous donne les Chefs félon qu'il 
nous veut punir ôc chaftier.Quéce fqntdes 
hommes qui y mettent des hommes, & que' 
celuy qui eft efleu peut aufli toft faillir à 
bien faire ( fauf en la Foy , puis que c’eft 
vne promelîè faiéle à Sainék Pierre ôcà fes 
Succelfcurs ) cèmmè les autres pcuuent 
faillir à bien eflire. Il faut remarquer, icy 
delFus : ( car cela fert pour refpondre à l’in- 
fanje vifite , que tous nos aduerfahes allc- 
guêt pour la preuue de leur Pleiido-Papef- 
lc)qu’on peut procéder à l’efleéiion du chef 
de l’Eglilç ailleurs, qu’à Rome : car fi le Pa- 
pe arnue à dcccdcr en quelqu’autre ville,les 

M Cax: 
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Cardinaux $*a(Temblent en quelque Egli/c^ 
pour deiigner fofi fuccclTeur : comme aufli 
on peut cÜire par la voye du Compromis 
QU du Scrutin, ccluy quieft âblent,comme 
furent Grégoire dixiclkic ,, Clement qua- 
mefrae ôc cinquiefroe ,• & dç noftrc temps 
Adrian fixieime. l’ay veu parmy les recher- 
ches de noftte P o n t a c iEuefque de Ba- 
zas, perfonnage d’vn exquis & rare fçauoir, 
6c qui faicb honneur à fa dignité , l’original 
du décès de Icflcètion de noftrc Archeuef- 
que de Bourdcaux Bcrrrand,dcpuis appelle 
cinquicrme , qui eft xrcluy qui a rendû plus 
illuUrclamaifôn de Duras, ayant laillcdc 
belles marques de fa grâdeur & ancienneté 
en noftrc Guyenne# Cefte pancarte authen- 
tique , où pendent les féaux des Cardinaux 
qui l’cflii ent , a efte trouuee dans vne mai- 
fon non. gueres cfloignee du lieud’Vfcfte, 
où le corps de ce grand Pape repofoit. Mais 
ceux qui n’ont pardonne auxpierres &.aux 
os des rrefpaft'ez, ont barbarement mis en 
pièces ce riche tombeaUjeftabouré de mar- 
bre blanc, & jette les cendres auvent. Tnno- 
cente pofterité qui fucccdcraa ce fiecle cor- 
rompu ôc gafté,croiras-tu laccntiefmc p;ir- 
rie des horribles facrileges,qu’vne véritable 
hiftoire te reprefentera.^ 

D E s L O R s doneques que de trois parts 
les deux ôc d’vn de plus des Cardinaux font 

tombez* 
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tombez d’accord pour l’eflcétion de celuy qu'on 
qui doit cftre le chef de l’Eglife , s'il cft au ^ 
conclaue on le.faid: feoir dans vne chaire, 
qui cft deftinee pour cet cfFeél.Puis tous les ronnc- 
Cardinaux le vont faliier, le genoüil à terre, ment.’ 
luy baifant la main , le recognoiiîant pour 
le pefe vniuerfel de tous. Cela fai(ft,il prend 
le nom qu’il ^eut : on luy donne l’agncaii , 

du Pefeheur., il fiç^neles ordonnances faî-- •* 
élesdeuant Ton efleeftion , lefquélles obligée 
\:eluy qui eft créé. Ce faiét , le premier Dia- 
cre annonce au peuple par vne petite fene- 
ftre le nom de ccluy qui eft Pape. Cependâc 
on luy donne les habits Pcyitincaux. Apres 
on le faiét raftèoir dans la chaire ou quel- 
ques requeftes luy font prefentecs. Puis ayac 
la mitre Papale en la tefte,ont le met contre 
l’Autel, ou tous les Cardinaux luy vont fai- 
re la reuercnce, comme deuant , l’vn apres 
l’autre. Les portes font dcfmurees. A Pilfuc 
tous l'accompagnent à l’Eglife Sainét Picr- 
rc,où on va chanter le *X>f«w,pour rendre 
grâces à Dieu de Ion eflc6Hon# Apres vu 
chacun des Cardinaux,Princes degrads Sei- 
gneurs qui y aftiftentjlcgenoüilà terrCjVont ^ 

baifer la croix, qui cft fur iafandale. Parmy 
tout cela on chante plufieurs Pfeaumes & 

Oraifons. Ayât dôné ia benedidion au peu- 
plc,il eft conduit en la chambre. Quelques 
iours apres,fclon le temps ôc la commodité, ^ 

^ Jvl % . On pro* 
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oîi procède à fa confecrati6n & couronne- 
ment. On l’accompagne à TEglife S. Pierre. 
Comme il fort de la Chappcllc Sainâ Gré- 
goire , le Maiftre des ceremonies marchant 
deuant le Pape , donne le feu aux eftouppes 
qui font attachées au bout dVn long ba- 
llon, puis fc tournant deuers luy;prononce 
Belle ce- ces mots tout haut -, FereSainEt^ ainjipajfeia 
xemonie. gloire de ce monde , imitant en cela les anciens 
Romains , îefquels es triomphes des grands 
'Capitaines , leur faifoient dire qu’ils le lou-* 
uinflentd’eftre hommes. Comme pour ce- 
lle mefme occafion , les Ægyptiens parmy 
tous leurs banquets &c feftins , fouîoyent 
mettre aux yeux des alïiftans vîie carcallè du 
corps humain vif, image de la mort, afin 
qu’elle ioüaftfon roolle parmy l’allegrefic 
èc la ioye : ce que les Romains apprindrent 
d’eux , comme on peut lire dans Petronius 
De Pic 5. Arbiter,Aurone,& autres.I« Pape Pie III. 
le iour de fon couronnement ne peut fans 
larmes vqir celle ceremonie, & ce feu aullî- 
toft efteint qu’allumé. De forte qu’on le veid 
prcfqiie efuanoüy fur rheure,prelâgcantluy 
P Maflbn ce qui talonnoit fa grâdeurrcar vingt 

^ fa vie. ^ iours apres , pour fon dernier partage 

il n’eull que cinq qu fix pieds de rerre,com- 
me nous auons veu aduenir à noftre Vrbain 
VII. qui ne vient de tenir le fiege que dou- 
ane iours. Par celle' ceremonie dés l’entrec de 

fojr 

% > 
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Chapitre XIX. lî; 

Ibn Pontificat , on luy rcprcfentc l’incon-. 
ilance & briefuctc de la vie humaine,& que 
jcefte petite poignée de bouc , bien peftrie, ' 
bien polie, & bien tournée , comme dilbit 
vn Stoïcien,qui (cmble neantmoins menais 
fer les nues ( vilain' & puant fumier , viande 
à vers, ne te veux-tu mefurer à ton ombre?) 
cft aullî toft dilToute, que formée. 

Za moufehe plujtojt nd pas Simonj'* 

zfienduja pente atjle, 

Comme U race mortelle 
Des humains efi , nejf. 

C*eft vne ampoule, c’eft delà fumee, didl: le 
M aiftre de la làgefle. V n fbuffle de vent con- 
traire, le croallcment d’vn vol de corbeaux, 

)e faux pas d’vn chcual , le palîàgc fortuite , 
d’vn aigle, vn fonge^vne voix, vh figne, vne 
broiiee matiniere , vn rayon de Soleil , vne 
moufche,vn pepin,vn ennuy,vn de(pir,voi- 
re vne ioye foudaine , fufiifent d’atterrer ce 
pauurc ôi calamiteux animal. Sa vie cft vne 
continuelle mort. Il ne fçait pas où elle le ' 
guette,ny où elle l’attend. Il la doit attendre 
tout par tout. Elle ne tieqt conte ny regiftre 
de nos années , nOn plus que de nos gran- 
deurs &■ Majeftez. Les Lieutenans de Dieu ' 
en terre, & les fauetiers font jettez amcfme De la 
moule.MaisIiiflbnscela,pour M.de Môta- “»oxt. 
gne.Ilfauteftudier celle leçon chez luy. Cô- 
biea de fois nous a-il attachez à ce difcouis2 

M 3 il fou- * 

■ 
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Il foulait accointer la mort d’vn vifage oc- 
dinair^’en appriuoifer, & s’en ioiier, phi- 
‘ lolbphar entre les extreraitez de la douleur, 

^ iulques à la mort, voire en la mort mefmc. 

4. . La France puis peu de temps, eft ecclip- 
Regrcts fec de cette viiie & incomparable lumière 
^ de lçauoir,d’eloquen6c,&: de Tuffifancc aux 
Seigneur du monde , apres la monftra que 

de Mon- nous auons appcrçeu de fa vertu, de (a phi- 
tagne. ■ lofophie courageufe & prefque Stoïque,de 
fa reiolution elmerueillable contre toutes . 
fortes de douleurs ôc tempeftes de c£ffte vie, 
de Ton exquis ôc prompt iugement par def- 
fus les hommes de fon iiecle , en toute oc- 
currence d’affaires, de fa conuerfation la 
plus douce & enrichie de grâces , ôc relui- 
fante de diuerfes perfediôs qu’autre qu’on 
euft (çeu fouhaitter.- Le cruel & impitoya- 
ble deftin l’a retire de nottre veuë , ôc fur 
, l’cntree de fon aage adcfrobéàla Guyenne, 
mais pluftott à la' France ce riclîc threfor 
d’hôueur, de vertu, & de gloire immorrclle. 
l’inuoquerois voftre aide ôc voftre fecours, 
b Mufes facrees , ^fîn de graiier icy vos vers 
' enl’heurçufe ôc eternelle mémoire denoftre 
. Montagne,non iamais allez loué. Mais vos 

rofes ne fe cueillent point das les efpines du 
PalaiSjOÙ il y a long temps que vous m’auez 
abandonné. Aiilîî eft-ce au digne chantre 
P’Ax M£E à venir à bout d’vû fl riche fuied. 

‘ Or 
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' 'O A pour reprendre le grand chemin f- 
royal, que i’ay tenu iufques icy,d’où la per- ‘ 

te de ce rare perlonnage , qui par ion dcccs • 

rcmble auoir JailTc la vertu orpheline, m’a- Papes, 
uoit diftrai<5l:Cc feu auffitofteftaind qu’al- 
lume aux yeux du (buuerain Pontife, &: ces .* 
paroles menalTantes qiii vont frapper Tes o-^ 
rejlles, luy apprennerit , que cefte grandeur 
qu’ilaattaind:, n’eft qu’vne fimpleefcorcc 
èc fuéille de félicite : & que fa fupreme di- 
gnité ne luy a rien acquis d’immortel. La 
briefue 5c courte vie de ceux quil’ont de- 
uaiicc au Pontificat , luy fert de miroir 5c 
d’exemple, nul defquels, choie certes qui ne 
peut cftre fans quelque grand,5c fecret my- - 
ftere , n’aiamais peu prclîder au fiege Apo- 
ftolique,qui ait veulesiours de Sain 61 Pier- 
re, lequel tint le fiegé vingt quatreâns,cinq‘ 
mois, 5c douze iûurs,* comme tous les an-' 
ciens tefmoignenr. Adrian prcnlier s’en ap- 
procha: car il prefida vingt 5c trois ans , dix 
mois, ôc dix-feptiours. Et ncantnioins le Impu- 
maiftrcd’Efchole du malheureux VViclcf, «icncc (le 
afl^cllé Guillaume , 5c ‘depuis au temps de' 

•Luther , vn autre nomme V alenus (gens c- • 
ftourdis 5c hors de fens ) ont o(qcrcrirc,quc- 
rant s’en faut que S. Pierre ait'cllc Eiicrquë' 
de Rome , qu’au contraire il n’y fut iamais.* • 

Il leur eft permis d’eferire 5c dire tour'çe' 
que bon leur fcmble.' 

AI 4 N o V « 
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€. N O V S liions à propos de la courte vie 
Beau diT- papes,afin que ie ferme ce Chapitre, la 
p°Da- ^ refponlc que fait Pierre Damian , qui a elle 
iniaa. Cardinal & homme fort do<Ste, au Pape 
Alexandre fécond , qui luy deraandoit la 
raifon pourquoy les Pôrifes Romains eftoi- 
■ ent fl toft rappelle? de ce fiecle , fans parye- 
' nir aux iours ordinaires du commun des 
hommes, il mwfemble ijHel’orJretles 

• celefies^0-' U diurne prvuidence a ordm^ 

né ceU,ajin i^u’tL mette deuant fis jeux 
me au genre humain J4 crainte delà mortjuj mon- 
fire clairement Cr au doigt ^qui! faut mefirifit Ia 
' yie temporelle ^mefines en la principauté de la gloire 
mondaine: heuquon ~)/oit le premier Le plus 

ejleuédeiom les hommes Ji toji,^en f peu-de temps 
efé de ce monde»^ > Cela le doit faire fage , pour efire 
foufiours tendu à la mort. Cejl exemple ne peut por- 
ter fur les pois , parce qu’vn feul fouuerain Pontife 
prejide au monde vniuerfil. Et au contraire ilj A 
plufieurs.pois Princes , tous lefiuels fi -viennent, 
profierner aux pieds du pape, qui corne des poU'^ 

Empereur des Empereurs , deuance en honneur 
et' dt^ité tom ceux qui viuent fur la terre. O que 
Pieu monjhe par là combien il defire que l^-vie du . 
Pontife Ppmain , ferue d’édification à fon peuple^ 
veu que mejrrtesil 'veut que fa mort profite à fin fa- 
lut. Combien doit efire fiigneux des âmes, celuj, du- 
quel la mortyparla proutaence diuine fert,Ct' profite 
A la vie dtautrujU ufques à ce iour-là ml ne fi peut 

glori- 
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^orijier , U tHort feule ^rênoncera l’arrefi diffinttif 
de ce qu’d aura ejlé. 



Chapitre XX. 



fourquoj le Pa^e porte 
la mitre jpourquoj la 
couronne : ^ de U 
Majeflé dujie^e 
poHoUque, • * 

Z. 

Coujlumedes Iutfs,pre- 
Jentant la Bible au 
fainitpere, 
î- . 

0najdi£i Jeoir le pape 



Jur des chaires per^ 

cees,Ct'pourquoj. 

4- 

Erreur dupeuple fur cti 
fieges. 

f- 

En l'Eghfe Catholique 
rien d’otfif. 

6 . 

Confide^ation fur cefle 
impofure. 






E'fuis coptcnr paiïer par defTus 
plufieurs autres ceremonies 
qui (e font en ceft nùc de Ja 
îf’ confccration &coutpnemcnt: 
mais il ne puis je faire , que ip 
ne rende laraifon,pourquoy par fois onluy 
donne la mitre, 6c par fois la couronne. La 
mitre eftoit l’ancien ornement deteftedes, 
Pontifes & facrificatcuisde la vieille loy,Ia- 




r. 

Pour- 
quoy le , 
Papepor- 
te la mi« 
cre Sc la 
courône. 

Voy Eu- 
febe l.j.c. 
JI.&l.IO, 



quelle eftoit d’vne beauté incôparabic. Nos ^ 4 
îouuerains Pafteurs l’ont retenue, afin de 
marquer & honorer leur charge première, atdeaurl 
& fouuerainc cnl’f glilc Chrcfticnne,cômc & argac. 

M y celle 



Digitized by Google 




lt6 L’A N T r-P A P E s s E. 

celle du grand Pontife eftoit en l’Eglife lu- 

daïque, ainfi quedifent Eufebe, Rabanus, 

& autres. Voila pourquoy Apulee au liurie 
, dernier de.(à Mecamorphofe a entendu par 
ce mot mitre , le facrificateur. En langue 
Perfiqüe’elle fîgnifïe le Soleil. Il le trouue 
dans Éulcbe vnc Epiftre d’vn ancien Euel^ 
que d’Alie Policrates , lequel recite que S. 
lean l’Euangelifte. vfoit au feruice de Paf- ' 
ques d’vne forte de mitre, qu'il appelle Po- 
t'alon, duquel mot vie lofephe en la deferi-. 
ption de la Thiarc Pontificale d’ Aarpn. Or 
depuis la triple couronne a efte donnée aux - 
famets Peres pour honnorer la grandeur de 
leur dignirc, qui fiirmonre toutes celles de 
la terre ; ce qui aiioit elle prédit par Ifayc. 
Cap. ^o. On a retenu cefte triple couronne, parce 
lufl'cph IL, que la Thiare Pontificale que lofephe def-- 
î- cap-J. crit,crt:oir'cntourncc de trois courônes. Ou 
h' diadèmes on a vou-’ 

' ' iu entendre rous les’Empircs de la terre ^ 

‘ ^ dont les trois parties cfloient feulement rc- 

cognucs, rerquelles-faifoicnrhommage au 
.. / Pontife Romain : ou bien çohfcrûer la me- 
•- moire des trois coûrônès,qli’on trouue’luy 

fluoir efte enuoyccs en diuers temps , & en 
' hommage, par trois grands Princes dont ie 
vois faire mention. Phifîcurs difent,quc le 
grand Coftantin futlc picmierquilcurdon- 
iia la couronne, ayant mis la ficnne fur le 

chef . 
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chef de fainâ;,Silueftrc:ain(îrôn cfcrit Leon 
neuficfme,&: Innocent troiûefme,&: ce fça- 
uant Patriarche d’Antioche Balfamon,bien 
que d’ailleurs il ne fuft gucres fauorablc au 
, negc Romain. Il eft vray qu’il en y a qui di- 
icnr,que ce n’eftoit pas vne couronne, ains 
le diadème, qui eftoit vh bandeau de fin lin, 
tel qu’on peut voir en la plulpart des mé- 
daillés antiques des Empereurs. Et que Sil- 
ueftre refufa ceft honneur, comme ornen.ct 
mal feant à. fa tefte rafe. Mais ie croy qu’ils 
fe trompent , comme fait Polidore Virgile, 
- eferiuant qu’il fe contenta de prendre lors 
vne mitre blanche,à la mode des Phrygiens, 
laquelle eftoifde fatinicar tous fes predecel- 
feurs l’auoient portée. Il y en a aulîi qui mal 
à propos a mon aduis donnent ceft hôneur 
à noftre Roy Clouys, difant qu’il fut le pre- 
mier qui leur donna la couronne, parce que 
Sigibert & Aimonius efcriuétlqu’ii enuoya 
à S. Pierre de Rome, celle que l’Empcjreur 
Anaftafe luy auoit dônee,enrichie de pierres 
precieufes. Ce que voyant l’AmbalIàdeur 
qui la luy auoit porrec,n’eftant chiche de la 
Gfecque éloquence , eferit Paule Emilie, 
s’eicria. heu de ctfie couronne^ tres^-venueux 
V rince, tu t en acquiers ~\ne , e^ui tufquei aux der-> 
ntersfiecles poujjèrd U renomeede ton excellence JàL 
,fant mettre ceJ}e~cj en heu Jî emtnent,c^u'eîle porreru 
tefmoi^na^e de ta grandeur, Çc fut vne pie & 

rcli- 



Bain ia 
pho.T. 8, 
de pair. 
Ëpili ad> 
ueri piae- 
(unip. 
Micha. c. 
H (crm.i. 
de bcac, 
Silueft. 
Ifido. 1 4. 

C.7, 

P lu car q. 
in vit. 
Pompeij. 
Li 4 C.8. 
Plat, in 
vit.loa./. 



Courone 
cnuoycc 
a Ro- 
me pat 
C louis. 
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religieufe offrande de noftre premier mo- 
narque Chrcftien, fai<5te à l’Eglife S. Pierre, 

& non au Pape.Lémefme fie le Roy Richar- 
red d’Efpagne, lequel s’eftantfaiâ: Catholi- 
que, enuoya k fienhe à Rome , tenant lors 
S. Grégoire le Pontificat. ' Ce précieux gage 
de noftre Clouis a efte defrobe du threfor 
Sain 6 tPierre,apresy auoireftécohferuc par , 
plufieursfiècles, cnfemble les deux riches 
calices enuoyez, l’vn par Louys XI. Roy de 
La cou- France, & l’autre par Ferdinand Roy de 
jpnnc Naples, fans qu’on aitiamais peu defcouurir 

defro- l’autheur d’vn tel facrilegc, comme raconte 
Onuffre en la vie d’innocent V 1 1 1. Cefte 
Rome, couronne enuoyee par Clouis , s’appclloit 
R E G N V M , comme nous lifons dans Ai- 
monius , Sigibert en l’an y>o. & autres. le 
croy qii’Onutfre en ce lieu-là s’eft mefeon- 
té ,appellant ce prefent de Clouis mitre. C’e- 
/ ftoit vnc couronne d’or : car lu/mcfine dit, ^ 

qu’on l’appelloit R e g n v m , qui monftre 
que c’eft celle dont Aimonius & Sigibert 
ont fauft mention. Cefte façon de couron- 
ner les Papes eft fort anciennercar le Biblio- 
thécaire Anaftafe en fait mention fous Con- 
ftantin deuxiefme, l’an 766 . Depuis nous , 
trouuons Eugene deuxiefme , l’an 8 x 4 . Be- 
noift III. l'an 8 yy. Formofe , l’an 8 ^ 1 . auoir 
efte couronnez: & rous les autres depuis, dit 
Onuffre fous Cl^iêt II. Oyez la raifon d’in- 
nocent. 

• . . i 
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îîbcent. Le Pontife l^main porte U couronne pour 
martjue de royauté y U mitre pour f^e de Pon- 
tifient: mais plue fiuuent In mitre , parce que la di- 
gnité Pontificale efi première Ct' plus grande que 
t’ impériale. Et en vn autre endroit. L’Eglife 
m’a apporté ~\n précieux Inefiimdhle dot y O* 
m’a ejlargi plufieurs grâces' fiirituelles O' tempo- 
relles. Pour fignifier ceïle-làyelle m'a donné la mitre, 
et' pour celle- cj, la couronne. La mitre pour la pre- 
lature,ct' la couronne pour le régné ytnefaifant le Vi- 
caire de celuy qui efi le des pois, erU Sei^eur 
des Seigneurs. le ne puis ofter la main de ceft 
cndroi6t,fans refpondre à ceux qui crient a- 
uec tant de vioIence,que le Clergé Romain 
ne reflent rien des Apoftres,ny de la (împli*^ 
cité des premiers Eucfques. le fçay bien,que 
par plufieurs & longues années , nos Papes 
le lont contentez de la couronne de marty- 
re, l’cftimans lans comparaifon plus que 
tous les Iceptres & couronnes Impériales. 
•Et que de ce premier temps leur grandeur 
ellpit leur humilité. Mais tout ainfi que ce- 
luy quivoudroit fuiure contremont noftre 
orgueilleufe Garonne, trouueroit en fin que 
cen’eftqu’vn furjon d’eau, à peine reco- 
gnoiflable, qui s’ennoblift en vicillillànt: 
aullî qyi voudra rechercher l’Eglife dans 
fon berçeau, en fes tendres années , la trou- 
ucra fimple, bafle , fe relferrant fes officiers 
dans fa petitelTc. Puis jettant* les yeûx plus 

auant. 
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auant, il la verra peu à peu auccl’aage par-* 
uenir à (a perfedion, s’eftendre & faire re- 
luire fa grandeur par tous les coins du mon- 
de, s’accroiftrc en aiidoritc, en richcires Ôc 
honneurs. L’Eglifc quoiqu’elle ne vieilliiîè 
iamais,a cù les aages, comme les autres cko- 
lès de ce monde. Au temps des Marryrs,el^ 
crit l’Abbé d’Vlpourg' çlle a cfté florilîante 
enuers Dieu , 6 c non pas à l’endroid des 
hommes : mais apres, que les Empereurs/ 
Rois,& Princes ont efté réduits au Chriftia- 
nifme,ils ont, comme bons fils, honoré l’E- 
glife leur Mcre , attribuant des honneurs^ 
dignitez, 6c marques de Royauté, au chef 
d’icelle , comme on voit au temps de Mar- 
cellin, viuant l’an iSt;. 6c au temps de Silue- 
ftre premier, l’an 315. Damafc, l’an jô^.elleu 
Pape par le iugement de Dieu , did S. Am- 
broifcîd’Innocent picmier,ran quatre cens 
fix. Le laind liège lors,6c les Pafieurs d’ice- 
luy rcluifoicnten grandeur, honneur, 6c au- 
dorité, côme Socrates racon^’c. Çefie pom- 
pe 6c Maje(l:é,reucrable du Sénat Romain^ 
éc Ordres Ecclefiaftiques, nous tire en vnç 
tres-profonde admiration des ch o Tes in ûi- 
fiblcs , qui nous (ont à caulc de la foibldîe 
de nofire iugement, mieux reprercntecs par 
le îiohe 6c conucnablc ornemenr , qui s’of- 
fre à nos yeux. Cela adjouflc , fc ne fçay 
quelle rcucrcucc à la dignité Ecclefiaftique,' 

comme 



». 
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comme ilfai^tà noftrciufticc fouuerainc, 
lors qu’on la voit marcher auec tous Tes or- 
dres. Ses Huiflîecs porte-verges au deuant, 
le premier habillé de Ton bonnet de drap 
d’or fourre d’hermines, auec vn bouton de 
perles fur le haut : le Greffier vcftu de fon 
epitogue, les Prefidens, leurs mortiers de 
velours en tefte , auec vne large bande d’or 
lur le haut, à la façon d’vne Thiare Medoi- 
fe, ou Perfienne : les manteaux d’cfcarlatc 
fourrcz,retrou(Tcz, ôc agrafez fùr Pcfpauleà 
rantique,ayant le premier trois barres d’or, 
auec des hermines fur l’elpaule droî<5tc , en 
ligne de Ch'euallerie. Et apres les Confcil- 
lersveftus de leurs robbes d’efcarlacc , & 
chaperons fourrez , allans de deux en deux, 
non moins flamboyans d’honneur &: fuffi- 
fance,que de l’efclar empourpré de leurs fà- 
crez veftemens, retenant auec^cHe Majcfté 
pompeufe & cercmoniculè de la iufticc, 
non feulement l’œil , mais auffi la voix , & 
l’elprit des rcgardans,cn quelque reucrablc 
Sc rdpedlueule admiration. 

JP R afin que ie ne m’efloigne trop de m<5n 
thème i elïant le Pape affis dans vne chaire 
haut efleuee , on luy met la triple couronne 
fur la rcfte,puis les pardons de certains içurs 
s5t proclamez On va enproceffion à S.Iean 
de Latran,auec vn peuple infiny.Eftanc par- 
uena au nioncdc lourdain:(ienercprefcnre 

pas 
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pas fans occafion tous ces dcftours, comme 
vous verrez) les luifs ont accoufturac venir 
au deuant de luy , 6c les genoux à terre , luy 
prdenter le vieux Teftament , luppliantlc 
Pape les vouloir conferuer. Aquoy ilrcf- 
pond. Nom /tf>proMuons, hommes Hehneux , ceïie 
E fcriture J^infle , scelle dmns en honneur re-, 

, tterence , comme enuojee de Dieu à y os peres par lei 
mains de MojJè: mais nous condamnons ÿos *»- 
terpretations cr y os façons) caria fiy ^ue noua ee- 
nons cr qui mua a ejlé laijfee, mua enfeigne le Sau- 
ueur cr Mejlhie^ lequel 'vous attende-c^ en yain, e- 
jlre an tué , qui ejl nojlre Seigneur lefus-çhnil^ U~ 
quel auec le Pere le Satnél Ej^rityit ésjtecles 
des fiecles. Cecy fe fai(5t quelquefois dans le 
chafteaii Sain<<5t Ange , pour cuiter la furie 
du peuple ,‘qui fe iette louuent fur ces pau- 
mes inilcrables,& Icsfoulleaux pieds. Vile 
ahjcde.gcncration , qui nevitquepour 
vendre Ôc achepter,prironnierspiiblics,for- 
biiinis de la terre , lans cité , fans domicile, 
fans territoire, fans Prophète, nyconfola- 
Aokî ch Sainds Peres les tollerét dans Ro- 

de lAntc*. me pour pluheurs belles confideratioiïs.Ce- 
• fte race maudite du ciel donne luftre au nom' 
Chreftien, le fortifie, & le fert. Auffi dit S» 



Augnftin que ce iont nos Libraires. 

^ , E's TANT le Pape arriué à l’Egliie def- 
cendu de chenal, les Chanoines luy vont au 
Pape fur deuant: & l’ayant falüc on Iç fai6t mettre & 

feoir 
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(coir dans vnc chaire de marbre , qui cft à des eîuf, 
main gauche de la porte, laquelle eft appel- 
Ice Sedes Stercoraria.' Apres 
auoir vn peu demeure en cefte aflîectc à 
demy couche dans la chaire , les deux plut ' 
anciens Cardinaux le prenentfous Icsbras^ ' 

& le roufleucntehantantccsmotstiread’va 

l^rcaumc. 



La crtÀtttre indigente 
Fé de U poudre eJleuAnt^ 

Et de U fale fiente 
* Poujfe iepduure enauitnf, 

Lujf donnant pUce aux honneur» 

Des Princes cr des Seirneurs, 

Tenant lethrofne de^oire. r 

C’eft icy,où iis difenr,quc celle fale vifîce fc 
fait,& qu’on auale les calfonsaü Pape,pour 
Yçauoir j^’il cil homme. D’autres dilènt que 
c’ell en l’autre chaii'e. Eftrangc bellilc, en- 
trée en la telle de tant de gens*. Le Plcaume 
paracheuc , le faimfl Pere préd poigneo 

de monnoye de cuiurc , ôc la jette au peu- 
ple: puis prollernç au pif d de l’Autel, il fait 
ià prière à Dieu , donne la btnedidlîon à 
toute l’allîllancc. Cela faiâ: , il s’en va par 
vne galerie à la maifon Epifeopaie ,* où il cil 
encor alfis dans vne chaire , qui cft dans la 
fale près la table de picrrc,qui eft efleuce de 
la mcfmc grandeur & meliirc , à ce qu’oa 
di(ft, que noftrc Sau'ucur eftoit. Les prières 

N À orai- 
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T^4 L’akti-PahsS^j 
Autre éc oraifons, qu'on a de couftume faire ^ llotH 

chaire, CC 5 diuerles feances^Bnies^on le conduit 
' en lachappelle Sain^k Silueftre. Audeuant 
Deux la porte il y a deux autres chaires pcrCecs, • 
chaires Idquellcs font de porphire.S'çftant aflis fur 
pctcccs. premiere,vn de l’Eglifc de Sain<5fc lean de 
Latranluy mctvnc verge envne naâin , & 

, les clefs de l’Eglife en l’autre : l’vne pour fi'. 
f gnifier le pouuoir^qu il a de chafiiei ôc cor- 

riger, &: l’autre l’authoritc que Dieu a don- 
’ , né à Saind Pierre, & à fes fuccefleurs : car 
. cefte puifiànce n’cft pas morte quant & luy* 

^ ainfi qae nos aduerlaires difeht , comme fi 

l’Eglite euft efte eftablie pour l’amour de 
Sainét Pierre , & non Sainék Pierre ordon- 
ne pour l’Eglife , &qu apres fa mort, elle 
deuoit eftre dcnuce de chef, & enfeuelie en 
^ ' mefme tombeau. Oyez Sainâ:Cypricn:QiK 

Cafetan roit l’ Eglife , did- il , fi cefte dignité n’e- 
in infti. ftoit attacheè qu’à Saind Pierre? Apres qu’- 
Rom. il a vn peu demeuré dans cefte chaire , il fc 
Pont. leue, & fe met en l’autre, puis rend les cléf» 
& la verge à celuy , qui les luy auoit bail- 
lées. T out cela parachcué , il s’en retourne 
en fa chambre, & toute la compagnie fc re- 
lire. le laiife le furplus des belles ôc vénéra- 
bles ceremonies , qui fc font en cefte con- 
fecration & couronnement , m’eftant con- 
' tenté d’auoir reprefenté ccquifcrtànoftrc' 
propos,qjje f ay tiré des ceremonies facrccs, 

meif- 
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' ' fhe remettant à ccHx,qui les ont veuîrs. 
fi ic n’eufie eu crainte d’eftendre cccy en v- 



ne longueur ennuyeufe , i’eufle loge icy le» 
belles oraifons qui (c dilent. Par tout ce 
dilcours , cjue i*ay à efeient eftçndu parmjr 
ces diuerlcs (cânees , il efl: aife à voir qu’oa 
«filet dâns ces chaires, ccluy qui eftefieu, i 

non pour ioücr la farce , que les ipal-afiTe- 
€tionncz à l’Eglife difenc : mais afin , eCcrit 
Platine ^ que celuy qui cft appelle à vue fi 
grande dignité , fçache qu’il n’cft pas Dieu, 
mais homme fubjeâ: à toutes ncccflitez de 
nature. le penferois eftre Dieu, difoicceluy chaires 
quis'imaginoitlaconqucftedumondevni- font pci» 
uerlcl, rclpondant aux flatteurs,qui eftoient 
à fes flancs , fi ie n’eftois fubjc6l à Torde & 

Vilaine nccelEté de Nature , «ucc les autres 



hommes. Comme Hermodorus ajppelloic 
Antigonus fils du Soleil: Celuy-là,nc-iJ,qui 
vuide ma chaire perceç , fçait que ru mens.' 
Et puis qu’il eft loifibleà vn chacun de re- 
chercher la raifon de celle ceremonie , ap- 
prochant de lagrauitc de ces grands perfon- 
nageSjil eft vray-femblablejquc tout ceey fb. 
fait,afin quc'dcs Tentree de Ion Pontificat il 
foit aduerty par cefte chaire percec où il eft 
affls, de Tinftabilitc de fa grandcûr,&: vani- 
té des puifiances de^e monde;dc. qu’il met- 
te deuant fes yeux , queià dignité fupreme 
4ft femblable à toutes choies humaines ^ 

N 1 finir 
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fans auoir ,rien de certain & affenre. Q^*iî 
apprenne à n y loger fo'n cœur , & ne deue-- 
nir infolent , pour fe voir en celle nouucllé 
& bien l'ouucnt inefperec grandeur, iugear,’ 
comme dit le Pocte François, 

. tout fe fait far le vouloir celejle^ 

j^i feul 'ya l’homtneyO' haujfant çr haifant,’ 
d’vn berger fit "V» tres-puijfant : 

It grand Kfj, pour trop fe mefeognoifire, 

Entre les boeufs permit longuement paijlre. 

Ce qu’Horace auoit di6t auant luy. Payant' 
emprunte d’Hefiode au premier liurc deg 
ûcuures & des iours. 

Dieu peut de fin îonghrat ■ 
changer le haut en bas^ 

Briferlafieretefie, 

Et haujjer le commun: < 

La fortune ofiedhvn,- 
^ l'autre met la crefie. 

Par celle forme de ciiairc,on a imité le Pro- 
phète, qui compare les grandeurs de et 
monde à vn lac perce. ;VoiJa pourquoy les 
felettes , fur lefqu elles on faiâ: feoir les cri- . 
minels en nos Patlemens, font en quelqucî' 
lieux percees j pour rrprefenter par la fa- 
çon de ces fieelesde danger où cil celuy qui' 
y ell adîs. Ces chaires de porphirc font fort 
antiques , & d'vn ouurûgc h rare qu’on af- 
Icure cegrâd Peintre, Archite'dle & Sculp- 
riîur tout cnfcmblc , Michel l’Ange n aiioir 

pett 
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peu approcher de leur perfc(Stion. Ces Au., 
thcurs.qui maimiênenc lî hardiment qu’on 
y faiâ: CCS fales actouchemens , dilent que 
c’eft le dernier Cardinal Diacre qui faidt 
l’cipreuue. Ils fedeuoient mieux informer^ 
de Tordre qu’on y garde , ou lire les liures 
où il eft eferit : car au contraire ce font les 
deux plus anciens Diacres qui luy alliftent, 

&lc feruentnon (eulement en celle pre- 
mière foleranitc de Ton Pontificat j mais en 
tous autres a(^es. - , . 

, P E y T-eftre que la forme de ces chaires _ 
cft caufe que lefimple peuple s’eftlaifie plus pçyp'jç ° 
aifément aller à la creance de ce qu’on en furccs ' 
di<5t . Car comme les Gentils voyant lès chaire*. 
Chreftiens, Toit à la confelîîon , ou lors que 
prollernez à terre ils faifoient penitence de- 
uant les Prellres , embralîcr & baifer leurs 
genoux Ôc leurs cuilFes, comme nous lifons 
dans Ttrtullian , ne pouuant penfer pour- 
quoy cela fe faifoit(car celle façô leur elloft 
incogncuc)ils chargeoient les Chreftiens de 
celle infamie, difant qu’ils adoroiét les par- 
ties honteufes de leurs Prellres, comme i’ay 
jrcraarquécy deftus de Minutius , Félix Ôc 
d’ Arnobe. De mefnie les moins aduifcz qui 
accourét pour voir celle ceremonie Pap'ale, ’ 
ne pouuantimaginerlaraifon pourqiioyon 
âftictfur vn tel liège celuy qui cft cfleui< 5 «: ne 
voyant plus loing que la longueur de Ton 

N 5 nez. 
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fiez, a tout au(Ti toft iuge , que puis que 
fi’cftoit pas pour defeharger fon ventrc,c’c- 
ftoit pour eftre vifîcc par ce trou. il faut par- 
donner à leur ignorancc,non à la noire ma- ' 
lice dcccux,quiclair-voyansen autres cho- 
fes, en celle- cy feignent de n’y voir du tout 
point, & neantrhoins veulent faire pallçr 
toutes choies par leur eftamine. Ceft cfprir, 
^ui feint n’y voir goutte, s’eflargit &: eflan- 
cc bien fouucnt plus qù’il ne doit , il le faut 
rel'errer dans les oarricres les plus contrain- 
tes, ôc l’apprendre d'aller plus referuement 
CS choies qui concernent la religion. On 
appelle ces chaires. Sedesjîercoràriaf^zs^nt par- 
ce qu’elles font percccs , & propres à celle 
fiecdlitc dénaturé, qu^aulïîpourreprefen- 
ter la viîitc & baflède de celuy qu’on y fai(îk 
âlTcoir, lequel du plus vil , bas & abjeét lîc- 
ge qu’on Içauroit reprefentér, ôc du fumier 
^ordure, eft foùdain ellcuc àu plus haut & 
(^uérain throfne de la terre. C’eft à quoy 
Mathathias côpâre la grandeur de ce mon- 
de; c’eft l’eftime que S. Paul en faiû; c’ell lar 
pareure que Sain(5l Bernard luy donne. Cu 
peut-eftre que ce nom luy eft donne de ce 
mot qui eft dans le Pfeaume qu’on chante 
lors qu’on le leue de la chaire, 

Deflercore erigens pduperem, 

C o M M E il n’y a rien d’iriutil en natiisc, 
non pas l’iuutilitc meftue^r vn Pyrronien; 

&rim 
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^ rien ne s’eft ingère en ceft vniuers qui ne liquc riei> 
tienne |>lace opportune pour l’enabelliiTe, d'oiûl!. 
ment d vn fi grand œuurc;auflî en noftre E- 
glifc Catholique ^ dans laquelle efclairene 
cent mille beautez,il n*y a jien d’oifif. il n*y 
<t. ceremonie, tant îbit-elle periie, qui ne fi- 
gnific quelque chofe de grand & augufte. 

Les pierres mefmes parlent. Tout ne tend 
qu*à Tinfituâiion, non lèulement du fimplc 
peuple, mais des plus entendus. Nous foin- 
mes pluftofi: cfmeus par les fens extérieurs 
que par Tintelligence. Les chofes, qui s’of- 
frent à nos yeux , nous pouflent & trainenc 
plus voiôtiers à la méditation digne de l’hô- 
me Chrefiien : car comme difoit Horace, 

Mtins efmeuuent l'e^rit les chofis entendues , 

Qjte celles que des j/euxfideles on a Ifeues 
Toutes ces diuerfes feances fur ces chaireà 
percees fe font non pas dans le concliue, 
comme aucuns dilênt , ou dans quelques 
lieux retirez , mais dans l’Eglife Saindfc lean 
de Latran , en la prelcnce d’vn peuple infi- 
ny, compofe de diuerfes nations , de tous 
les Cardinaux, des AmbalTadeurs des Rois, 
Seigneurs Sc Potentats Chreftiens, lefquels 
xiefident à la Cour des Papes. Ils ont de 
couftume honnorer ceft a(5fcc de leur pre- 
lênce, qui fe faid pour prendre poflc(fion 
du Pontificat. Il y a d’autres marques pour 
cognoift.ee U diftecence d'vu homme , 6c 

N 4 ‘ 4’vnf 
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d’rne femme fans voir, à ces vilains &^fal0e 
«ittouchçmenSjindigncs de ces vieillards Ho- 
norables, caflez 5c chargez d’années, qu’on 
appelle ordinairement à ces grades, en pre- 
fcncc d’vn million d’hommes. Seigneurs & 
Dames Romaines , lefquelles la curiofité 
trainecs lieux les plus eflcuez,‘pour voir 
toutes ces ceremonies Papales.. 

Mais puis qu’il faut fçaiioir fi ce Car- 
dinal,qui doit tenir les clefs de S. Pierre cft 
homme , fi c’eft vne autre leannc mafqucc, 
pourquoy n’en faid-on l’cflay auant que 
ibrtir du conclauc r Pourquoy auar qu’il ait 
prins polîciîîon & rcçeu l’obeylTance & 
icrment , non feulement du fainâ: Siégé, 
mais des Princes & des Ps.ois , qui s’y trou- 
uent ? pourquoy ne fe faid cela à S. pierre 
lors qu’il y va pour rcccuoir la couronne & 
donner la benedidion au peuple ? 'puis que 
c’eft vn a(^e duquel dépend la confirma- 
tion de fa dignité, ôc qui faiârprcuue de 
fon (exe , il deuroit eftrc le premier: & rou- 
tesfois c’eft le dernier. L’examen doit pré- 
céder la réception : & c’eft tout au con- 
traire. A quoy font bonnes ces diucrlcf 
chaires percces?Vne feule fuffiroit pour fai- 
re l’efpreuuc. Q^and noftrc Gafeon , >Clc- 
ment cinquicfme, & Jean vingt &vnief- 
me furent; couronnez à Lyon, comment 
fit- on de CCS chaires pcrcccsî Cefte vifitc fe 

' fic-clle 
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fit-elle dcuantlc R-oy de France, qui afiifta 
à cefte ceremonie f Et encor pourqu oy a- 
uant qu'on ait fai(fl prcuue de Ion fexe, per- 
Tnet-on qu’il exerce fa charge , qu’il (oit re- 
cogneu pour Pape,obey pour teI?Clemenr, 
quifutefleuen luin, éc couronné en No- 
uembre , ne fut-il pas recogneu de tous les 
Princes de la Chreftientc pour chef del’E- 
glifc conime fît auflî Adrian fîxiefme elleu 
en lanuier , & couronné en Septembre, 
tpus deux fort efloisné du lieu où ils deuoi- 
ent tenir le fiege. Certes i’ay honte , qu’vnc 
fl grande beftile puifle trouuer place parmy 
les perfonnes qui ont tant Toit peu de kns de 
de iugemêt. Ils ne trouuent rien d’elirange, 
tant ils (ont tourmentez du trouble de leurs 
pallîonsrdc copiraeiis croyent leurs longes, 
ils s’efforcent de nous obliger à celle mef- 
hie creance. Tout leur doit faire place,tout 
leur eft bon & véritable pourueu qu’il nous 
nuifè.Tout ainfi qu*vn certain lurifconlul- 
te Romain , qui hayffoit Vatinius plus que 
nul autre,eftant vne fois confulté,fî le fruiét 
d’vn pin cftoit compris fous le nom de po- 
mc : Ouy , diél-il , pourueu qu’il foit ictté 
contre Vatinius. Ce qu’il difoit, parce qu’il 
n’eftoit loifiblc és affemblees du peuple, en 
leurs jeux , & fpeétacles , s’entre-jetter au- 
tres chqfes que pomes, afin d’obuicr aux 
diiIcnfîojQS & tumultes qui futdoiententre 

N s 
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eux , & aux blciTcurcs & meurtres qui cm 

elVoycnc cnfuyuis. Mais qu’cft-cc qu'il y a 

de plus eufant en matière fi grauc que ce 

qu'ils diièat î Ils font comme efcric Ho* 

mere, 

£n U mefme fdçên <fue fêUHent netfâ voyms . 
Veux femmes ^uereHer ddns le mfilieié des ruès^ 
V'd^re intention l’^sne fur l*uutre efmeuè'si 
viles difent le hrdj, elles difent le feux , • 

Là hâjneje ceumux maijhife leurs ceruessix, 

ChapxtR-B XXI. 
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Ve l'Image qu*«ndsfl 
eflre à £9me de U 
Papejfe. 

y 

I^el à efie .Antonin. 

E n*eft pas aflczd’auoirii\uen- 
tc cefte infâme perquifition, 
* qu’ils difent qu!on fait du fexc 
de nos Sainfts Peres , mais 

encor ils adiouftét, qu’en hor- 

r*cou ' Papefie accduqha en la rue 

qui va à S. Icaii dç Latran , tous '«s Papes 
. ’ ‘ alianc 
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pilant en proccffion,ou à l’Eglifcjfc deftour- 
nent de ce lieu mal-encontreûx, pour ne le 
▼oir, ayant efte arrefte qu’on paflèroit du 
cofte de S. Clcmenc,cc quis’oblcruc inuio- 
lablcmcnt. Voila certes, vne autre marque, 

& vne loy plus que fuffisâte pour en perpé- 
tuer la memoirèjla rafrefehir tous les iours, 

&: non la cacher, comme ilsdifent, ç’euft 
efte la cacher pour la defcouurir ; Mais ce 
font des inuentious pleines detufes & fîneC. 
£c's, propres à la vérité, pour deceuoir ceux 
qui n’y voudroient prendre garde. C^ir ces 
gens qui ont voulu fleftrir parle moyen de 
cefte chimère l'hôneur du (aind Siège, ont ^ 
efte (i cauteleux d’auoir bafty leurs arguniés 
fur des chofes IcfqucUes font véritables, 
mais prinfes par eux à contrepoil : comme 
ces chaires percecs, cefte rue qu’on laiflbit, 

&, l’Image, dont vous orrez parler. Or ce 
deftour que le iàinâ: Pere faifoit, eftoit vne 
couftume de longue main obforuee & gar- 
dée à Rome: parce que c’eftoit lors vne rue 
cftroi(ftemar laquelle U raultitude,qui eft en 
la proceffipn,ou la côpagnie qui fuit le Pape 
allant à la Mcflc, ne pourroit paflèr fans in- 
cômoditc , & aufli pour ne trauerfer parmy 
les ruyncs de l’ancien A mphiteatre, qui fo 
rencontre en chemin. Pour cefte occafîon 
on prenoitle tour vn peu plus lôg pour paC- 
fçr par vne rue plus Urge & plus commode, 

à âa 
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•fin que le bel ordre des Eccledaftiques qui 
marchent, des Cardinaux & AmbaUadeura 
qui refident en la Cour de Rome , peuft te- 
nir le rang ordonne en tels aéies ( fe peut-U 
rien voir de plus augufte &’venerable? ) & 
que4e peuple fuiue fans foule & prclTela 
procelnon , ce qu'il ne pourroit faire fans 
beaucoup d’incommodité & confufion^ fl 
l’on tenoit le chemin par 1a petite rue où ils 
difent que fut cefl: accouchcmcntjfl célébré 
& chante de leur Icanne. Ceux qui ont fre- 
quente la ville de Rome , ont veu palier le* 
Papes par celle ruelle , allant à l’Eglife par- 
ticulièrement, Ôc lans proccflion gcneralle, 
pour n’en feceuoir lors aucune incommo- 
dité. Depuis , comme ic diray , le temps y 
apporte du changement. 

V O I c Y vn autre argument bien preflàn; 
à leur compte , pour rembcllifTemcnt de la 
tromic fable : Ils difènt qu’au coin de celle rue ou 
de lu Pa- leanne accoucha, on a eflcué Ton image: 
p.iie. qu’on y void vnc femme tenant vn enfant 
entre Tes bras: laquelle allant à Rome on va 
voir comme vnc chofe rare. le fçaybicn que 
ccflc folle inuction n’eft pas d’auiourd’huy: 
caf Antonin Archcuefquc de Florence, qui 
viuoir l’an mil quatre cens cinquante l’a ef- 
crit. Ce bon homme contoit ce qu’4l auoiç 
ouy dire. Balee ^ les Centuriateuis font 
grand cas de ce tefinoignage : & l'aircurcnc 
. hardi- 
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' Aardimchr, combien que Antonin le racon- 
te incertaincpjcnt. Il y a des choies qui ont 
peu ou peine dcvcrifimilitude,termüigneef 
toutesfois par des Autheurs dignes de foy. 
Que lî leur authorirc ne nous les.peut faire 
croire, fi fàut-il les laifièr en fulpcns: car de 
les tenir pour impoflîblcs , cela lemble bien 
hasardeux , puis que c’eft iuger iufques oà 
fe peut eftendre la polïîbilité- Maife voyez 
fi Antonin eft de ce nombre. Apres qu’il» 
recirc la fable , félon le dire de ce Martin, 
auquel tous les Aüthenrs renuoyent leur 
compte , il pourfui.t : On dit ,Jtce ^ue Mar/im 
efcrlt c(l vertuble^qti m lieu ou cela, amua(il par- 
le du lieu où elle accoucha ) en eri^eà Ifne 
image. Vincem toutesfils en fin hifioire , nji lean dt 
Colonne ne difentrien de tout ceçy. Encor que celé- 
fusî •vraj , cela n aparté nul preiudicç aujalut de 
perfinne. Car lors l'Egiifenapas eïU de^iurueuiù 
de chef J puis qu’elle a I efùs-chrifl. Et ceux-là ne- 
Jlofent prtue-^de l'ejfeck des facremens , lefquels les 
receuotent , parce que leur deuetion et* lu grâce du 
Jain^ Ej^rit couuroit la dejfe^uojîté. Car enter qu- 
elle ne fujt digne non plus que les autres femmes des 
fam^ls CT" faertx, carabines des ordres , njr mettre Ià 
main à U fiacree Euchartfiie, quelle n’eufiU 
pouuoir d'alfiudre les pecheT ^ , de façon que eeun 
qui auoient ejté ordonne^ CT** pourueux par eüe^ de- 
stdient prendre muueaux ordres , car eUe ne leur a- 
^if rien donne i toutesfû nojhe Set^nr îefu*-^ 

(hrijf 
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chrifi fùppleott U ^rdce des Sdcremens à ceux 
les receuoient dignement y leur iffurunce feruMX 
d’excujè à leur faute. 

5. N’ O N T- 1 L s pas horftc de (c fcruir auec 
QScl • telle confiance de Taurhorirc de ccft Anto- 
ettc An- jjin^ lequel encor qu’il ait cftc vn bon hom- 
tomo. rne,&d’vnèfain(5be vic^fieft-ce qu’ileftnon 
feulement accufc , mais conuaincupar les 
bons Aùthcurs , d’auoir gliflc aucc trop de 
facilite dans fon hiftoire mille contes. L'au- 
thoritc de ce tefmoin n*a pas aflcz dé rang 
pour nous tenir en bride. Voila pourquoy 
Melchior Canus,au itfgemenr qu’il a fait de 
nos hiftoriens, parlant de ccluy-cy,& Vin- 
cent dir,que IVn & l’autre ont prinsplusde 
peine à ramalTer ce qui eftoit çà Ôc là clpars,' 
en quelque lieu que ce fuft, qu’à eferire des 
ebofes certaines & véritablcs,n’ayat daigné 
balancer l’auâ;oritc des Autheurs dot^t iis 
cmpnintoient leurs mémoires , d’entre les 
bruits & rumeurs du peuple.Au moyen de- 
quoy enCor qu'ils ayent efte gens de bonne 
foy; toutesfois parce qu’ils n’ont prinsla 
peine de bien examiner les lieux d’où ils ont 
tire leurs hiftoires , Ôc n’ont pefe les chofes 
qu’ilsonthiiTépar eferir, ils font de fort . 
peu , ou de nulle authoritc parmy les gens 
de fçauoir. C’eft leur roollede reciter les' 
diicours’communs ôc non pas lesreigler 
félon la Ycrité. Ils recherchent fouuent dans 

Icfau* 
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Chamtm XX n tof 
U faux miroir les images du vray. 

Cardan dit tres-bic que telle a efte Tigno- 
rance de ce temps- là , queplufîcurs Ce font 
entrebarus à qui emporteroit le prix à bien 
meiitir, tout ainfi que maintenant on com- 
bat pour les Royaumes & principautez.On 
peut côparef cefte forte d'Eferiuains à ceux 
qui vont çà & Jà,parmy les lieux les plus vil» 
& immundcs,ramaiTer les vieux haillons Sc 
lopins de drap , qu'ils rauaudent enfemble, 
& en font vn habit,duquel neàtmoins,qùoy 
qu’il foit de diuerfes couleurs 5c pieccs,ils Ce 
feruent. Si le portent comme neuf. De met. 
me ces gens, (ans diicrçtion des lieux, ou il» 
vont prendre leurs matériaux, baftiiïênt de» 
grandscorps indignes qu’on voyc fur leur 
' portail ce beau nom d’hiftoirc. La raifon. 
^'Antonin eft remarquable , qu’cncor que 
ce conte fuft vray, l’Eglifc n’a efte deipour-% 
ueuc de chef,ny les Chreftics priuez de l’ef- 
fe<5l des Sacrcmcns. Non pas que Dieu face, 
que ce qui n’eft Sacrement , Ôc qui ne con- 
tient grâce , le foit : car celuy de l’Autel ad- 
miniftre par vne femmc,la conlècration n’y 
pouuoit eftre.Et Dieu ne fupplee pas le Sa- 
cremét,pour faire que fon corps y foit foub* 
les efpeces vifibles,mais il fupplee le deffaut 
du Sacrement, donnant au ndele qui reçoit 
les efpeces, 5c qui y rapporte (a dcuocion^ 
ir’eifed Ôc la grâce du facriûce« 
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f. P I E RR E Melîîe atircdcccbon Anto^ 

tncpcic nin, tour cc die de cefte fiblc^ âufli ttiAl 
i! à propos, comme il eferit & affcurc;quc nul 

l4pc qui ait efte cfleu, n’auoit ny deuant nj 
depuis Ton cfleftioü efte appelle Pierre. Cc 
qui cil faux: car Innocent cinquiefnic, 
vingt-deuxierme,Cclcftin cinquicfmCie.^le- 

ment iixieime, Grégoire vnzierme, Bonifa- 
cc ncufielmc, Alexandre cinquiefme,& na- . 
guercs noftrc P^ul quatricfmc,auant paruc- 
nir au Pontificat , auoyent reçeu ce nom 4c 
Pierre au BaptcCmc. Peut-eftre a-il voulu 
dire que nos Papes ont porte tel honneur 
& reucrence à S. Pierre , que nuln a voulu 
prendre Ton nom , eftant appelle au Ponti*^ 
ficat,non pour ciilrcmoindre en office, mais 
In vif, mérité : ainfi que dit Mafion» Ce Meffic 
^ en a voulu conter , comme les autres. Auffi • 

dit le Prince des Lyriques, 
j,ors fjite d''vn 'uicc on Je ctttde 
' L 'homme imprudent ch'ott en Ifice contraire, 
é. * • P o V R retourner à celle image , laquelle 
QB'eft- ils nous mettent au deuant , comme vn tef- 
cccjue moin irréprochable : ie leur accorde fran- 
at- chement . qu’au coin de cefte petite rue il a 
ttibuc à eu autresfois vne figure, taillee en pierre. 
lâPa- Mais ion alliette 3c fa faç5 i\e rapporte rien 
pefle. à leur leannc ny à Ton accouchemcnt,com- 
*• me ceux qui l’ontrouuentveüepcuuentteU 

^noigner. Ht l’enfant, qui çftoit reprefente, 

^ n’eftoiE 
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Chapitr* XX Î. lof 
fi’eftoit pas cnueloppc dans fcs langes & 
drapeaux, comme ne faifant que naiftre, ou 
rapportant l’accouchement de fà mere,ain- 
C\ qu’ils l’ont portraid en leurs figures: ains^ 
ceft enfant eftoir ja grandelet,marchant dé- 
liant : ce qui monftre que c'eft ou la figu- 
re d'vn fâcrificateur Romain cnueloppc à 
l’antique , comme on les void retirez dans 
les vieilles médaillés, auec l’enfant qui l’ac- , 
compagne au facrifice : ou c’eft quelque 
Dieu payen, qu*on ne peut rccognoiflire: ^ ^ ^ 

• car chacun en pouuoit forger de îbn coin* ' 
comme bon luy (èj^ibloit , & les loger en 
tel coin de fa maifon qui luy venoitàgrc: 

CCS dieux là ne refufoient pas compagnie. Le 
plus dode de tous les Romains en a tenu 
regiftre de plus de trente mille. Cefte image 
ponoit dansvne main vne branche de pal- 
Inier appuyée fur fon eipaulc. Ce ne font 
pas les marques de nos Pontifes , aufquels 
on met en main les clefs, ou la croix. Parce 
que tous ces eferiuams aiTeuroient que cefte 
image tenoit entre fes bras vn cnfant,& qu - ' 
clic auoit vne couronne fur la tefte , i’auois 
penfe que ce pouuoit eftre l’image de la be- 
Uoifte V ierge mere, qui fe void prefque par ' * 

toutes les maifons & rues d’Italie , mefmes 
vne non gueres efloignee de là , mais en ay- 
ant veu le portraid, i’ay trouuc que ie m’e- 
ûois de^eu : car il cft aifé à cognoiftre que 

Û C’eft ' ' 

' ♦ - * 



Digitized by Google 




ètô • L*AN T I-P A P ï s s 1 ^^ 
c’eftyne^ idole payenne, comme OnurtrCj^ 
excellcnc maiftre des antiquitez Romaines, 
aflèurc. Que fi parcefte image on euft vou- 
lu eternifer la mémoire d’vn fi monftrueux 
euenement , l’ouuriery euftgrauc quelque 
infeription , comme il fc void en infinis au- ■ 
très lieux V à fin que le temps n’en defrabaft • 
la cognoifiancc. Depuis auec la ruyne de la, 
rucj cefte idole fut oftee de fon lieu : csV ce 
grand rcmccur de terre Sixte cinquiefine, 
<^ni fit rclcuer plufieurs Qbelifqucs enfeue- 
liSjbaftir plufieucs magnifiques palais,aque- ‘ 
diidls , cluppcllcs , changer les chemins Ôc 
les rues, fi que Ton nom fc voit efcrit& im- 
moitalifc par tous les coins de Rome, fit 
drefi'cr cefte veye plus droi(flc, comme il fît 
plufieurs autres dans la vicilje Rome , fafi. 
cheufes & pour leur longueur, 5c pour la 
hauteur en ces montagnes r mcfmes celles 
de fandla Maria Major fort roides & rudes 
à CCS femmes deuotes , qui vont à genoiix 
gaigner les pardons. De lorre que faifànt ce 
Papedrefier le chemin par où on va de S* 
Pierre à Sain<5b lean de Latran , la chappcl- 
le au coin de laquelle cftoit l’image que le 
foc peuple imaginoit efirc de la Papefie, fut 
oftee : le bruidt commun pourtant cftoit 
qu’elle auoit accouché plus a vn mille loing 
de là, à fçauoir à S. Iran de Icrufalem. Ceft 
erreur alloit ainfi errant parmy la ceruellc 

du peu- 
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Chapitre x x i <. jiii 

du peuple. De forte qu’à ce conte fon ima- 
ge ne fut pas drelTé au lieu de fon accouche- 
ment. Or quelque eiprit hargneux forgera 
peut-eftre à l’aduenir vn nouueau conte fur 
ce changement faid par le Pape Sixte. 



Chapitre XXII. 



LesÂncïens n'ont ^oi*~ 
lu couurir cejl aile, 
1. 

L'image de U pa^ejfe a 
siene, 

V . 

Le dôme de Stene^enn- 
chj far Mi Lange. 



Tout loijlhle aux fcin* 
très et' poètes^ 

S- 

La peinture Ct'htpoe-- 
fie rie fi marient a- 
uecla 'vérité, 

6 . 

Supplication au S. Pere, 




A R les difeours des chapitres ^ 

precedens on a veu , que les Les an- 

chaircspercees,Ics vifites qu*- 

ils allèguent , le deftour de la 

rue malcncontreufe , & celle couurir 

image erigce dahs/la ville de Rome,font au- ceftade 

tant de tefmoignages très certains,que ceux «'il euft 

oui ont eftabîy & ordôné telles chofes, n’ont 

r • 1 1 O • j-i f ■ table, 

pas fait le complot & coniuration,qu ils di- 

l'ent, de cacher l’eftre delaPapelTè, pour 

voiler de leur manteau la honte &laver- 

gongne du S. Siège. En ont-ils voulu faire 

çfuanoiiyr le fomienir, puis qu’ils om érigé 

O I vnc 
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vne ïlatuc en lieu public, comme fî c’efloî^^ 
quelque chofe notable, & encor vne ftatuë 
pour iouuenancc perpétuelle de ce prodi* 
gieux enfanrementf* Le pinceau, le burin,âc 
la plume font des outils de Timmortalitc. Il 
n’y a point de différence , ce que l’vrn fait a- 
uec les couleurs; l’autre le fait auec l’encre, 
L’hiftoirede Jeanne taillce en pierre coule 
dans l’ame par les yeux plus facilement,qu’- 
clle ne fait par les oreilles,quand on la trou- 
ue par eferit: car l’œilaceprmilegefurtous 
les lens, de porter auec beaucoup de fadili* 
te & promptitude , Ton obje 6 t à l’ame , la- 
quelle à l’inftaat le reçoit , Ôc le retient pluj 
viuement. Cela efl: doneques inepte de di- 
te, que les anciens de ce tcmps-là,que nous? 
appelions à tefmoins , ayent voulu eflein- 
dre du tout la hiemoire , comme de chofe' 
lion aduenuë. A quoy feruent donc tant de 
cliofes, pour ne tomber en femblable in-^ 
copuenientîLeurs argumens portent la ref- 
ponce fur le front. Pour monftrer à ceux 
qui font malades de pareille curiofîté à la 
mienne, combien on le trompe penfant ce- 
lle image eftre celuy de la PapcfTe,i*en auoia 
fait retirer le crayon fur le lieu par homme 
qui l’auoitveu autresfois auecdelTein deluy 
donner icy fa place : mais ie ne fçay com- 
ment iel’ayefgarc. 

y 0 1 c y vue autre image, qui pourroic 
V ' ferui| 
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(êruîràceux qui oncentrcprinsladeffcnce 
dVne telle fable. Ils n’y ont pas prins garde, 
/encor par pitié les faut-il aider. le m’alïèu- 
rc que i’ay amoncelle toute la prcuue qu’ils 
peuuent imaginer, pour lefoufticndeleur 
menfonge , & encore plus , qu’ils n’cn ont 
jamais eïcrir. H y a dans la ville de Siene v- 
ne Eglilc, qui eft le plus beau & précieux 
baftimentde l’Europe, tout conitruidtdc 
marbre blanc 6c noir. Dedans icelle on y ^ 
void les images en relief de tous les fouue.. 
raiiis Pontifes , dont on a peu rccouurer le 
pourtrai(^ : parmy lefquels la Papefle lean- 
ne tient fonrang, fous celuy deleanliui- 
^tiefmei Qi^ fi c’eftoir vn fonge , comme 
i’ay entreprins de monftrer,dira quelqu’vn, 
comment eft-il poflible qu’on l’euft logée 
auec tous les habits Pontificaux, entre les 



Sainds Peres,'dans vne Eglilè , & encor la 
plus belle Eglilè de la Chreftientc?Non pas 
en quelque coin du monde , ains au milieu 
de Pltalie,au veu & fçeu du Pape,& de tout • 

le College des Cardinaux? , 

Cependant vous , qui embrafièz a- 5,’ 
uec tant de certitude ce menfonge , ne pen- Dom« 
fez pas auoif par là quelque prife fur moy. 

Celle Eglife Sienoilc n’eft pas fi antique, m/ 
qu’elle vous puifie donner aucun aduanta- l'Ange. 

Il n’y a pas deux ces ans qu’elle a vcujet- 
ter les prcmiçrsfpndcmés.Et depuis Michel 

P $ l’Ange 
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r Aflgc,lequel parmy les plus beaux Dôme» 
d’Italie , a voulu laiirer quelque marque & 
tefmoignagcde l’excellence de fon pinceau, 
âc de ion burin , l’a enrichie des images des 
Papes, taillées de marbre en relief. Par- 
my ceux-là , il y a logé cefte femme. Iln’eil 
pas de merueille fi l’Ange en auoit ouy par-- 
1er: car défia ceft erreur populaire auoit tel- 
lement gaigne pied de ion temps, que nul 
n’en doutoit,& ne prenoit la peine d’en dei- 
couurir l’irapofture. Peut-eftreje fit* il par 
la volonté des Sienois, lefquels voulurent 
fuiurece que l’Archeucfque Antoninleur 
voifin, auoit eferit par ouyr dire. 

E T pourquoy ne fera-il loifible au fculp- 
teur d’en tailler les linearaens aucc fon ci- 
zcau,aufli hardiment que l’autre a fait à tout 
là plume ? Falloit-il que ce peintre fuft plii^ 
confeientieux, que fon Archeuefque hiilo- 
rien? Falloit-il qu’il fuft plus retenu, que ce 
Pocte, qui renfermé dans vn ck)iftre,a dans 
lès poemes reprefenté la Papefle , auec plus 
de honte ôc. d’infamie , que nul n’auoit ia- 
mais fait C’eft Baptifte Manruan , lequel 
en parle ainfi: 

le'^y en ^mgibet 'cejle fine femelle, 

trduefiie en homme fitigndnt "V» S, \eU 
Jujqu'du fie^e Papal , par rufe efioit montée: 

Or auoit fur fin chef cefieputte ejfrontee, • , 

le triple diademe , fon gaillard efioip 

o^upti 
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"Jfupres d‘<lLe pendu, qui fon mal detefloit. 

Ceftuy-cy adiouftc , pour l’enibelliircrncnt 
du conte, la penderie de ce maiftre Ei^uycr 
de l’Efcuric Papalc,dont nul n’auoic iamais 

parle que luy. Horace, 

T etntres toujours, (y Poëtesenfemhlâ 

T Client y ^ font tout ce que bon leur femhle. 
Auflifontla PocEe & la peinture compa- 
gnes. Celle-là eft vnc peinture parlante : & 
celle- cy vne peinture muette , difoit Simo- 
ni 4 es. Nyl’vne, ny l’autre n’a pas grand 
commerce auec la vérité, 

L A gentillelTc des Poètes & Peintres ne 
fe marie pas volontiers auecl’hiftoire.Nous rurc &la 
ne Tommes obligez à tenir pour véritable, pocfîc ne 
tout ce qui part de leur main. L’Anec 
peut non plus engager noitxe creance, aucc ycrité. 
cefte femme mitree, qu’il a laboure de Ta 4^ 
riche main , que fait ceft excellent ouuricr, 
qui à l’entree du cœur de l’Eglifè Métropo- 
litaine Sainét André de cefte ville de Bor- 
deaux, vnc des plus belles de la France, re- 
prefentant l’ATcenfion, a monté le Sauueur 
du monde fur vn Aigle. Qiiclqiic confcicn- 
tieux reformé dira tout aulfi toftqucc’eft vn 
lupitcr que nous adorons: caj ils allongent 
& accourciftcnt noftre foy,çomme bonlcur 
femble. Cefte liberté pourtant ne doit eftrc 
tolcree de telle façon, qu'elle puilFe appor- 
ter quelque trouble ou fcandale aux âmes 

O 4 ClirÇi. 
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Chrcfticnncs , comme peut faire ccftc Imi« 
ge,qui fç void dans l’Eglife de Siene. O quQ 
ce grand Pontife Pie II. qui a rendu iljuftrç 
le nom d’Eneas Siluius,& ceft autre Pie IIL 
bon ôc pie,s’il en fut iamais,doiuent rougir 
d’honte ( fi quelque pafiion des choies hu- 
maines refte aux eiprits qui iouyfiènt de I*e- 
ternelle feHcitcjd’auoir (ouffert le pourrraic 
de cefte femme parmy ceux de leurs prede- 
ceflcursj&l’auoir veu danslayille,qui s’ho- 
nore de leur naifiàncc, dans l’Egliie où l’vn 
& l’autre ont elle Archeuefques. 

#. Soyez touche, Pep.b Sainct, d V- 
fupplica- ne iufte jaloiifie,vangezTiniure faifte à vos 
uonauS. deuanciers. Commandez ce rendre cftrç 
déplacé du lieu, ou^athan pere de menfon- 
^ ge l’a loge : qu’vne Image de ce qui n’a eftç 
ne foit’pas: s’il n’y a point eu de corps,qu’il 
' n’y air point d’ombre. Ceft admirable chef- 
d'œuure, cefte pyramide de Calligula tant 
chantee, cefte obeliique , qui fembloit mc- 
nalTer les nues , lequel au grand eftonne- 
ment de ceux qui l’ont veu. Sixte a en- 
leuc de fa première place,pour le confacrer 
à Hîonneur & gloire de Dieu,ne luy a rap- 
porté telle gloire,que fera à voftre Sainéle- 
té, la ruyne de cefte Idole cfleucc à la honte 
du Pontificat. • 

CHA- 
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Chapitre XXII I. 



1. 

C$njîâerdtion Witahle 
fur les promenades 
de îeanne^Q' fes /«- 
Ûures. 

1 . 

La Papejfe dépeinte trop 
innocentei 
y* 

Sot conte d'vn sAÜe- 
mand» 



La Papejje accouché 
le iour du Corps d$ 
Dieu, 

. î- 

ohferuation fur fin ac- 
couchement, 

6 . 

De la fipulture de I4 
papefe. 



\ 



E V X qui ont fi p/aifàmmenc 1 . 
ôc auec tant d^aftînee bafty ce- Confiée-' 
ftc fable 5 dif^t que leur Geli- 
bertc,Agne^,ou Ieanfte,ayant ,^5 
tenu fidèle compagnie à' Ton mtnadet , 
Moine iufques à fà mort , s*cn rcuint d*A- dclcâac^ 
thenes à Rome, où elle fut efleuc Dodlcur: 
qu’elle kut publiquement trois ans aux Ef- ^ 

choies , fuyuie d’vn nombre infiny d'audi- 
teurs: & neâtmoins les plus curieux & exa- 
<ftcs rechercheurs des antiquitez du fiege Voy O- 
Pontifical, & de la police Romaine, depuis nuffrc,i* 
que le paganifrae en fut banny , allèurcnt *• 
qu‘cncor en l’an huidt cens , qui eft le fiecle 
de leur pfeudo-pontife, la couftume de lire 
publiqaement,n’cftoitintroduiâ:e à Rome. 

Et quand ce qu’ils difent , feroit véritable, 

O y com* 
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comment cft-ilpoffible, qu’elle euftfçeir 
trauerfcr tant de lieux , qu*ellc euft fçeu (c 
couurir auec tant de dexteritc , parmy ceftc 
•nultitude d'Auditcurs , que quelqu’vn à lâ 
voix, où à quelque gefte ne l’euft remar- 
quée? Depuis qu’elle fut à Rome,eftanr or- 
dinairement es alîemblces , puis qu’elle li- 
foit publiquement , ne l’euft-on recogncüc 
au defaut de barbe ? Elle eftoit défia en vii 
aage ^duancc. Car, comme difoit Nicander 
aux Lacédémoniens , & l’Apoftat Iulian 4 
ceux d’Antioche , La barbe eft le parement 
de l’homme, ornement qui luy eft propre 
& particulier , & quiluy couftcle moins, 
le defaut duquel on remarque pourtant Je 
pluftoft. 

— le menton ejldnt 
eujlfa moitié l'autre moitié cognu? 

Cejle harle honnorable ejl vn ajfeuré jigne 
De la maJU vertu efchaujfant fa poitrine: 

Et nul ne doit auoir d' home ~yrajement le nom^ 
S'il ne porte premier cefle marijue au menton. 
Difoit (quelque Poète. Eftant efleuec à la 
Papautepeut-elle csblouyr les yeux de tant 
d’Ambafl'adeurs, Princes, & Seigneurs,qui 
refidoient en fa Cour, & des Italiens , gens 
les plus aduifez da monde, qui viuent touf- 
jours èn deffiance , & ont perpétuellement 
J’œil au guet? Elle n’eftoit pas lcruie en Efi* 
choIier.Toufioursccux,qui ont efte cfteucÿ 

à celle 
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à ccftc dignité, ont tenu leur Palais honno- 
rablc , & leur Cour pompeufe & pleine de 
Majcftc. le fçay que plulieurs en leur parti- 
culier ont retrâchc, & leur dcrpenfe, & leur 
train , comme a faiéb noftre Sixte V. & le 
bon Adrian VI. lequel comme les Officiers 
de Leon Ion predecelTeur ., luy euflentde- 
n^ndc, s'il les vouloic retenir à Ton feruicc, 
il s’enquit combien ils eftoient,i 5 : luy ayant 
efte relpondu, qu’il en y auoit cent couchez 
en l’eftat : Mon Dieu, dit Adrian, faifant le 
ligne de la Croix , i’en ay trop de douze. 
Qucjqu’vn de tous les valets dela'Papdle 
ne l’â-il recogneiic,qu’vn Icul/qui eftoir Ibn 
mignon de couchette î ce font autant d’en- 
nemis chez nous, ce font les efpions de nos 
actions, l’ay honte de perdre tant de paro- 
les apres vne chofe fi ipepte. T out cela cer- 
tes efi pucrile , & digne de rifee, depenfer 
qu’vne garfe puifle courir le monde , viure 
Élcholier à Paris, à Athenes,puisà Rome li 
longueinenr,fans eftrc defcouucrte. Et ce- 
pendant ils s’emprefient fort , pour la preu- 
ue d'vne chofe n ridicule. 

C’e^ je 14 d’ en f Ans, l^eJJ?rit depjuels trauaille 
P/h 4 pour néant , que pour chofe qui vaille y 
chantoir Homère. ( 

O N dir,qu’clle accoucha en la proceffion 
generale, qui fefaifoitlors àRomc,au-mi- 
îicudc laruëjà la veiiede toutlcpcupIcRo- 

main. 
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tnoin» Comme fî celle qui auoireftc il^fine. 

' £c rufèeiufques à là , que d’auoir (î longue- 
ment celé fon (exe , n*euft eu raduifemcnt 
de defrobber ceft accouchement ( attcndti 
qu'elle eftoit à terme, comme ils difent ) & 
prendre la commodité , pour ne defcouurir 
ibn forfaiéb , & ne tomber en ce malheur, 
duquel la moindre hile de joye , ou femiiie 
.-proftituee fc donne fi facilemcc garde. Elles 
n’ont que trop de deftours , Ôc d’arriéré- 
coins pour couurir leurs larrccins amou- 
reux , & le fardeau fecret qu’elles portent. 
C’cfl: la ' forger trop innocente , pour vna 
garlc nourrie à Arhcnes,& encor M agicien- 
iic. C’eft la, dépeindre trop fimple & trop 
groflîere,trop niaifc,&tropluree,& la faire 
lotte, & aduifee tout enfemble. Ouy,mais • 
les tranchées la furptindrenten la rue , (ans 
luy dôner loifir delc jetter en quelque mai- 
fon. Elle n’eut l’clprit de confulterauecfon 
valet de chambre,qui auoit fi bonne part en 
elle, pour 'preuenir vn tel inconuem^nr. La 
racine du frui<3: qui de iour en iour prenoic 
nourriture en Tes entrailles , luy en auoit 
donné le loifir. Balee penlant luy faire plus 
de honte, luy fit plus d’honneurrcar il feint 
qu’vn Cardinal eftoit fon àmy , meilleur 
côpagnon que le Moine , qui l’auoit entre- 
tcnuë,duqiiel elle n'eut iamais enfans,pour 
le moins on n’en dit rien. Ils font encor les 

chofes 
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thofcs contre nature : car au rebours des 
Eutres femmes, ils la reprefentent ftcrile aù 
Prin- temps de Ton aage, dans les bras ordi* 
naircs d’vn ieune Efcholier , ou d’vn Moi- 
ne, & lors qu’elle commence d’entrer fui 
fon hiuer,la voila accouchée d’vn fils. 

C E L A eft trop grolfier , & n’a apparen- 
ce de vray , ny qu’ils fuflent fi mal-aduifez d vnAlle* 
de n’aller au deuant d’vn tel accident: l’vn man<L 
pour rie perdre en mefme inftant & Thon- 
I neur&lavie, & l’autre pour conferuer le - 
crédit , qu’il auoit enuers fon Maiftre , du- 
quel il fçauoit les plus fecrets Ôc priuez af- 
faires. L’vn ny l’autre n’cufi efte fi défi, 
pourueu d’entendement & de moyens, 
qu’ils n’euflent rinuétion depouuoirdref. 
fer quelque voyage, feindre vne maladie,ôc 
fuppofer quelque empefehement, afinquo 
Rome ne veift ce qui pouuoit apporter aucc 
infamie,leur ruync pouf iamais. Voicy vno 
grande fubtilitc de ie ne fçay quel Alle- 
inand,mais fubtilitc digne de quelque bon- _ 
ne femme de village. Dieu, di(îl-il,defiranc 
qu’vne fi fceleree mcfchancetc ne demeu- 
raftimpunic,enuoyavn Ange à ce Pontife, 
lequel luy di£t , que fon pechc luy lêroic 
pardonne, pourueu qu’elle accouchaften 
pleine rue fans fccours , ny appeller aucunç 
femme pour la feruir ou aflifter en telle nc- 
ceûkc* Que cela luy feruir oit de pctntencc; 

6; cpftç 
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ôc cefte amende honorable , de peiné. Ce 
cju’elle fît , pour obeyr au commandement 
de Dieu.Ccrt Autheur auoit aprins ce con- 
te de quelque bonne vieille Hiomainc : car 
ceux qui onr voulu prendre la peine de s’en 
informer m’ont afièurc qu’il eft encor en la 
bouche de plufieurs que ceft Ange luy don- 
na le chois ou d’accouchcr priuement ôc 
fans honte , & aller en Enferj ou publique- 
ment, & aller en Paradis. La voila donc fort 
confciencieufe à leur conte, qui s’accouche 
en la proceflîo.n fans auoir pourtant confef. 
fc Ton peché,ny déclaré la tromperie faite à 
rEglifç. Il ne va pas ainfi,dit Scheremberg, 
elle accoucha dans la fale, & fur Ton iîege. 
Tout cela certes eft 

Gro^tcTy comme remfly du fuifStcihen» 

C’eft vne vraye farce , laquelle exerce leur 
cfprit, excite leurs Mufes, pour faire des 

f >oëmcs, & compofer des chanfons auffi la- 
cs & honteufes, que le cote eft faux & fup- 

f »ofc. Voila les grotefques, qui fortentde 
cur entendement. le ne fçay où Serres eft 
allé imaginer qu’on baftit lors vne maifbn 
où ceft eftrange accident arriua , laquelle, 
di(ft-il, puis quelque temps a cfté defmolic, 
toutesfois que la chaire y eft encores. S’il 
n’auoit mieux recogneu fa France qu’il a 
faiétl’Iralie, fbn Inuentairc n’auroitpas Iç 
crédit ôc la réputation qu’il a. Inuentaire en 

I -■ p‘“- 
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|îlufieurs lieux fiinfieCiqu’il auoit pourtant 
dcliberc de reuoir , fi on ne luy euft auanec 
firs iours pour en ofter ce qu’imprudement 
• il auoit couche, qui blcfibic l’Eglife Catho- 
liq lie , à laquelle il vouloir reuenir comme 
plufieurs perfonnesfçauent, ôc fes Icitresic 
.tcfmoigncnt mefmes enuûyees au légat du 
ràin6è Siège. 

I L y en a d’autres, qui ont encor cnrichy 
Je conte , afin de rendre ceft accouchement 
d’autant plus remarquable. Ils alleurent 
que le dernier a€te de cefte infortunée ne 
Int pas feulement reprefentc en,larucpu- 
blique,cn laproccfliô,raais en la proceflion 
folcranclle , que nous failbns le iour du Sa- 
crc,qiie nous appelions le iout du Corps de 
Dieu. Gio. Sazon Allemand s’eft donné car- 
rière la defius. En plufieurs lieux de T Alle- 
magne on void des tableaux , & dans les li- 
urcs &hiftoires EcclefiaftiquesGcneuoifes, 
où celle femme cft dépeinte fous le poefle, 
. portant le fainél Sacrcmentjfortantrcnfanc 
nouueaunc d’entre fes jambes. Ce fontlcurs 
artifices , afin d’empoifo'nner non feule- 
ment les oreilles, mais les yeux du fimplc 
peuple , lequel mal-aduifc fc laifle volon- 
tiers enforcelcr & trainer auec telles impo- 
ftiires.Mais il aduient à ces beaux inuétcurs, 
comme à la belle enuèloppee dans les toil- 
Ics laquelle tant plus elle talchc fe dcmellcr, 

d'auunc 
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d’autant plus elle s’embarraflè,dc forte qu'- 
en fin elle eft fans force , & hors de defrcn- 
ce, contrainte de rendre les abois. 4 ls vont 
furetât tout par tour,pour enyurer le mon- 
de de leurs foies inuentions : mais comme 
nos vers de foyeen barilïànt ils s’cftouffènc 
en leur befongne. Mal-aduifcz qu'ils font, 
ils n’ont pas prins garde , qu’au temps du 
Pontificat feminin,qu’ils nous reprefenrer, 
la fefle du S. Sacrement n’eftoit inftitueev 
ny ne le fut de long tcmgs apres. On n’auoit 
de couftume le porter en procefîîô annuel- 
lement (olemiiellepar les rucs,comme nous 
faifons maintenant,ainfiqu’vne autre arche 
d’alliance,ouy bien particulièrement d'vne 
Eglifc à vne ^tre , comme on lit dans Gré- 
goire de T ours , qui a vefeu plus de fix cens 
ans auantfoninfticution.Ie fçay bien qu’il y 
en a qui difent qu’elle fut eftablie à la honre 
& confufiondulâcramentaire Berengarius, 
qui ofa débattre la toute puiiïànce de Dieu 
au Sacrement de l’Autel: Herefic raalheu- 
reufe, condamnée dehors , 5 c depuis relTuf- 
citee en nos iours par Zuinglc , & Caluin. 
Dieu fit celle grâce à Berengarius de rcco- 
gnoiftreTon erreur. Le Chancelier Gerfon 
cfcrit,qu’eftendu au lift de la mort,il fit celle 
oraifon en prefence de plufieurs perfonnes 
dont il elloit cnuironnc:Afc» Dîeutu m’dpùa^ 
rotjlrdf atthffrd’h/p> ^ cemmf i*e^ere pnr mon 
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Ititftty ou bien pour md condamnation eterneUe ^cho^ 

Je qui me traudille cr bounelle l*ame , a cdufe que 
P arma mefchante doÛrine , d en dj deceu plujteurs^ 
lêfquels ie n'dy peu remettre à Id cognoijfance du Sa~ 
crement , que tu nom m Ut^e pour memotreperpe-. 
tuelle de td rmrt O* PaJSion, Quelques vns ont 
cfcrit , que ce qui occafionna le Sainâ: Perc 
d*eftabJircefteceremonie,que nous gardons 
aucc tant de reucrence , fut vne reiigieuic 
d’Allemagne nommee Eue , laquelle diui- ligieufe, 
nementinfpirec en eferiuit au Pape Vrbain, 
qui délirant luy complaire , l’ordonna ; le 
mcfdifant Balcedit, qii’yrbain auoit co- 
gneu celle rcligieufe priuemenr, Lailïbns 
leurs iniures. La véritable occalîon de l’in- Quand 
Ihtution de celle folemnelle procelÜon, c- ^ 
ftablie quatre cens dix ans apres le temps de fgftYdli 
leur Papelïc, ell celle- cy. Comme vn Pre- corps de 
lire qui elloit en quelque doute en Ibn ame Dieu fut. 
de la réalité du corps , celebroit lefacriHce inilit»**» 
de la MclTe en la ville d’Orbiette,ainlî qu'il 
clleuoit l’Hollic ^crec,à la veue de tous les 
allîllans, le fang en fortit , qui tomba lûr le 
corporal,lequeI fe void encor auiourd'huy, 
ayant clic conferuc aucc beaucoup de foin. 

Vn miliondeperfonnesyaccoururenrpour, ^ 

le voir. V ne fupcrbfe Eglifc y fut ballie,pour 
mémoire perpétuelle de ce miracle. Vr-. 
bain prelidant lors cri l’Hglilc ordonna U . 
commémoration que nous faifons auiour-,y 

P d’ba/ 
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d’huy, &ccftc folemncHc protcflîon poiir 
honorer âc idorer cclüy qui fc fit homme 
pour nous faire Dieux , Ôc qui efi ie pain 
uourrilTier de nos âmes. Cefie merùeille du 
monde Thomas d*Aquin fit & drelïâ l’offi- 
ce, qui fc dit ce iour-là en l’Eglifc. C'eft af- 
fez: Siàtous coupsieme voulois arrefter, * 
^ ce ne feroit iamais faiék. 

'y Avant que ie forte de ceft accouche- 
Obfer- nient, il faut remarquer deux particularitez 
nation dc ces Autheurs, qui forgent des fables a 
for fon leuf appétit âc à nos dcfpés. En premier lieu 
®f ils alTeureut que par les accouplemens de ce 
emen . Papc,& d’vn Cardinal,la farce fut def- 
couuerte. T outcsfois,ainfi que ï*ay remar- 
que cy delTus,& corameils alleurent^ur au- 
tre fubjeâ , l’Ordre des Cardinaux n’eftoit 
encor inftituc. Ils difènt en outre tous d’vnc 
voix,que venant du Vatican, & allant vifiter 
l’Egliie de S. I^an de Latran, elle accoucha 
Vov O- en Ta rue. Enquoy ils n’ont pas prins garde, 
Tiufffcau qu’au temps, duquel ils parlent, les Papes 
Jiurc des n’habitoientencores le Vatican, ains le Pa- 
f^tEgli- Jjjjj de Latran , oii ils logèrent rouf- 

jours, iufques en l’an mil trois cés cinquan- • 
te , fous Boniface IX. comme on peut voir 
■ dans Platine. Ils deuoient doncqûcs dire, 
qu’eUe accoucha allant de fon Palais de S. 
lean de Larra, vifiter le Vatican. Mais quoy? 

V le mènfonge quelque part qu’il foit , fait fa 

mon- 
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^ ttionftrc.Ii abeau fc cacher ,on le rccogiioit 
toufiours. En cela ils fc font monftrcz auflS 
incptcs,commc feroic celuy qui diroic quel- 
que inconuenicnt eftre àrriuc au Roy, par- 
tant de noftre Dame de Paris, pour aller vi- 
fitcr le Louure. le ne fçay, qui cft Aurhcur 
de celle Infcription , qui delîgne le lieu de 
fon accouchement , s’oppofans à. tous les 
autres. 



peperit puer dm penès portarh Pétri Pauli, ^ 

Laiflons ces petites panicularitei,dignes 
‘pIuftoftderifeequederefponfe,poiirruy- ' 
ure le furplus de celle fable. . - 

Ils' eferiuent qu’elle fut cnlcuelie làns ^ f'r 
honneur en la rue publique. Voicÿ vrtcoho- puiture^ 
fc bien ellrange , qu’on enfeuelille en la ra^' de la Pa- 
vne perfonne. Où font les marques de celle pdl®* 
fcpuîture? Ellefe trouua là tout à propos. ^ 
pour y jetter & l’enfant & la mereXe corps • 
du plus raiferable faquin du monde , foire 
mermç ceux qui font morts au gibcr,efincu- 
uent les hommes. à quelque compalïîon 
pour iouyr d’vn peu de terre. Et celle fem- 
me auec Tes habits Pontiheaux, demeure eh 
la rue abandonnée de tous Tes domeftiqués 
qu’elle auoit efleuez , & de tous ceux qui 
la fuiuoyent. Sans cognbilïàncc de caulè; 
fans nulle inquilîtion , làns forme de iu- 
ftice elle ell condamnée , & fur l’heure 
mclraes mife foubs terre. font ceux qui 

^ ^ l'ooc 
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l’ant îugec ? Quelle pourfuitte a l*on fai A 
contre ceux qui ont participe à cefte infâme 
fuppofition ? Quelle iufticc de Ton valet, de 
fon Chapelain,ou du Cardinal qui luy auoir 
faidfc enfler le ventre î Car le tableau qu’on 
nous à reprelèntc , & la potence deMan- 
tuan n’bnt point d’apparence. C’eft mer- 
ueille, qu*ilsn'aycnt dit qu’elle deuinc en- 
ceinte des ceuutcs du malin elprit. Pour 
l’entier embelliflcmét de ce beau portraidt, 
& de cefte fable fl bien adjanccc , il n*y re- , 
floit que ce feul traiâ:. Mais ils ne s’en font 
pas aduifez. La crainte ne les a pas retenus; 
ils ont bien eferit des choies aufli hardies 
que celle-là, & aufli efloignce^c toutes ap- 
pàf ences , comme on voit dans ces infâmes' 
Hiftoircs Eccleflaftiques^qui fortent de leur 
boutique, où il y a autant de menfonges' 
que de mots. 

CHA- 
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6 , 

,Ar 2 umtt cotre les au» 
theurs delà Papejfe, 

I Avray-Icmblancepipenoftrc . - 

foy, & communeméc les cho- - 

les vrayes ne lont creucs qu - foudaî-" 
autant qu’elles font vray-fem- nement. 
blables. Combien le doiucrtc 
eftre moins les fauflfes telles que celle fa- 
ble? Voyez comme ils font viftement iouër 
lacataftrophe à celle PontifelTe ', laquelle 
ils diset eftre morte (iir l’heure mefme. C^ell 
vnechofe bien eftrange qu'vne femme du 
mal d’enfant meure d'vne mort foudainc: 
car ils dilènt, que (ans fecO'Uis,fans aidc,fur / / 
le lieu mefme elle expira. 

La femme enceinte ajantles tranchées prejfantes 
Se deliure en douleurs O* angoijfes poignantes. 

Dit Homere. Mais ce font des douleurs, qui 
donnent rclafche , ôc lefquels n’eftranglent 

Pi ieç 
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.CS femmes, comme vnc apoplexie , ouyh 
^ caucerre. La belle femme de ce Patricien 
Romain .Sabinius, poyr l’inrereft d’auciuy, 
porta feule & fans (ecours , fans voix, fans 
^cmilTcpttcnt, l’enfantement de deux iume- 
aux. Ce noble exemple pourroit eftre ac- 
compagne de mille autres. Qu’ils conful- 
tent les médecins : . & puis elle elloit à ter- 
me: elle accoucha : l’enfant fut vcu. Ce fut 
vn mafle, difent aucuns. Ce n’eftoit pas va 
auorton : qu’cft-ce donc qui l’cftoufFafur 
l'hêure^Bocace a mieux faid,dt ell plus pa(^ 
■ fable, ayant eferit que la pauurctte pleurant 
' Se fc lamentât fur aptes enuoyee en prilbn. 
Mais ils ont voulu qu’elle mourut homeu- 
fement & fur le pauc, comme frappée dVn 
coup du Ciel. s 

J. C’a touhoutseBclacoiidumcdes enne- 
FuticuCcs mis derEglifç,de nous represéterdes morts 
ÎDucnci- . eftranges & hideufes des fouueraîns Peres, 
pour les rendre d’autant plus odieux , ôc les 
de l’Egli- contes & fables , qu ils ont cntaliccs en 
fc. leurs vies , palTablcs & de iqifes. Ainfi ont- 
ils traidlc Silucftredeuxicfme, natif dc'no- 
ftre Gafcongne,qu’ils difent, contre la véri- 
té & telmoignagc de l’antiquité, auoir cftç 
depiecé par le diable. l’auois recouucrt de 
Epitaphe Rome l’honorable Epitaphe que Sergiusfit 
<Jc Siluc- mettre fur fon tombeau : mais depuis ic l’ay 
rencontre chez Onuffre, Sc dans les Papci 
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de Papirius Maflbn. Ces vers de Sergius 
moî>ftrent combien ce qu’ils difcntdeSiU 
ucftre,eft faux. Ainfî ont-ils parle d’Adrian, 
qu’Illiricus alïcure eftre trefpalTc miracu- 
leufemcnt , pourauoir excommunie l’Em-r 
perçut Fcderic : car à fon dire beuuantvn 
verre d’eau vnc mouche l’eflirangla. Radeui> 
eus fort ancien Autheur, tcfmoignc tout le 
contraire, lequel eferit fa mort & là fepultu- 
rc,co rame fait auffi M.Polonus.IclaUfe tels 
autres exemples, qui fc trouuent à mÔceaux 
parmyles ennemis du S. Siège. Ain fi ont- ils 
trai<5kc CCS vaillans champions de l'Eglife, 
qui font de la Compagnie du nom de lefus. 

Ils laiflènt en repos nos autres Religicux,& 
n’en veulent qu’à ccux-cy,ayant iHuétc que 
le diable en mit vn en pièces en Allemaguc: 
voire mcfmes qu’empruntant la forme hu- 
maine,il fut rcçeu en leur Compagnic,où il 
ht des tours de maifire pafie. 

E N mcfme boutique fut forge , ce qui j.' 
courut par toute la Chref^ntc de noftrc 
’Roy Henry IV. lors qu’il lailTa la Pologne 
pour venir rcccuoir la belle couronne de hc- 
Franec, vn bruiiSI fut cfpandu par tout, ry rcuinç , 
mais c’eftoit aucc vnc telle certitude , que d: Polo- ■ 
plufieurs Ce Ibnt opiniaftrez en cefte badine S”®* 
opinion , & en ont fanSfc des gageures , que 
ce n’eftoit pas Icvidlorieux Duc d’Anjou, 
que ce n’eftoit le frère de Charles , mais vn . 
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fanto(me & vn cfprit maling,qui auoit em- 
prunte fa fcmblancc. Q^c ccîuy, qui auoit 
cngrclTc les campagnes de Mont-contour 
cftoit mort, qu’il ne le falloit plus craindre, 
que ce n’eftoit qu’vn cfprit qui remuoit fon 
corps, fans force ne vigueur. Qu^il falloit a- 
uec ies armes , luy faire tefte & cmpelchcr 
l’entrec. Voyez iufqucs où va la hardie de 
effrontée audace de tels cfprits. 

O k fur cefte vilaine fcpulturc , qu’ils 
donnent à leur Papefle , rcmarquvz ie vous 
fupplie , que Benoift à leur dire fon fuccef^ 
fcur, fît vn Canon, par lequel il ordonna 
que tout le Clergé afïifteroir aux funérailles 
des Papes. Que fi le Pape leanne fon pre- 
decefleut euft efte fi iuflement priué de (ê- 
pulrure fainde & honorable , il n’y a point 
d’apparcnce,qu’il euft fait vne telle loy,fàns 
y adioufter quelque exception notable, veu 
le malheur , qui ne faifoit que nâiftre. Ces 
cfcriuains qui nous font tous ces contes^ 
monftrent de quel efprit ils font portez. Et 
cependant , quoy que leurs difeours foient * 
lalches à merucilles, ils penfent trouuer des 
gens àleur mercy , & auffi faciles à croire, 
qu’ils font à inuen ter. 

P F V T-eftre que ceux qui outre la fimple 
crédulité que quelque vaine apparence leur 
a caufé,y apportent encores ienc fçay quel- 
le opiniaftreté, fè perfiiadcnt , quoy qu’on 
' " ' ' fçaehe 
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/çache dire, que ce qu on raconte de leannë 
cft véritable , font touchez de l’hu meur de 
ce Cremonois, lequel eftant feruite ur d’vn 
gentil-homme Milannois, s’imaginoit d’e- 
ftrele (buuerain chef dorEglilc. Il au oit 
fai£t peindre dans fa chambre le confiftoire 
des Cardinaux, & à certaine heure du iour, 
fe mettoitdans vne chaire,oùil faifoit quel- 
que harangue , creoit des officiers, expe- 
dioit des Bulles, conferoit des bénéfices, & 
âpres retournoic à fa befongne, au fèruice 
ordinaire de fon maiftre. De pareille manié 
cfloit poflcdc Triomphe de Camarin , va- 
let d’eftablé du Seigneur Pierre des Vbal- 
dins gentil-homme Ôc citoyen d’Vrbin, le- 
quel auflî fc fantafîant eftre Pape , vne heu- 
re du iour en fà chambre ioüoic ce perfon- 
hage , ayant faiâ; peindre dans vne toillc 
les Cardinaux,aufquels il faifoit des remon- 
trances en fbn parois , & au partir de là rc- 
prenoit Tefirille en la main. Celle reditç 
que ie vois faire pour clorre ce Chapitre, a- 
nn de dire quelque chofe de fericux,me fera 
pardonnable. ■ 

P O V R montrer clairement que les^mef- 
mes traiéls de leurs autheurs font argiiméts 
très- certains du menfonge & fuppofition, 
& que la vérité fort en campagne rafe, fans 
qu'on y penfe , vous m’accorderez, ou que 
ceux de c*e fiege Romain auec toute l'anti- 

P ; quitc. 
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quité.ont voalu couurir & celer à leur pa* 
fteritc ceft a£be infâme vilain , ou non. 
S’ils l'ont voulu cacher comme ilsdifenr, 
comment ont-ils h peu de iugement , d’ai- 
fèurer qu’on a inftitué tant de chofes,& tant 
de ceremonies remarquables pour en im« 
primer & perpétuer la mémoire? Si au con- 
traire ils l'ont voulu publier aux iîeclesà 
vcnir,& en lailFer la fouucnance perpétuel- 
le: quelle impudence eft-ce à Anaftale, Ni- 
colas le grand, Adamare , & infinis autres, 
tant de ce fiecle, où ils font viure leur Jean- 
ne, que depuis, de n’en dire mot , ains plu- 
ftoft le contraire ? Quelle hardielFe effron- 
tée à tant d’Autheurs Catholiques, Hifio- 
rienSjTheologienSjIurifconfulceSjCanoniT 
ftcs.de toutes les nations de la Chreftientc, 
d’eferire & nous reprefenter tant dechofes 
contraire ik l’Hiftoirc ôc temps de cefte Pa- 
peflc , voire la nier & combattre formelle- 
ment? Quelle ignorance, ou pluftoft quelle 
mefchancetc à ceux qui ont ramafic ôc cC~ 
crit les ceremonies Papalcs,qui font impri- 
mées , tant anciennes que modernes , con-, 
tenant toutes les choies remarquables Ôc 
rolemhcllcs , de ne nous dire rien de tou- 
rtes les-chofes qu'ôn di(5t auoir efte infti- 
tùees,pourpouruoir à vn femblable incon- 
txenient? 
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N c O R E S qu’il foie bien-aifé ^ 
à iuger par ce que nous auons 
amené iufques icy , fî l'on y niable, 
veut tant foit peu prendre 
garde, que tout ce que nous 
auons ouy dire de ce Pfeudo-pontife , tft , 
vncimpofturc : fi faut-il pour ma dernière 
main,q4e ie combatte ces Autheurs de très- * 
forts & tres-prcfiàns argumens. Voicyvn 
grand cfcl^t de lumiere,qui leur vient don- 
ner dans les yeux. Qm (eroit cduy~là , qui 
tomberoit en cefte lourde faute, de repren- 
dre fon compagnon du vice , duquel luy- 
mefine feroit entafehe , mefmement quand 
il eft cogneu d’vn chacun ? Ceferoit trop, • 
fi vn aucngle , vouloir aceufer de cour- 
te veue , ccluy qui auroit encores vn bon 
œil ; vn fourd formé vn dur d’oreille „ & 

vn * 
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vnmuctvn bcguc. Vn homme bienGmiS 
tic tombera iamais en cet erreur. 

Slui Iteut parier d*autruj^il fitutplufioji- qu’il penjt 
i^u'eîl-ce qu’en dit de luj\ puis en mejrne haUnci 
\yfuecquesmejmep9ids d’I/ne pareille Itj, 
luger des aSliens des autres de ^ 

Æc le Pocte Grec. Et tout ainfi que dans les 

f >runelles des yeux d’autruy, nous voyons 
CS noftres rcluifans, auflî dans le^viccs des 
autres nous deuons remarquer les noftres 
^difbit vn Philofophc dâs Plutarque) (1 nous 
ne fommes de la race de la Phcc Lamie , la- 
quelle entrant cKcz foy,cachoit Tes y eux das 
fon cofFre , & forçant dehors les rcnchaftbit 
du PaM p^^ce.Or Leon iX.qui a vefeu enui- 

Leon; ron cent ans apres leur Papefte fupporec,cf. 
criuant aux Patriarches de Conftantinople, 
,, Léo Archidamus, & Michel Ccrulanus,v(è 
,, de CCS mots fur la nouucllc qu’il auoir ouy 
dire qu’vnc femme auoit efte rcçcuc en la 
,, dignité de leur Eglifc. la à Dieu ne plailc, 

„ (dit ce faind Pcrcjquc nous vutiilliôs croi- 
,, rc ce qu’vn chacun dit de vous. C’eft qu’en 
„ l’Eglifc de Conftantinople vnc femme a cftç 
,, eflcuce Se promue au Patriarchat. Ce bruit, , 
,, peut cftrc court, parce que vous auezac- 
,, couftume de rcccuoir indifféremment con- 
,, tre le fainâ: Concile de Nice, des Eunuques 
,, aux Ordres 8c charges Eccicfiaftiques. Et 
M encor que l’enormité de ceft abominable ôc 
^ ' dctc- 
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Chapitr.1 nxr. tyf 
dcteftablc crimc,L’horrcur d’iccluy, enfctn- 
blc l*amour que nous vous portons comme 
à nos frères, ne nous permette d’y «djoufter 
foy: toutesfois ayanç entédu combien vous 
cftes negligens à faire garder les fainéts dc« 
crets , & que vous promouez ôc adiianccz 
indiffcremmcritles Eunuques, &ceux qui „ 
ont quelque defaut en leurs perfonncs,non „ 
feulement aux Ordres,mais les appeliez aux ,, 
charges de Patriatche, il flous refte quelque „ ' , 
opinioif , que ce dont on vous accule , loit ,, 
aduenu. „ 

Volontiers que ce dode Pcrc de »• ^ 
l’Eglife euft elle fi efïrontc d’elcrirc & pu- 
blier ces lettres cotre les Euefques de Con- 
ftantinoplc , & vfer de ces reproches, filàfubjcd. 
propre maifon (èfuft veuc peu de iours de- Comp*« 
uantplus fouillée par le fiege& création de 
celle leanne. Il euft donne grand aduantage 
aux Grecs , qui .s’eftoient Icparez de nous, 
excitant lors plus queiamais, mille tragédies ‘ 
en TEglife. Ils eulTent eu beaucoup de prilc 
fur nous, reprochant leiit infamie, fi noftrc 
Eglife euft porte vne pareille , & plus vilai- 
ne tafehe fur le front. Nous eulfiôs eu hon- ' 
te de les reprendre d’auoir appelle vne fem- 
me Sc des Eunuques aux charges de TEglilè 
Grecque, puis qu*on auoit veu la fouuerai- 
he authoritc de la Latine , occupée par vne 
(^mme , non feulement impudique & pail- 

lardcj ' 
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larde , mais par vn très- grand iugcmcnt dè 
Dieu , marquée d’vne perpétuelle honte* 
C'eftoit pluftoft les conuier d’entrer en in- 
jures aiiecnous,6c peindre dans leurs liures 
ndftre PapelTe, puis que nous ofions parler 
de leur Patriarche , & non feulement nous, 
' ,maisauîn nos premiers Pafteurs aflis dans 
là chaire,où cefte putain auoit prcfidc il n’y 
auoitque trois ioius. Ils n’eutlênt iamais 
vifé à ce blanc , p(5ur la crainte que le coup 
ne rebroflaft contre eux. Ils ne furent en- 
trez fur ce pas: c’euft efte vne lourde faute à 
eux, & honteufe en fin pour tout le Cierge 
laTfou.* Romain. Et comme il lêmble que la reuer- 
berarion d’vnelumiere ofFcncCplus les yeux 
malades, que non pas celle qiii donne droiâ 
cnveuë:au(ïi font les iniures qui (ont rétor- 
quées & renùoyees par la vérité, contre ce- 
luy qui les pjononçe. Il n’eft rien fi laid, ef- 
crit Plutarque, qu’vne iniure qui reuienr 
contre celuy qui Pa cHâr, ny qui delplaifc Ôc 
grieue plus. 

f. Deslors que i’eus léu ce que le Pape 
Confide- Leon efcric (Jgs Grecs, & àieurs Patriar- 

l’auiheur ^ temps apres la Pfeudo-Pa- 

furla pefie Romaine , i’entray en Opinion que 
fourcc de tour le tilfu de cefte fable pourroit auoir ti- 
cefte fa- ré fon fil de là' car le bruit ayant couru par- 
my la ChrclHcnté,qu’vne femme auoit jirc- 
fideen l’Eglife de Conftantinoplc ,'commc 

fouuc* 
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fbuucfain Pontife , 6c fc perdant aucc le 
temps le nom de Conftantinople , l’autre a 
demeure en la tefte des pcuplcs,qui ont lait* 
fc de main en main l’hiftoire prodigicuic de 
ce Pontife féminin. De façon que rincon- 
uenienc &'defa(lrc aduenu à P£gli(è ba- 
ftardc (foit*il vray ou faux) a elle rejette fur 
la vraye & légitimé , qui eft la Romaine. A 
quoy à Padiienture la malice 6c. perfidie des 
Grecs pourroit auoir aide. Cefte infamie 
peut auoit efte aifemec tranfportec dc*Con- 
ftantinople à Romc,pour le meflangede ces 
deux noms: car comme on peut voir par- 
my nos hiftorrens ; mcfmes dans le$ loix de 
noftre lüftiniàn, Conftantinople cftoitnon 
feulement appellee la nouuellc Rome,rhâis 
Rome fimplemcnt , depuis que le grand 
Conftantin filsaifncde lEglilel’euftreba- 
ftie; caria vieille Bifance auoit die ruynee 
par rEmpereurSeucrusPertinax,en laguer- 
rc ciiiile , contre Pafeenius le Noir , & de- 
puis mife rezpied rez terre par Galien fils 
de Valerian.Ce grand Empereur auoit non 
feulement honore fa nouuellc ville de cé iu- 
perbe nô,mais au fli des priuileges Romains, 
voire mdmes y eftablit le Sénat, llelloit 
doneques bien aile de fe tromper , & pren- 
dre l'ancienne R orne pour celle qui luy dcf. 
toboit fon nom. Si cela a de la verifimilitu- 
dC}le leéteurbien fenic le iugera. Lailsôs ces 

coniç- 
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conicdurcs quipreflent pourtant plus,que 
la pteuue qu'on tire des Autheurs qui font 
mourir celle qui ne verquic oneques. SuU 
uons le refte. 

S I ce Ican, Toit homme ou femme , euft 
iamais vefeu au reps qu’on dit, il ell; impof- 
(îble que dans les Hilîoires , ou dedans les 
manulcrits du Vatican , fort curiculèment 
conleruez, 3c neantmoins rxpofez à la vcüc 
d’vn chacun , on ne trouuafl quelques mé- 
moires de ces faits , loit es chofes qui con- 
cernent la police de l’Eglife, ou bien Icana- 
niement des affaires du monde, lefquels les 
Papes ont ordinairement à demefler auec 
lcsEucrqucs,Empereurs,Rdis,Princes,Sci- 
gncurSjRcpublique^ & Eftats. Attédu mef- 
mement que ce üeclc depuis huiâ; cens iuf- 
ques à neuf cens ans fe trouue fort remply, 
non feulement de grands & illuftresperfon-, 
nages, foit en autboritc & puifïànce,foit en 
fçauoir & doârine , tant de l’Eglife Orien- 
tale qu’Occidétalej mais aufli des plus cauts 
& aduifez Empereurs & Princes qui ont 
remue plus d’affaires en là Chreftientc.Que 
il ce prodigieux adbe fuH: aduenu de leur 
aage,il eflmal-aifc que tant d’efprits turbu- . 
lens fe fullent peu côtenir de toucher quel- 
que chofe fur vn fubjeâ: fi eftrange, & mef^ 
mes pour faire déclarer nullcs les confiitu- 
tions pai: elles faites,yeu qu’es chofes vrayes 

ils 
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ils y trouuent que redire, & tondçni, com- 
me on dit, fur vn œuf. 

De U malice on en trouue à fiijon, 
cHantoir Hcfiode.Ou bien comme difoic le 
Poe te CîreÇ, 

les hommes tom vteiSijJenf en malice. 

Ils ne fe fulTcnc dôcques maintenus en ync Schifmê 
fl douce aflîette. loind qu'en ce temps , la 
quertion des Images trauailloit encor la ' 

Chreftienté , depuis que ces deux luifs eu- 
tent enforcelc l’Empereur Leon , & Con- 
ftantin fon fils. Lors il le faifoit;tant en l’E- 
glilc Latine que Grecque plufieurs Conci- ' 
les fur ce poinr,& fur la police & difciplinc 
Ecclefiaftique , aucc infinies attaques bien 
afpres & violentes des vns contre les autres. 

Ce fçauant ôc mefehat Phocius auoit la plu- 
me en main efcriuant lors contre les Papes. 

Pendant cefte centuric,Ieur puilïànce > 
cftoit au fefte de fa grandcuritout le monde La pu^ 
branloit fous leur authoritc. lamais depuis fanec des 
le commêcement de Rome, dit Paule Æmi- P^pes, 
le, l’Eftat Romain , ny^a dignité des Papes 
n’auoit efte plus grande, plus fouucsaine,& ^ 
plusaugufte que lors. Les Nations payen- 
nes & barbares eftoient par eux conuerties 
à la Foy & Religion Chre,fticnnc , tant par 
leur bonne vie ôc bon éxcmple,que parleur ‘ 
doctrine. Auflî eftoit lors la Cite de Rome, 

Icjourdc toute vertu &fain de te, dit le mef- 
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me Paulc Æmilc.CcPapc Ieannc,qu’on dit 
le diable auoir loge dans le S.SiegeaCnuiron 
le raefme temps de ces conuerlions, y euft 
apporte vn grand & notable empefehemét. 
Qui euft voulu receuoirle Baptcfme,& em- 
btafter le Chriftianifme fous vn chef fj hor- 
rible,& Ci monftrueux , vray fuppoft de Sa- 
than,,coramc cftoit cefte magicienne ? Cela 
Icul en euft refroidy les plus efehauffez. En 
ces mefmes iours les Rois & les Empereurs 
ne tenoientleur couronne bien eftablie, 
elle ne leur eftoit dônee des mains des Pen- “ 
tifes de Rome,commeilcftaifc à voir parla 
fuitte ordinaire de ceux qui tindrent l’Em- 
pire en cefte centurie. Voire mefmes le ftege 
Impérial vacant, ceux qui releuoyent de 
l’EmpitCjprcnoicnt rinueftitüre d’eux. 

A D R r A N premier baptifa,oignit,& cou- 
ronna Pépin fils de Charlemagne, & Loiiys 
fon frere: (dont le premier fut Roy de Lom- 
bardie , Sc l’autre d -Aquitaine , diâ: Aimo- 
nius) honora Charles le Grand du Patriciac 
Romain. Nom dc'telle Majeftc, difoienc 
les Ambafladeurs de l’Empereur Anaftafc 
au Roy Clouys , qu’il ne s*en trouue point 
auiourd’huy , excepte celuy de Cefar , de 
plus excellent & honnorable. Audi eftoit- 
cevn degré, pour monter à l’Empire , au- 
quel ce Princç paruint par a’pres.Leon rroi- 
licfinc Juy bailla la couronne Impériale, 

Eftiennc 
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Éfticnnc cinquiefnie fon fucccfïciir recher- 
che par Louys le Debonnaireje coüronna, 
non comme dit Paule Æmile , à Aix Cn Al- 
lemagne, mais à Rheims, comme eferit Ai- 
mon ôc Otho Frifingenfis , qui en pcuuent ' 
parler plus aiîeurément , polir en eftre plus 
proches. Pafchal troifiefinc couronna Lo- 
thaire. Adrian fécond couronna Louys (è- 
cond.Ieanhui(5fciefmehonoradcla couron- 
ne trois EmpcrcurSjCharles le chauuc,Loys 
le Begue , & Charles le Gros. Ce leah hui- 
d:ie{me n*eft pas leur Papefle , c’eft ce Pape 
natif de Rome,qui tint le fiege apres Adrian 
fécond. Etpour clorre la centurie de cefte 
femme , vous trouuerez que Formofe cou- 
ronna Arnulphe. ' Depuis ce temps cefte • 
couftume de venir prendre la couronne des 
mains des Papes a efté fuiuie. Encor que 
l’Empereur M aximihan en fa diette de Cori- Maxim^' 
ftance , tenue l’an lyoy. euft voulu fe def- 
charger de ce deuoir , refpbndant au Legac 
du Papc,qui luy rcmonftroit PobeylTance Sc 
hommage qu’il deuoit au faindt Siégé, que 
c’eftoie vne obligation volontaire , & vne 
couftume qui ne feruoit de rien. Les ?apes 
ont & lors & depuis maintenu ce priuilegc 
de ^’Eglifc , fousiaquelle , comme dit la w- ' 
créé parole, les Rois, les princes, les poten- 
tats baifterpnt la tefte. En nos iours Ferdi- perdi- 
. jiand n’ayant daigne receuoir la couronne nani 

Q. i pac 
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par les mains du S. Perc,commc auoiifaidl: ♦ 
Charles fc Quint Ton Frère , le Siège en 
fit plainte &: inflacp enuers les autres Prin- 
ces Chrclticns. Le Pape ne luy voulut o- 
dlroyer confirmation de Ion elle^ion : de 
forte que Fcrdinand,quiauoiteftc poufle à 
ccla par quelques Princes d*Allemagne,eut 
allez affaire d'appaifer le iijftc courroux du 
S. Pere,& luy falut pour ceft effet employer 
la faueur des Rois de France, âc d'Elpagne. 
Lors qu’il eft facrc Empereur , ils^obligc & 
promet rendre obeyffance à PEglife : pro- 
met entre les mains de l'Archeuefque de 
Coloigne, qui en reçoit le ferment, de gar- 
der les Loix de l’Empire, la bulle d’or,obcyr 
au Pape, deffendrela Foy Catholique. Ainû 
le iura le mcfme Empereur Charles le 
Qmnt. Ceft ade fut enuoyc à Rome par le 
Cardii/al Cajetan,lors Légat en AUeraagnc. 
Orà qui a voftrenouucau Pontife,hommc- 
femme baille la couronne î 11 en faut trou- 
uer quelqu’vn. 
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E V X qui franchinenries bar- 
rieres de la modeflic n’ont pudcucc. 
plusd’arreft, celuy qui conl- 
mence d’eftre impudent ne fe 
peut contenir, ny retenir non 
plus qu’vn ieunc poulain efehappé fans bri- ' 
de & fans attache î çar l’impudence nouç \ 

defuoye fi fort que nous ne pouuons nous 
remettre. Auflî difoit Demofthcne,que l’im- 
pudent au lieu de prunelles, auoit des pu- 
tains aux yeux. Et Platon en Tes Loix a bien 
remarque l’impudence n'eftrc autre chofe, 
qu’vne téméraire liberté de prononcer des 
chofes cogneucs & incogneucs aucc pareil- 
le afieurance. 

C £ s El 
ment,& à 
5aind Si _ 

Qj' ■ dite 



fcnuains, qui caquettent fi hardi- ,, * . 

I J I -J ^ J r J Mcmcn« 

i langue desbridec, aux dclpcns du ^ f^pp 

ege, ont tres-bien pradiqiic ce fitigade# 
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dire de platon, mefmeméc Balee & les Cetif 
turiateursjpuis qu’ils ontofé aduancerauec 
vn effronté mcnfonge, que Louys fécond 
print la couronne par les mains de leanne, 
Ce qu’ils ont fait^ afin que ceft aéte notable 
euft donne prcuue de fon eftre,& pour pre- 
uenir la railon , que nous leur mettons au 
' deuât.Qucfi ellecufliamaisvefcu aumon- 
dc,nous en troquerions nouuellés dans nos 
liurcs.Car de dire que pendant les deux ans 
& demy de fonpapat , toutes affaires ayent 
^ ceffe en fa Cour,& que les peuples, qui y a- 
uoiét rccours,s’en pcuflènt pour lors fi bien 
pafîèr, que cefte femme n’euft befoing faire 
aucune prouifîon, expédition, collation,ny 
aucun adbe, qui fortift hors des murailles de. 
Rome,& qu’à cefte occafion fes fiiccefleurs 
fans bruit , fans que perfonne ne s’en fbit 
appcrçeu , y ont pourueu & l’ont couuertc 
de leur chappe: celaeft non feulemêt frefle, 
mais vain & ridicule. N eatmoins c’eft chofè 
qu’il faut croire , fi on veut maintenir cc 
monftrueux pontife en nature. ^ 

J Voila pourquoy ayant très- bien adui- 
Par qui fc qu’il falloir fur ce public efehafaut de la 
Louys rc- Chreftienté luy faire ioucr quelque perfon- 
nage,auantluy cIorrelesyeux,ils ontchoifi 
Louys II. lequel ils font aller à Rome luy 
baifèr les pieds , & receuoir la couronne de 
fa main. Et toutesfois il cft certain , que cc 

^uç 
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'Chapitre xxvi^ 147 
Tut par celle d’ Adriafi , l*an hui(5t cens fep- 
tantc trois, ayant efté auparauant couronne 
Roy d’Italie par Sergius , predeccllèur de 
Lcon,ran huideens quarante cinq,coramc 
tous nos hiftoriens racontent. Mais afin quç 
ie leur en baille vn (ans reproche de ce téps- ^ ^ 

là,qu’ils lifenc ceft ancien hiftorien Aimon, 
lequel les dément lors qu’il eferit ce cou- 
ronnement fait par Adrian, voicy fes mots : 
z’ Empereur Louys Aux Fejles delu pentecoficy "V/wf 
d Epms en pierre , O' Retour diaprés fue 

couronné P dr le Pape ^drtdn. Les ceremomei de Id 
' Mejfe pdrdcheueesyil s*en alla dffec luy à cheudjui^ 
uy de toute U pompe iufques au Palais Zaterant 
Ado en did le lùerme , & aucun n’efcric le . 
contraire, que ces Luthériens ôc le puritaia 
d’Angleterre: ce n’eft pas parler fans audo- 
ritc,& fans auoir bons titres en main, cona- 
mc ces gens font: ce n eft pas nier leulemec 
ce qu’ils dilcnr,il me fuffiroit de les rejetter 
fur la preuuc : mais c’eft leur monftreiuouc 

le contraire. • r a* 

Encor n’eft pas Balce contcnt:car il al- 

leure,& les Céturiatcürs aufli que ce fut au fappofî- 
cemps de celle paillarde , que le Roy d An- tion de 
.gleterre, Athclphe donna lafehement la di- Balec. 
xiefinc partie de Ion Royaume au pape. S il 
eft ainfi, les Anglois ont bien elle pufiUani- 
■ mes , d’auoir continue ce deuoir , impofe 
par vne femme , & non feulement parvnc 
^ Q JL femme. 
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femme , ains par vne putain , mkgicictjnei - - 
condamnée de Dieu & des hommes. Tou- 
te fon hiftoire,& de ceux qui l’ont fuiuy, eft 
fauiTe & fuppofee, comme on peut voir par 
la conférence de ce que Polidore tres-bon, 
Hiftorien Anglois a eicrir, par le fijpplemêt 
des Chroniques , & autres Annaliftes , qui 
ont çà & là ramalTc tout ce qu'ils ont trou- 
iic déplus remarquable. Et fans s’arrefter à 
ce que les eftrangers ont eferit , voyez ceft v 
ancien hiftorien VVeftmonftaricnfts, natif 

• d’Angleterre. Celuy-là recire en fonliurc 
des Hiftoires Angloifeÿ, que le Roy Athel- 
phe pôur la remiflîon de fe's pechez fit cefte 
mémorable donation à l'Églife : s’en alla à 
Rome deuers le Pape Leon predccefleur,di- 
fent-ils , du Pape leannc, où il conduit fon 
ieuncfils Alphrede. 

fi A L E E ne s’eft pas mefeonte au temps, 
mais à la perfonne. Iladefrobc cefta6teà 
Leon,pour le dôner à ia GeUberte,ou lean- . 
ne. Pour le moins nous deuoit-il amener 
quelque vieux regiftre pour preuue de fon 
' dire, puis qu’il àuoit fi bien fueilletc , com- 
me il dit, le threfor de la^rand Bretagne, & • 
qu’il eftoit fi bien inftruit & informé des 
antiquitczdefa patrie. S’il y euft prins gar- 
de, il euft trouuc, que le premier qui rendit 
tributaire l’Angleterre , fut Inas , l’an fept 
cens trente, qui fe foufmit à payer ynHerlin ; 

pour 
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• pour feu. Le mefine VYtftmonftarienfts 
dit,que c’eftoit vne pièce d’atgcnt,qui s’ap- 
pelle en leur langue Romefcoc. Ce Prince 
fut à Rome , où il fît baftir vn hoftcl & vne 
Eglifeàl’hôneur delà Vierge Marie. Adol- 
phe ou Athelphe depuis confirma ce mefme 
deuoir , enuers Leon quatriefme. Et encor 
apres le Roy, lean Ce conftitua vaflal de l'E- 
gîife €c du Sainâ: Siège , au deuoir de mille 
marcs d’efterlins payables le iour S. Michel, > 
ce qui aduint fous le Pontificat d’innocent 
ni. Bodin au quatriefme liure de fa belle 
R epubhque,ouurage non iamais afièz loiic, 
ditauoirveu la Bulle au Vatican, donc le 
Chancelier Duprat Légat en ^t extraire la 
copie. L’aéle de ceft hommage porte,que le • 
RoyAngloiscriamercy defespcchez.AiifS ' 
auoic-il tue le ieune Arthus Duc de Brera- ", 
gnefon Nepueu. ^ 

N'y l’vn, n‘y l’autre ne fè peut rapporter piuficu* 
au temps deleurpfeudo-papcfle. Eteepen- chofes 
dant il ièmble que nous foyôs obligez d’ad- noca- 
joufter foy à leur feul dire.Il faut donc auec 
mefme facilité accueillir les Arthus, Lance- 
lots, Pcrceforefts, & Gauuains forcis de ce- 
lle Ifle menfongerc , auec tout ce cathalo- 
guc de la table ronde. Auffi croyable eft 
l’vn que l’autre. Or puis que la preuue de 
ces deux a(^es ks plus remarquables, qu’el- 
le euft fçeu faire, leur, manque, qu’ils nous 

ta 
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en donnent quelque autre. En ce temps üf . 
eut vnc infinité de Monaftercs, Vniuctfi- 
tçz. Colleges, & T cmplcs drcffcZjrcftaures ‘ 
& dotez: & toutesfois nul de fa main. Pour ^ 
vnc femme de fi bon clprit &: magicienne, « 
comme ils la dcfpcigncnt , elle a efte bien . 
oyfiue. Puis que par les voyes inouyes & ' 

'cftrangcs elle eftoit paruenue à ce degré : il 
eft croyable qu’elle euft entreprins quelque 
chofc,& fait quelque ade fignalc pour per- ^ 
pctuellc mémoire de fon nom. Eftant fi haut < 
cflcuceil eftnialaifè qu’elle n’euft de gran- 
des eipcranccs: car tout ce qui eft de vain & 
de léger enl’ame, iefoufteue au moindre 
fauorable vent qui fouffle , difoit Seneque. ^ 
Qu’eft- ce que cefte femme n’euft faiél l’ay- ^ 

•ant à pleines voiles ? Ce fexc de foy-mefmc 
eft aftèz entreprenant & hardy quâd il por- • 
te la liberté en fa main. Vne femme a plus • 
de befoin d’inftrumens propres pour exécu- 
ter ce qu’elle veut, que pour l’accourager Se 
faire entreprendre. Auiîi le defir d’honneur 
Se de gloire eft fi grand en elles pour s*cfle- 
uer & accroiftre,qui ne leur faut donner ny 
cœur ny ame pour en rechercher les moy- 
ens. Elles en ont allez: & fi ne manquent de 
rufes pour conforter leurs deireins,ny d’au- | 

dace pour les entreprendre. 

Hé ce qui eji foubs les Cieux^ 

que U femme auducieux^ 

. ' ^ Difoit 
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Chapitre x x v i 7 zjl 
Difoit luuenal. T out ainfi , diét 1‘ Ariftotc, 
^que Nature a fai6b les femmes plus belles 6c 
tendres que les hommesjauflî les a elles fai- 
<5tes plus fines , cautes & malicieufes. Cela 
occafiôna Codrus à dire que le ciel ne con- 
tenoit tantd’eftoiIles,ny la mer tant depoif^ 
fbns,que*la femme couuoir de fraudes dans 
ion amc pleine de curiofitc. Celle- cy fi ru- 
fce,raalicieulè,& rorcicre,a-ellederaeuré 6c 
vefeu du toyt inutile , & oyfiue fans auoir 
fait aucun bien ny mab dont nous puiffions 
tr.ouuer quelques nouuellesî 



Chapitre XXVII. 



ZeS Entperettfs dneien^ 
nement conjirmotçnP 
les papes. 

• *’• 
Toujîoursles Papes mp 

punj les patUardifes 
des Empereurs. 

3 - 



pdrtifans de Lothaîre. 
4 * 

Peau Dtfeours de pe-^ 
gim, 

f* 

Confideration remar-m 
epuahle. 

6 . ° 

V Empereur Midielen-m 



Eferits des Euefques \ | nemjduS.siege. 

T O V T ainfi que les Papes , qui auoient 
eftablylcs Empereurs du Couchant, 
pour auoir en eux des deffcnlèurs , fe relêr- 
uerent celle audorité qu’il falloitde ne- 
ceflîte prendre la couronne de leurs mains. 
Aulïï ils leur odroyerent ce priuilege , que 

leur 
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leur cflcdlion fèroic cnuoycc aux Empe«t 
leurs pour cftrc confirmée , auant que la 
confecracion fe fifi. Ce qui commença à e> 
ftrcpfaAiquc enuersEftienne V. continu® 
long temps à l'endroit de Tes fuccefleurs. Et 
ce à l’exemple des anciens Empereurs , de- 
puis qu’Odoacer Empereur du couchant 
ôc Arricn , l’eut entreprins fur Gelafe pre- 
mier, iufques à Heracle qui s’en définit, ôc 
le quitta du tout à Benoift fecond.Cc Gela-- 
fc,& depuis fes fucceiîcurs le fonttoufiour» 
plaints de cefte feruitude , tcfmoin ce que 
nous lifons dans Sainâ: Gregoire.Ceft hon- 
'iieur n’auoit pas efte odtroyc par les Saiii(3:f 
Peres, pour raonftrer que leur dignité def- 
pendoit de l'authoritc Impériale', mais afin 
que cefte harmonie monftraft en leur créa- 
tion l’vnitc & réciproque volonté de tous 
les ordres de la.Chreftienté, l’vn reprefento * 
par le Pape , & l’autre par l’Empereur : & 
auftî pour obuier aux tumultes & feditions, 
lefquellçs à tous propos apportoient fur ces 
cfleétions , & en la ville de Rome , & par 
toute l’Italie mille dcfqrdres , ainfi que rc- 
Çombicn marque ledoélcSigon.Celafe vid pratique ' 
fteeVu- Sergie deuxiefine, Leon quatricfme,Be- 
âiiiMc. noift troifiefmc'^ Adrian deuxiefine, tous 
voifins de la Pape(Te,fi elle euft efté au mon- 
de , & continué l’clpace de deux cens ans 

f J * 
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Jtj dclTus âu chapitre quinzicfmc. Pour ceft 
efFc<^ quclqucsfois les Empereurs enuoyoi- 
entà Rome deuers les Sainâ:s Peres, com- 
me fit Lothaire: car foii'fils Louys , qui fut 
depuis Empereur vint à Rome deuers le 
Pape Sergie , luy apporter la confirmation 
de fon Pôtificat. le n'ay amené icy que ceux 
là Iciilement qui ont fuiuy , ou de n>rt près 
deuancc le Pape Icanne. Que fi on troupe 
«U fiecle qu’on dit qu’elle avefeu , Erigene 
. & Valcntinn’auoir attendu la confirmation 
des Empereurs : ce n’eft pas qu*ils ne s’en 
foient plaints & les Papes exeu{cz,rejettant 
la faute fur le pcuple,lequel defirat deliurcr 
les Sainéfcs Peres de cefte iniufte obligation, 
les auoit forcez de prendre la confecration 
auant auoir reçeu la confirmation des Em- 
pereurs. Or nous fçauons, & fonimes d’ac- 
cord , de tous ceux qui ont confirme nos 
Pontifes ,tant que celle iniufte couftume a 
eu lieu, les i\llemans ont tenu regiftre de 
leurs Empereurs , & les Italiens des Papes. 
Où eft celuy qui a donne la confimation à 
“rollf e putain î Quels ont elle les Tlmbaflà- 
Jeurs qu’d a enuoyé deuers elle,comme les 
autres ont fait,Comment s’eft- elle exculcc, 
fi le peuple Ta forcée deprêdre la couronne 
fims attendre la déclaration de l’Empereur? 
Puis que les hiftoriens partilàns des Empe- 
icurs , marquent cefte prerogatiue de leurs 

maiftres^ 
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maiftres , en l’efle<5tion de Leon & Behoift, 
pourquoi euflent-ils lailLc Jeanne en arrié- 
ré, qui faifoit rentre-dcux?Que ne difent- ils 
c|^ine des autresîT el Empereur la confirma. 
Mais il ed mal-aifé , ou plufiofi; impolllble, 
donner preuue de ce qui n’a iamais ellc.Elle 
ne fe peut trouuer aux chofes nô aduenucs. 

E n cor que les Empereurs ’obcyfiàns 
fij^ de l’Eglife, pendant ces deux cens années 
ayent conferue ce priuilege de confirmer les 
Papes , fe rendans aufli dignes de ceft -hon- 
neur, qu.’ils perdiréc depuis par les indignes 
pratiques éc menees dont quelques vns v- 
lèrcntjjcttant l’Eglife en danger enident : fi 
cft-cequclcs Papes mainrenoient lapuif- 
fance & autorité que le ciel leur auoirdon- 
nefur cux.Ic veux Iculement monftrer com- 
bien ils ont feuerement puny les adultères 
& paillardifes des Roys & Empereurs au 
temps mcfines qu’on dit cefte putain auoir 
tenu le fiege, parce que cela fert à la dcfFcn- 
ce de la vérité queie fouftiens contre leur 
pfeudo-papefler le me contenteray de deux 
ou trois êxemples aduenu enuiron ce teps. 
Grégoire quacriefme , pour punir l’Empe- 
reur Louys d’vn adultéré par luy commis a- 
uec vne dame nommée Judith, le fit cncloi- 
ftrer dans vn conuent pour pleurer Ton pé- 
ché. Nicolas le grand foudain apres la Pa- 
pcirc(il eftoit bien hardy tenat le ilcge, d’oii 

vnc 
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tne putain rie’ faifoit que partir d’attaquer 
aiiifiles autres ) aduerty que Lothaire Roy 
de Germanie auoit chafle (a femme Tilber- 
guc,& reçeu en fa couche pour efpoufc vnc - 
dame d’infîgne beauté , ncpimcc Valdrade, ValdraiJe 
putain fameufe & renômee dans nos liures, famcpf« 
ietta fur luy des excommunicatiôs: pouuoir 
donne du ciel, afin qu’il chaflaft fa Vaidra- 
de. Il en fit le mefme fur les Archeucfques 
de Cologne & de Treues , lefquels auoient 
tenu la main à la defmefur'ee paffion de Lo- 
thaire. Ces Archeuefques tourmentez par 
le Pape, publièrent parmy la Chreftient® 
plufieurs eferits en faueur de ce Prince con- 
tre ce religieux pafteur NicoIas,grand hom- 
me de bien. Mais quoy qu’ils Içeufiènt fai- 
re, il falluft que Lothaire obeiib, qu’il ban- 
nifi: Valdrade Screprinfl: lavraye & légiti- 
mé clpoufe, vouluft'il ou non, dit Regino. 

O N void dans Auentin les lettres & def- j.' 
fences de ces Archeuefquesjfeplaignans de 
larigueur de ce Pape , & les autres eferits 
qui furent publiez contre le S. Siège en fa- quesparJ 
ueur de Lothaire. llliricus ne les a non plus tifans de 
cachez. Se trouue-il là dedans vn fêul mot Lo:hait& 
de celle putain qu’ils imaginent alfife dans le 
fîege papal ? On lit auffi dans ce mefme Au- 
theur les belles lettres de NicoIas,tàt à l'Em- 
pereur qu’au Roy de France,fur ces amours 
itdulteres Ôc fur ce diuorce,lefqucUes ie laillc 
• - pour 
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pour n’eftendre trop auanc le difcours que 
i’ay entrcprins fur ceft erreur populaire,le- 
Mortde' quel iT^’cmporte plus loing que ie n’eulïc 
Nicolas, pcnfc. Ce iainâ: homme ayant rendu lame 
à Dicu,Lothairc picqûc de la beauté de V al- 
drade la rappelle ptes de luy,ce qu’il irauoit 
^ ofc faire tant que Nicolas auoit vefcii , qui 
cftoitd’vn grand cœur , & eiinemy mortel 
du vice. Mais Adrian reprend fes erres , ôc 
fait citer Lothairc à Rome. Sur quoy voi- 
cy les mots de Regino,afin qu*on remarque 
Tauthoritc du fouuerain Pontife f fur les 
feeptres & couronnes, la pieté, religion, & 
obcyiîance des Princes de ce fieclc , & que 
de là mcfmes on tire vne grade preuuc con- 
tre ceux-qui font lefiege Apoftolique, non 
feulerqent vne boutique de paillardifc,mais 
aullî qui ofent y loger vne garce perdue a- 
pres auoit couru le bourdel en Angleterre, 

. Allemagne, France, puis en Grece , en fin à 
. Rome. 

. L* A N Je noShee Seigneur huiÙ cens fotxante 
cours non, Lothaire fe nanfpona à l^me , où tl fut rejeté 
^cgino. honorablement du Pape f/îdrtan. Ejlant par 

‘^luj interrogé s'il auoit suffises alors exaSîement eb~> 
ferué les admonitions O' aduertijfemens duSainth 
Pere Nicolas , CT' fans enframdre l'alliance , garde 
la foj quil auoit donnée ^ ayant tjié deçeu aïotresfû 'ss 
par le malin efrit^qui nef pas feulement menteur y 
mais pere de menfonge. fc quoy Lothaire fit refponfe 
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Chapitre XXVII. 217 •« 
obej d cequilttjy fut commandé fdrlk 
Fape Nicolas. Et apres que tous les principaux qui 
ï accompapnoient eurent faiEl le femh labié, fans que 
nul dif du contraire y le Pape fustjon propos •. Si ci 
que tu du ejl véritable y nous en rendonsgrace itn- 
. mortelle au Dieu immortel. îl ne refle autre chofi,, 
mon tres-cherjils , 'ji ce n^efi que tu t'approches de 
V.^c/€utel là où mus immolerons l’hofie falutaire, 
non tant pour la Jante de ton corps que de ton ame. il 
faut que tu y participes auec nous , afin que par ce 
moyen tu mérité ejlre incorporé aux membres de le~> 
Jiu~chri^i, duquel tu femble 'u auoir efié retran 'chéé 
Or apres que la Mejfefutacheuee , le papeappelU 
l' Empereur,^ tenat le précieux corps de noSire Sei~ homme ^ 
^eur entre fes mains, luy tint ce langage, si tu «e.rcfonné, 
te fens coulpable du crime d' adultéré qui va efié de^ 
fendu par Nicolas, cvque tuayes fermement refit-, 
lu que iour de ta y te tu ne te fiüilleras parle mej^ 
chant O" 'vilain attouchement de raldrade ta patU 
larde ydpproche toy fans crainte, reçois le S. Sacre-, 

ment de la y te etemelle,à la remifitos^ de tespechex. 

Jj 4 ais fi ta confiience t accufi,blejjé d’vne play e mor-. 
telle, ott qu'en ton cœur tu propofes de retourner dere.^ 
chef au bourbier de patllardife, ne fois fi téméraire de 
le rcçeuoir, de peur que ce que la diurne prouidence a 
donné pour le remide des fideles , ne foit à ton luge- 
ment cv condamnation. Ce pauure Prince hors dé 
fens, endurcy en fion péché, reçoit des mains du fiüue-. 
rain Pontife , la communion du mray corps cr fan^ 
de nofire Seigneur Jàns craindre cefie fintence efioù-:- 
' R upeniabh 
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uenuhle, qui dit: C’efi 'vne chofe horrible de tofHher 
entre les mains du Dieu 'viuant. Car celuj qui re- 
çoit indi^ement , mange cr boit fa condemnation: 
Puis fe retournant deuers ceux qui efeietde la futtre 
de l’Empereur Jl prefenteà chacun d'eux la commu- 
nionydifant ces paroles: si tu nas tenu la main , où 
confentj au crime d’ adultéré ^dot ton maijlre Lothai- 
re ef accuJe,o^ nas eu aucune comrnunication auet 
yaldraâey Autres excomfnunie^ parle S. siege 
^peftûliqueje corps Cr fang de noflre Seigneurie- 
fus- chrif te ferue pour aller à la 1/ie eternelle. Ceux 
qui furent foutrecuidex^yŸ^ntiuh Rcgino,</e re- 
ceuoir la communion , efans coulpables de ce crime, 
apres vne telle remonf rance , frappe-^du iufe iuge-. 
ment de Dieu^moururet auantla fin de l'annee, o* 
fort peu de ceux qui l’auoient fuiuj en ce Itojage ef- 
chapperentla mort. Lothaire forty de EpmearnUant 
à Plaifance , fut attaintd’vne maladie , laquellé 
l^enuoja au tombeau. 



La peine le péché naijfent touec deux enfemble, 

dit Hefiode. Au lieu que Platoa auoit cf-* 
cnr,qu’clie le fuiuoit de bien près. 

La peine lente au pied clochant 
‘ purement quitte lemefehant, 

r\ ^ 'line lujt ait donné l'attain tt, 

chante le Poëte Lyrique, 
f- V O I L A doc comme au temps qu’on dir 
Coufidc- Ansloifeauoirtenulefieee.nousrrou- 
marqua- uons les Papes auoirdtc,non leulemetcen- 
Wc. leur delà vie des Empereurs , mais enepres 

punif-' 
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puniflèurs bien afpres & icuères de leurs 
pailUrdifes & adultérés , bien que leur via 
fuftde beaucoup meilleurexcmplc,quc cel- 
le de leur infâme & effrontee Papcflc. Sbh 
horrible forfai(5t defcouuert miraculeufc- 
mem à laveuë de tous^eud; clos la bouche à 
Nicolas & à Adrian , qui venoyent de luy 
fucceder. Ils n’euflent ofe auec tât d’aigreur 
pourfuiure Lothaire, Valdradc , & ces Ar- 
cheuefqucs d’Allemagne, & crier tant con- 
tre leur paillardife voilée du prétexte de ma- 
riage , faire venir ce Prince à Rome , pour 
crier mcrcy de fon péché. Si celle paillarde 
eull poilu ainli la chaire de fainét Pierre,el- 
le eull feruy de dcfïcnce aux Empereurs. 
Celle lîgnalee mefchanccté leur fournilToit 
allez de matière. Volotiers que Nicolas eull 
ofe coucher ces mots en Tes lettres : Ltt mef- 
chancefé^jue l’Empereur a commife^efî ajfcx, co^uë 
d’vn chacun. St celujf , qutjerfà fes holupte^, ejui 
ne peut receuotr correë^on , qui a pallu Ct* fiüiü.e la 
matejle impériale , ejl digne de ce mm d’ Empereur^ 
Crc.Si tout cela fullarriué en quelque lîeclc 
fort clloigné deccluy de leur leanne, il y 
auroit de l’apparence de dire que la rnemoi- 
rc en elloic délia perdue ; Mais Nicolas la 
touchoit du doigt. Et neantmoins tous ces 
^feriuains , qui ont prins en main la def- 
fcncede l’Empereur, n’en ontpasdiébvn 
fc«I mot, pouf clorre la bouche à tât d’accu- 

K Z fttcur^y 
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laceurs , & fur tout aux Papes fucceflcur^ 
“d’vnc putain. Le mefme courage que nous 
remarquons pour lors en l’Eglifc Romaine 
cotre la lafciuctc des Empereurs , fe retrou- 
uc encor en l’Eglife Grecquercar en ce mef- 
me temps leur Patriarche nomme Ignace 
excommunia Bard$,qui eftoit Cefar & Em- 
pereur defigne apres Michelj&lequelgoa- 
uernoit tout l’eftat comme à baguette, & ce 
quafi pour femblable diuôrce que celuy dé 
Lothaire. Et encor qu’on life la cruelle per- 
fecution de ce Barda contre Ignace & les' 
Euefques, qui fouftenoient la luftice de là 
caui'e, fi ne fe trouue-il point , qu’il le foie 
aide conrr’eux, ny pour fa iuftification,def-’ 
fenfe ou exeufe, de l’exemple de cefte lean- 
nc, comme vrây-femblablement il euft fait 
fi ce cas fuft iamais arriué mefmement peu 
de temps auparauant. Et s’il l’euft oublie ou'* 
caché pour le refpeâ: de l’Eglife Romaine. 
Combien que ny luy fly Michel ne luy fuf-. 
set gueres faubrablesr Dieu fçait que n'euflf 
fait le Patriarche Photius , lequel il anoif 
mis en la placé d’Ignace , & qui outre con- 
tre le Pape , à caufe qu’il l'auoit excommu-" 
nic>fut fi animé qu’ii ne ceflà ( tefmoins fes' 
liures ) d’eferire & procurer toutes chofiîs' 
au deshonneur du S. Siégeai ufqu es à fè ren- 
dre le premier chef & autheurdu Schifinè' 
que* nous voyons auiôurd’huy entrerEgliïe 

Grec- 
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.Crecque & la Romaine. 

Il faut aufli conûderer , quecemefme ' 
Empereur Michel , ennemy iurc du Siégé L’Empc,' 
Romain, publia infinis efcrits contre les rcur Mi- 
fain(51:s Peres.L’epiftre qu’il addreiïè au Pa- 
pe Nicolas , fc trouue encores, en laquelle 
. pnvoidRome dépeinte des plus infâmes " 
couleurs, dont il s’eft peu aduiier. Ce fiege^ 
di(^-il, eft là mefme Sithie , c’eft le fiege de 
lavraye ambition. Il ne lüy reftoit autre 
nom, que celuy- cy inuentc pat les derniers 
ennemis de l’Çglife , Le fiege d’adultere, le 
fiege de la putain. Michel n’eufl: faillyde 
cricr,le fiege de cefte putain s’ofe-il bander 
contre moÿîCcluy de Conftantinople eftle 
vray chef de l’Eglife, & nqn le fiiccelïèur de 
cefte garce. Il n’euft iamais pafle par delTus 
lâns en faire mention. C'eft l’ordinaire de 
fous les hommes, quand ils viennent aux 
prifes de dôner dans la veuë,auec les traids 
• prinschez ceux là mefmes qu’on veutof- 
fencer fans les aller mendier ailleurs. Les 
brocards poignants Ôc aigres qui touchent 
dans le vif, difoit l’hiftorien Latin , laiiîcnt 
leur aiguillon fiché dans la mémoire de cé- 
^y qui s’en iènt attaint. Et Tiniure , qui a I-’inture 
quelque apparence de vérité, blefte&of- 
fence plus que celle qu’on jette auecincer- 
titude. Auffi eft celle-là attachée à nos fau- ^ 
tes , & nous ei&aye de la feule vérité , qui 

R 3 i’accom- 
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l'accompagne, & la met au deuant de nou$. 
Car le vray donne iuftcment où il faut : & 
l’autre ne peut attaindre fi auant, & nous 
faire vcrgongncr. Aufiî voit-on qu’il eft na- 
turel de le dcffendrc le plus des vices def- 
quels on eft le plus entaché : les autres on 
les melprife bien fouuent. Voila pourquoy* 
cefte prude-femme Romaine refpondit à 
celuy qui l’attaquoit dans le plus beau de 
fon honneur: Il me fuffitque tout le monde 
fçaitque tu ments.Ces attaques ne peijuent 
porter fur moy. le laifle à deftein les exem- 
ples des iugemens des Papes Vrbain Il.Paf 
chai II. & Innocent troifiefrac, contre Phi- 
lippe premier , & Philippe deuxiefme pour 
femblable occafion : fi defiray-ie toutesfois 
puis qu’ils font arriuez dâs les deux & trois 
cens apres le fiecle prefomptif de la Papefle 
Jeanne , qu’on y recognoifte mefme force 
d’argumés, parce qu’il eft bien à croire que 
fi aucun euft oneques parlé de cefte Ponti- 
fefle paillarde, que ces Princes & leurs fau- 
teurs n’eufiènt point oublié de^en preua- 
loir, pour récrimination contre le S. Siégé, 
mefmemcnt en ce que les fuccefiôurs d'icel- 
les n’auoientpas vfé d’aucune cenfure ny 
punition contre le corps , les cendres , & la 
4ncmoire de cefte putain infatne. 

Ch A- 
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Chapitre XXVIII* 



I. 



Tout deJ^endoitUrs des 
Papes. 

i. 

il J itdes ordànnances 
contre toM les ab$t«» 



î- 



P^li^ue des^utheurs 
de ce conte. 




Le peuple ne peut rien 
tenir de fecret, 

\.LesaEbes des papes par 
fois mis en dijj>ute. ' 

6 . 

Souuent cajfe\ 
nuUe^, 

V temps qu’ils donnent vie à Xquc 
leur Pape leanne, les Empires dcfpcn- 
& Royaumes dependoient de 
la fouueraine audfcoritc ôc 
puilîance des Papes , aucon-‘ 
lentement de tous les peuples & Eftatsdc 
la Clireftientc. Tout pallbit par Icurarreft 
&iugemcnt. La Cour de Rome eftoit cel- 
le ou toutes Içs afFaires plus importantes 
. de la terre deuoient fondre & prendre fin. 

Si cela eft vray, comme tous nos Hiftoriens 
eferiuent , & que toui^sfois aucun Au- 
theur au temps duquel ils parlent, ny de- 
puis de quelque nation ou lâgue que ce (bit, 
n’ait fait mention de Conçile,Synode,BuI- 
les. Bref, Difpcnces, Indulgcnccs,Signatu- 
rcs,Prouifions,ny d’aucun aélc concernant 
la Rdigioja police,la paix,ou lagucrrc^fait . 
par celle femme , qui pourra croire qu'elle 

R, 4 aia 
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airiamais cftc f Lé feul Baice & les Centu- 
riateurs racontent qu’elle fit des Preftrès, 
Diacres, Abbez: Ç^elle ordonna que les 
. priuileges de l’Eglife Romaine ne pourroi- 
ent cftre tollus ny oftez que par la preferip- 
lioji de cent ans. Et neantmoins pauures 
Jurifconfultes & miferables hiftoriens tout 
çnlèmblp , vous deuiez fçauoit'', que long 
' temps auparauant, luftinian luy auoit don- 

ne ce priuilege.Où eft la preuue de tous ces 
' â61es dont ils parlent f* Où font les riltres de 

cesfondationsîNousnous contentons d’vn 
feul.Balecferoit auflî empefehé de les trou- 
uer, comme il feroit à nous faire voir le li^ 
ure de Magie , qu’il dit auoir efte compofé 
Ineptie par elle. Où font les Eferiuains qui ont fai(5t 
de Balcc. mention de ces ordonnances & ftatuts qu’il 
' allégué? Il n’y eut oneques faute en l’Eglifi: 

de perfonnes de fçaüoir , & curieux de re- 
cueillir & le bien & le mal, qui fe commet- * 
toit en la Chreftientc. Le fiege Apoftolique 
n’a iamais elle defpourueu de telles gens. 
Nous fçauôs comljicn de fois les Papes qui 
ont vefeu en fon fiecle, ont tenu les ordres. 
Qik Leon III. fit cent vingt- fix Euefques: 

' Eftienne V. cinq : Sergius fécond , vingt- 

trois: Leon quatriefme, foixante-trois: Be« 
noift troifiefme, vingt : Nicolas foixante- 
. cinq: Et ainfi des autres, auant & depuis. Et 
de celle femme point de nouuelles : il ne 

c’en 
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i*en trouuc rien. En ce mcfmc temps l’Ita- 
lie eftoit affligée de guerres continuelles / 
par les Sarrafins , & tourmentée des fani- 
ons &• ligues particulières des Seigneurs 
du Pays. Les Sain<51:s Peres auoienc alPez à 
faire à les deraefler , mettre d’accord ôc 
pourueoir à la feureté de la Chreftienté. 

C’eft grand casque tousàyent eu affaire à 
. eux; & nul à elle. 

E N outre, on voit que contre tous les a- x.’ 
bus & aeddens qui peuucnt furuenir , foit II y a des 
èn la création des Papes, Toit és autres cho- 
les qui concernent la police Ecclefiaftiqiic, ^o^tre 
il fe trouuc infinis decrets & ordonnances, tous Ici * 
pouryobuier, voire mefines contre ce qui abus, 
n eftiamais aduenu. Et contre cefl: feanda- 
Ic, de n’en voir aucune loy, ny conftitution 
qui en patle,c’eft vne preuuc certaine & in- 
dubitablc,que ces peres anciés qui ont laifi- 
fc tant de tefmoignages de leur prudence Sc 
vertu , n’en ont oneques ouy parler, lleft 
mal- aife qu’il puiffe tomber enrefpritdes * 

hommes queftion curieufe, fubtile ou re- 
cherchée , qu’elle ne fe trouuc traidec ou 
. decife par nos legiftes,canoniftes,ou par les 
Icholaftiqucs: mefmcs les chofesqui n’ont 
iamais^efté, & ne peuucnt eftre. Et cellc-cy 
Jicfe trouue auoir reccuvne feule touche, 
pour fçauoir,non fi les femmes peuucnt af- 
pircr à telle charge (car on n*en peut doub- 

R y ter) 
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ccr) mais pouriugcria validité , oudefe- ' 
£luofitcdcs adtes par elles fai6ts,pendât que 
par celle rufe elle tint le.Siege : &c fçauoir fi 
(a mémoire, comme celle des Heretiques, . 
pouuoit cllrc coniânee apres là mort. C’elt * 
chofe qu’ils n’eursétiamaisobmire,ils l’euf- 
fent couplee aiiec ceftè queftion tatremuee, 
que ce premier Romain Barbarius Philip- 
' pus à caufe , fur laquelle ils fe font bien au 
long esbatus. Ils font afiez curieux es autres 
chofes pour efueiller les cfprits autant ou 
plus cUbignez de la vérité , ou verifimilitu- 
de,que celle- cy. Souuét ils employent Pcij- 
cre Ôc le papier en telles queftions, & amu- 
lènt les yeux & les efprits des Leéleurs, | 

C E V X qui ont fi bien reprelènté ce mon- : 
Keplique ftrueux Pape, difent , Qu[on ne peut trou- 
dfs Au- uer aucune mémoire de Tes gelles,parcequ*- 
theursde condamnez & fupprim.ez. Cela n’a \ 

' pas d'apparence ; &r celle mefme condam- 
nation nous en eull donné plus certaine co- 
gnoiflàncc: car les aéles par elles faiéis , ou 
par fes officiers pendant Ton Pontificat,euC- 
font ellé mis en controuerlè , la tromperie 
cllant defcouuerte, tant pour l’honneur du 
Siégé Apollolique, que pour rinterell par- ^ 
ticulier de ceux qu’elle auoit appeliez es di- l 
. gnitez & charges de l’Eglifc.Et puis que les ' 
chofes les mieux cftablies n*ont pas faute dç 
gens qui les dilputent , onpeutiuger files 

fiennes 



Digitized by Google 




Chapitre XX^VIU. 167 
fîennes du tout nulles , eulTenc peu palRi: 
fans attaque, & (i elles euflcntellc'lî cachées 
que le peuple ne les euft efucntecs. 

Car Je U eho fe fki^e 

Par les ^andsjften ou mal le peuple efl la tropettt. 

I L perce iufques aux plus (ccrers cabi- 4^ 
nets , mefmenient des grands , qui comme 
Pinsplits efleuez font expofez à la veiie d’vn 
chacun. On a beau tenir des gens de guerre tenir de 
partout-, pour l’cmpefcher de parler , cela fccict. 
augmentera dauantage le bruit , & le fera 
plus grand. L’attente publique ne peut rien 
tcï'iir longuement fecret. Il eftfçeu &: diuul- 
gé,d’autant plus que l’on elTaye de le rendre 
incogneu. Celle dcfFence que l on diél, de 
n’en faire nulle mention , eull plulloft ac- 
creu lenuie à vn chacun de les cognoiftre. 

Nous defFendre quelque chofe , ç ell nous 
donner enuie de la fçauoir. 

Pt 'Volontiers ’Voit-on^ renfoncer toute chofe. 

Tant plus ij^ue le contraire au contraire s oppofe. 

Car, comme difoit Seneque,l’erprit humain 
de fon naturel ell répugnât & hautain, s’ef- 
forçant contre ce qui ell défendu. Les cho- 
fes prohibeeSjfelonTacitCjOnt plus de puif* 
fance, & chatouillent dauantage. 

De ce i^u on nous de jf en J no fre ame ef emhrajèe^ 

pt toufours déferons U chofe refufee. 

Cela mefraes euft fait que lacognoillàn- 

ce d’iceux full venue doublement iniques à desPa/ 

nous. 
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pes par- 
fois mis 
en diipu- 

te. 



6 . 

Sôuuent 
caiTcz Sc 
snalicz. 



i6Z L'a n t i-P ap es st, 
nous pendant fa vie, comme des autres 
pcs,&: aptes fa mort , comme d’vn monftrç 
en nature. Et (I on les eud voulu déclarer 
nuis, au moins pour leur confirmation Ôc 
alTcurancç de ceux qui y auoiêt intereft, Bc- 
noiftfon fuccefïèur euftietout confirme. 
iVinfi voit-on que le Si Siégé en a vfc , lors 
que le pouuoir de celuy de l’aâe duquel il . 
s'agifTûit, a efte reuoque en doute. Comme 
nous lifons dans les Epiftres de Nicolas le 
Grand, en la refponfê qu il fit aux Bulgares^ 
fur la queftion par eux propofee. A fçauoii* 
fi les ades dVn qui fc difoit Prèftre , & qui 
ne l’cftoit pas’, comme il fut depuis auerc, 
eftoient bons 6c valables. On void dans 
nos liures plufieurs tels exemples , mefmes 
des Papes. le me contenteray de ces deu3p 
aduenus peu apres leur leannc , rapportez 
par Sigibert, & autres. i 
Apres la mort de Formofe , Eftiennç 
feptiefme Ton fuccefïèur dégrada tous ceux 
qu’il auoit confaerc Preftres , cafTa 6c reuo- 
qua toutes fes conftitutions. Comme faides 
par celuy qui n’auoit aucune puiflance de 
ce faire , parce qu’on trouua 6c vérifia que 
Formofe auoit efte dégradé enuiron l’an 
huid cens odante , par le Pape lean VIII.. 
lequel luy, auoit faid iurer,& promettre de 
ne le nieller plus d’aucune charge de l’Egli- 
fc, ains viure lay. Eflienne troifiefme. auanç 

luy. 
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îuy, auoit carte toutes les conftitutions de 
Conftâtin, frète de Toton Duc de Nepezo, 
quis’eftoit par voyes indues emparé du Pô- 
tificat. le vous laifTe àpenfer , n ces grands' 
Pa^eSjNicolas, Adrian,& lean cuiTènt trai- 
ébe auec plus de douceur ôc dcconrtoifielcs 
aébes de cefte tromperefle, qu’ils firent ceux 
ide Forraofe? Et fi les Prélats Ôc Pafteursde 
PEglife n’eurtènt eux mefmcs mis la main à 
l'œuure, afin qu"qn ne les peuft aceufer d'a^’ 
ùoir patt à vne telle Ôc fi abominable efle- 
<SHon. 



Chapitre XXIX. 



I. 



Têutes les chofes du 
monde ont quelque 
Jujeil. 



i. 



i'ûccdjîon de U fdhle de 
U P dpejfe félon sA' 
uentin. 

m 

Jean neufiefme dffeüé 
la Cr four- 

quoj. 



lean dou\tefmt "yfur- 
fateur du pontificat, 
homme fort Ificieux, 
e. 

Trois courtlfànnes, dont 
l' vne a vray femUa- 
hlement donné cours 
à celle fahle, 

C OMME toutes les chofes du monde 
les plus fabuleufes , tous les menfon- 
ces les plus vains ôc fans couleur , tous les 
fonges des Poètes les plus reculez des appa- 
rences 



^ T* 

'les hices fou fient don- 
nent le nom omx 
hommes. 



s. 

Toutes * 
les cho- 
ies du 
raôdeoat 
quelque 
fujeà. 
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rences vraycs , qui fc rencontrent dans nos 
liures Grecs ou Latins, qu’ils ont diuerfifiei 
pour i’embelliircnicnt des chofes qu’ils veu- 
lent reprefenter , ou pour le plaifir & cha- 
roüillemcnt de ceux qui les lifcnt,ont quel- 
que fujcdl:, qui a donne occafion à l’inuen- 
tion de leurs autheurs. Et comme les fards 
ont au dcllbus quelque corps folîde & cer- 
tain , au (H celle fable de la Papeilè aprins 
farourCe &: fa nailfance des defbauches'& 
^dillolutions des Papes, lean neufierme , ou 
Ican douziefmc : car l’vn & raütreiefont 
rendus indignes de la dignité qu’ils auoienc 
occupée: Pendant leur fîecle , &■ depuis ils 
ont elle fort blafmez par les hifloriens , ap- 
pcllet mois, effeminez, comme li le vice icu^ 
cull delrobé le tiltre d’hommés. 

La 'yolupré CT' deshonhefte lue, 

Toufows en jin de reproche ejl fuiuie. 

%. Afin qu’on ne penfe que i’aille fanra- 
L occa-^ fianf cecy de moy mcfme à la façon de nos 
fidjle de qu’on life Auentin autheuf auf- 

la Papcf- ^ ancien, ou peu s’en faut,que ceux,fur lef- 
fc, félon quels on rejette la vérité de leur Pfeudo-pa- 
Auentin. pc(Tc Albert , âh-i\ , tres-p U ijfAnt Prince de lÀ 
Top-ans car en pt ptiljfance pauenns, Boulon^ne,0* 
~pome. Théodore fa belle mere, laquelle ejloit'vne r^- 
nommec CTT itnperieufe putain , commandant loh 
dans pame,par fes menees Jit ejlire Pontife Jouuerain 
de l’T^lifil, lean Jonbien-aitné CT" fauorj , lequel 
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Hupdrduant elle' duoit faitt Euepjue ie Bôulongn'ey 
fups ae Eduenne^ d'où le pe> 7 fe cefiefUble ejlre firtity 
Ue^uelle frlement te peuple a embrajfé ^u‘'yne fem- 
me enUiron ce temps auetc tenu le fege , laquelle fe 
fit appeller lean. Voila ce qu’Aùcntin en dit, 
lequel eftantnc au 'Pays où celle fable fut' 
premieremét accueillie,poimoit auoir fçcu, 
que le peuple auoit^baptifé de ce beau nom 
de'Ieanne, ce nbuucau Pape lean amou- 
reux & feruitcur deThcodore.Cc miferablcj 
par le moyen des brigues & du crédit de fa : 
inaiîlrelTe , auoit elle efleué a la Papauté. 

Aulîîcllelc pofledawdcpuis de relie façon, 
que tous les affaires palloientpar fes mains. 

Il clloit efclaue de fes volontcz& de fa cou- 
che. Luitprand de Pauie recite fes amours 
infâmes & tragicques : car à la fin ce mal- 
heureux lean iuftement baptifé du nom de , 

Jeanne, fut cllouffé à la pourfuitte de la fil- 
le de Théodore. 

Pj^ndant le teps qu’il vfurpa le Pon- f. 
tificatjCellcCirceayaiiclafouueraineautho- Icanap-, 
'rire de toutes choies, & tenant cepauure '• 

Jean aux ceps, fut appellcc du peuple la Pa- 
pefiTe, ou pour mieux dire , & comme il y a 
de Papparpnee , pour raifonde laquelle le 
I^ape mcfmes fut appelle Papelfc, & au lieu 
de lean, Icanne , comme mol, effeminc, Sc 
digne plnftoll d’dlre femme que homme,* * 
puis qu’il eftoiedyneame fl vile abbailTec 

cinc 
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que de felaifTer commander àvncfcmmc^ 
Celuj-làte fcmhle~il homme , difoiü Cicéron» 
auquel ‘\ne femme commande , limite ce qu*il doit 
faire ^defend ce que bonluy femble,quin'ofe luy def 
' obej ’r} Si elle demande il luj fdut donner , fi elle a^^ 
^elle; tl faut Ifenir^fi elle menajfejl fiant trembler, 
Celuy Va doitefire appelle no jimple fierfipnais eficlaue, 

.. '4. Les vices de lame aufïi bien <^ue les de- 
L« vices corps qu’on a remarque aux|ier- | 

«Jonn'ciu ont bien fouuent acquis des 

des noms noms» comme nous voyons ordinairement 
auxhoxn- appclier Nerons , ceux qui font cruels, les 
voluptueux, Epicuriens,& les couards effé- 
minez. Voila poiirquoy le legiflateur Cha- 
rondas ordonna, que ceux qui s’cii eftoient 
fu is de la baraillé,dcmeureroient trois iours. 
alîîs en la place publicque, vertus de robbes ' 
de femme, honte & ignominie propre à pu- 
nir leur lafçheté. i\ulîi voit-pn Paris dans 
Homere, fouuent defigné des qualitez pro- 

Î ires à vue femme, & Agamemhon en cho- 
ere appclier les foldars Gregoifes , & ceft 
antre capitaine les foldats d’Ænee Phry- 
giénes,pour taxer leur peu de cOurage.Sar- 
danapaie aulîî eft marque de mefmenom. 
par nos hiftoriens. Il perdit fon cftac , die 
lurtin , par les nicnees de fon Connertable» 

, parce qu’il auoit honte, qu’auec luylçpeu-, 
pic & tant de braiies hommes fulïent vilai- 
;icmét artraints d’obeyr & feruir àvnefcroe. 

Cî£ei:‘ 

1 
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Chapitre xxix. 27; ' 
Quelque lourdaut &mal-aduifc nes’arre- 
ftant qu’à la lettre euft prins Sardanapale 
pour vne Impératrice , & Commode pour 
vne A’roafonc, parce qu’cfperdu de l’amour 
de Marcie, il en print l’habit. Cefte fouche 
ôc ce troc deClaudius n*en fîrguères moins. 

ONVFFREva chercher la fource de ce- fC 

fte impofture à leaa douziefme : Ôc allègue 
pour ion autheur Luit-prand, lequel a veC- 
eu au temps de ce Pape. Ce Ican douziefme ' 

n’a gueres mieux valu , que ceft autre lean vicieux, 
fon compagnon ; & s’eftant empare du Pa- 
pat, le polPeda comme vn voleur. C'eftoic 
vn homme , dit Cedrenus , addonne à tout 
vice, & à toute mefchanceté. Auffi les Car- 
dinaux , pour le chafTer du fiege, qu*il auoiir 
occupe, implorèrent l’aide de l’Empereur 
Otho;dequoyceft vfurpateuraducrtyjexer- 
çatoutesles criiautcz dont il fepeutadui- 
fer, contre quelques vns, leur failant coup- 
per le nez & les mains. Il cftoit ordinaire- 
ment plongé en fes paillardifes , auffi mou- 
rut-il, où liauoitvefcu : car H«fut tué entre 
les bras d’vne femme, ayant efté furpris par 
le mary , fur le poinét de fes embralîèmens, 
ainfi qu’aucuns efcriucnr. 

C E s T home perdu, vfurpateur du fiege f* 
auoit pour fes ordinaires plaifirs.trois cour- 
tilannes,Icanne, Reinerie,& Stephanic.Et fanneid* 
parccquclcanneeftoitlaplusbellea&auoit Ican , 

S" plu* 
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plus dc'credit, que les autres, furlbiimaE^ 
ftie,le peuple luy donna cc nom de Papeflè^ 
ayant horreur de voir ce monftre(ainfi l’ap- 
pellent nos Autheurs)tenir indignement le 
lieu, que tant defaincàs perfonnages auoy- 
cntpoircdc. Surquoy les mal afFc<5fcionnez 
au Saindl Siégé ont jette depuis leur fonde- 
ment, mettant aulieude cefte leanne fauo- 
ric ck Iean,lcur PapclTe Ieanne,fous le maf 
que de leanrfeptierrae, ou lean hui(5tierme. 
le fçay bien, que ceux , qui font tranlpor- 
tez de haine contre rEglire,alTeurent tour le 
contraire , & difenr , parce qu’il leur plaift 
ainfi (car autre preuuc n’en ont- ils pas) 

. qu’il faut pluftoft adioufter foy à ceux qui 
n’en parlent, que comme par fonge , & par 
ouyr dire , trois ou quatre cens ans apres, 
que non pas k Anaftafe, Nicolas, Ademare, 

• Luppus, Luitprand, Auentin , Onuf&e, de 
autres. 

chacun fe trompe en fonfaiElaifémenf^ 

Hoflre mterefl force le mgement, 

Mtd”yn cojlefattpancher/a haUnce. 

I _ 

C H Ar» 
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Chapitre XXX. 



I. 

pourquoy les^uthears 
de la papejfe l'ont 
lo^eeenl'an 8J4. 

t. 

Tourejuoj mluy a don- 
né ce mm lean^ 

î* 

ToHrquoy on l'a mi fe 
au ranidés Papes de 
ce nom. 



7 ’ 

iergiHs changea le pre- 
mier fin mm. 

f- , 

I ean douilefine laijfe /<;, 
nom d'oélauian. 

' 6 . 

Pourqmy les Papes cha- 
gentde nom. 




L fcmble que les Autheurs de 
cefte chimereayen t prinsoc- quo/* ' 
cafion de la faire naiftre apres on l’a Id« 
l’an hui«5b cens,dc ce que l’Im^ 
peratrice , qui viuoit de ce 
tcmps-là, & laquelle manioic entièrement 
toutes chofes, fenommeit Théodore. Et 
que par l’authorité de Ton nom, & confor.- 
mité auec l'autre Théodore bien-aymee de 
Ican IX. dont nous aqg^ns parle, par le laps 
du teps on aye rapporte à cefte Impératri- 
ce, ou pour mieux dire, à foh temps, ce qui 
eftoit dit de l’autre. Et le mefeote de trente 
ôc tant d’ans,non fculcmét es fi<5Hons,com- ' 
me celle- cy , mais aufli es chofes véritables; 

& qui ont cfté, n’cft extraordinaire, princi- ' 
paiement à ceux qui racontent des chofes 

S «floiv 
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cfloignees de leur temps & de leur demctire. i 

Et pource qu’àçe lean IX. efFeminc (accé- 
da Benoift IV. ils ont loge cefte femme fous 
le nom de lean VIII. feinâ: & controuuc, 
parce qu’à iceluy fucceda auffi vn autre Be- 
noift, à (çauoit le troiftefme de ce nom. Ce 
qu’ils ont fai(ft , afin que la conformité des 
noms nous oftaft la cognoiflànce de leur ru- 
fe & tromperie. 

^ I L fe peut faire,que les premiers parrains 
Pour- de ce faux Pontife luy ont par rencontre 
quoy on donné ce nom lean, comme le premier ve- 

d^onné cc voit-on , que par ie ne fçay quelle 

Rô Ican. eouftume,on dône plus volontiers ce nom, 
qu’vnautreà eeluy duquel on l’ignore. Et 
en quelques lieux d’Italie c’eft vn nom or- 
dinaire par deflus eeluy du baptefme. Mais 
cela n’eft pas fans apparence qu’il y a eu de 
la malice : parce qu’encor que lean en lan- 
gue Ægypriene vueilledirc puiftant, &en 
langue Hebrayque, grâce de Dieu , fi cft-cc 
qu’en l’cndroidt de quelques nations, il a 
cfté tenu pour infaufte & mal-heureux , 
comme des Ef^oftbis & Neapolitains,à cau- 
(c des leannes leurs Roynes. Nos Princes 
François l’ont eftime infortune , depuisla 
prinfe du Roy lean. Audi voit-on,quenon 
leulcmcnc parmy le peuple , mais auffi en- 
tre les gens d’honneur, ce nom eftprins 
• pouriniures. 

Mais 
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M A I s la raifon à mon iugemcnt eft cel- 
le-cy^C’eft qu*ils ont veu, que leur fuppofi- 
tion paroiftroit aifement s’ils mettoiem ce- 
fte femme au rang des Papes d’autre nom, 
car il ne s*y trouue parmy ceux-U ; que peu 
ou point de contrariété. Et entre ceux qui 
ont porté le nom de lean , il y a infinies va- 
riations en tôus*nos hiftoriens. Mais encor 



ils n*ont peu faire , que leur malice & mau- 
uaiftic ne fe voye à defcouuert: veu que 
comme i’ay remarque cy deflus, le trouble, 
qui eft dans l’hiftoire fiir ces Ieans,n’eft fur- 
uenu,'que depuis ce mefehant lean douzieli- 
me, dont nous venons de parler .* car ay^nc 
efte chalTc iuftemêt,& puis encores de nou- 
ueau s’eflant emparé du Pontificat,ceux qui 
mirent par eferit les vies des fouuerains Pe- 
res, d’vn en firent deux: & cependant à rai- 
fon de leur ignorance, cauferent en l’hiftoi- 
re beaucoup d’erreurs. Peut-eftre ont-ils 
voulu mettre cefte femme au rang des Pa- . 
pes portans le nom de lean , parce qu’entre 
tous ceux,qu’on a notez indignes de ce gra- 
de,les leans.onttoufiours efte des premiers 
ôc des plus chafourrez: ceux qui par le 

vice & mauuaifes mœurs de quelques vns 
veulent enfeuelir les rares vertus de tant de 



fainds perfonnages 6c Martyrs, qui ont te- 
nu les clefs de l’Eglifc , prennent garde, 
que tous les Papes , qu’on a notez pour 

S i kommes 
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' hommes vicieux , ont enuahy le Pontificat 

ou par force, “ou par l'authqrité ôc puifian- ^ 
ce, que la gr^deur de leur maifon leur auoit 
• . acquis en l’Italie ou à RomCjOu par les bri- 
gues ôc menees des Empereurs Ôc Potentats 
s Chrclliens. Au conti aire ils verront touf^ 
jours les Sainds Peres , qui ont efté elleuz 
par raflcmblec, (ans eftre forcée ny brigan-' 
dee,tres-bons,tres-pies,& Religieux,com- 
•mc appeUez àcefte authorité & grandeur 
par la voyc du Saind Efprir. 

P V I s queiefuis fiauâtfur ce nom lean, 
Sergius \t voudiois que ceux qui parlent Ci alïèurc- 
quichâ- meiitdeccfte Pfeudo-Papellè , me diflent 
premier f nommoïtjofs qu’eUe fut ap- 
fbn nom. pcHee au Pontificat. Elle cftoit ja Dodeur 
Regcnt, elle auoit leu trois ans. Ils relpon- 
dront ( car tous l’allèurent qu’elle fe fai- 
foit nommer Ican PAngiois,ayant quitté le 
nom de Gelibcrte ou d’Agnes. Doneques à 
* leur conte elle retint le mefnie nom apres 
^ auoir efté appcllee à la Papauté. Toutesfois 
Sergius qui viuoit dix ans deuant le temps, 
qu’on a eftably fou Siégé , auoit introduid 
' la couftume de changer de nom apres l’eflc- 
dion, allant fortir du Conclaue.Quelques- 
vns efcriucnt , que Sergius le changea, par- 
ce que Je fien eftoit laid , mais ils le trom- 
pent: car c’cftoitle furnom eftantforty de 
la famille ilJuftre d’OIpqrco. Il lailîa fan 

nom^ 
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hom, 8c prinr celuy de Scrgias lors qu’il fut 

crée Pape, en Thonneur, &poiir mémoire* 

de Ton perc , qui s’appelloit ainfi : où peur- 

eftre, qu’il le fit, ayant fouuenance que le- 

Sauueur du monde auoit change le ficn à S. 

Pierre. Ce que Dieu n’a iamais fai(5t , ainlî 

qu'on remarque en l’hiftoire làcrce , lans 

quelque grand effed , comme difeourtS. ^ , 

Hierofme fur celuy que Dieu fît d’Abra.- 

^hamJ de Sara , lacob , du Prince des Apo- 

ftres, & de l’Apoftre Saind Paul. 

fçay bien qu’on a remarque ’Platihc ’ï’* 

s’pftre trompéjComme fouuêt ceft Autheur * 

fe mefeonte , 8c que ce fut ce lean douzief- no d’O- v. 

me trop remarque dans les Annales Papa- ftauiaa. 

Içs, qui intrpduifit cefte couftume de chan- ' ’ 

ger le nom , lors qu’on reçoit les clefs de S. 

Pierre. On dit, qu'il quitta ce uiperbe nom 

d’Ocèauian, qu’d aUoit porté du Baptefme, 

ou de la Confirmation, pour prendre celuy 

de lean : que ceft autre rclTenroir trop Ton 

guerrier , & le paganifmc. Mais il n’eft pas 

croyable, que celuy qui n’eiifl: iamais tant 

foie peu de confci'ence , qu’à bien faire euft 

elle fi confeientieux : Ou comme vn autre 
*■ 

Néron il fe transforma , apres qu’il eut at- 
tainét où il afpiroit: car, peut dij*e, lors do 
fon efieétion , encor que ce fuft par les me* 
nces que nous auons difb , il donnoic quel- 
que elperaace de bonté. Dieu ^ diclThco- 
' • S 4 phi- 
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philaébe , conJîderel’ejiAt de U perfonne , lors 
tjl appeüé. il ne chajfe aucun , à ratfon de fafutu~ 
re malice , mau dccepte Ifn chacun par la prefen^ 
tt bonté. 

Allons chez les cftrarigers mandier 
Pour- vne autre rai (on de ceftc mutation de nom, 

quoy les laquelle a plus d’apparence , que celle que 
et noftres ameinenr. Calcondilc en Ton hi- 
^eaom. ftoire des Turcs , parlant des efledtionsdç 
nos PapcSjditainfi: La coujtume ejl de luj chan- 
ger incontinent fin nom , comme s ’tl ejhit monté en 
"yn degré d‘'vne plus ejîeuee nature , c^ue non pas lors 
qu'il ejîoit Ime perfonne priuee. Encor que Ser- 
'gie l’ait fait,pout l'honneur de fon pere,dii 
lean pour quitter ce nom Payen peu con- 
uenable au premier 6c plus grâd de cous le^ » 
Chreftiens,il fepeut faire,quc leurs (îiccefr 
feurs ont fuiuy ceft exemple:afîri de tefinoi- 
gner par là, qu’entrant en celle charge trop 
pefante au plus forç Atlas,quiTut iamais,di- 
hic fitus Adrian , il faut lailTer la vieille ' 

cft qui peau , & deuenir vn nouucl homme. Q^’ü j 
nihil fibi faut quc Silueftre foit autre que Herbet: 
infxli- Clement autre que Bertrand : Pie que Mi- ' 

t^q^uàm Toutesfois celle coullume n’obh’gc 
quodim- pas celuy qui’ellclleu , qu’il ne puilïè rete- 
peraret nirlelîen, commeafaiten nollrelîecle A- 
f drian lîxiclme , & Marcel fécond. 

I . 

' 1 

Cha- j 
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I. 

Xrf fdhU d(4, Faüadîn 
KoUand. 

1. 

parmy ces tenehres U 
cUrté ^aroi^, 
î- 

jLd mefdifance a^ea^ 

hic, . i 



4 ’ 

Ceux qui en p^Jfant ont > 
touché cefîe fuble. 
f* 

Trop de chofes epran^s 
uu conte de U T 4^ 
pejfe. 

6 . 

Conclupon ^ excujè 



r' 



j J de l’^utheur, 

Nco R que k preuue de la Lafablo 
negatiue d’vne choie , qui n’a du PaU 
iamais efté. Toit non fculcrnêc iadin. 
difficile, mais prelque impoi- 
ffble : toutcsfois li on pelé 
• ' toutes les circonftances qui font icy rcpre- 
fenteesjon trouuera que iamais chofe ne fut 
mife en auanr , auec ff peu d’apparence dç 
vérité que celle-cy. Iln’y arien qui nous y ' ' 
attache, & qui ne foufFre folution plus vray 
femblablc , que leur conclufion plus prcl- 
faute. Cefte fable fotte & inepte a prins 
pied parmy nous , comme l’Hiftoire decc 
preux Palladin Rolland, duquel non feule- 
ment nos Romans , mais aullî nos hiftories 
ôc chroniqueurs racontent tant de mcrueil- 
les,efleuâs iufqucs au troifiefme ciel fes faits 
chfualcureux , auec tout ce long Difçours 

S y delà 
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de la trahifon de Ganelon à Ronccuaux, de 
fon cfpee Durendal.Et neantmoins ce font 
chofes fabuleufes , indignes d’eftre inferees 
dans les liures, qui portée tiltres d’hiftoires. 
A'ûw fimmes tows prejques 
Emiarajfe-^ de tromperies 
Par fAbles ty- par menteries^ 
difoit Pindarc. Maisli ne faut- il pas, com- 
me difoitvn autre, 

iV / ejler les contes (y* les fables 
Parmj les difeours ’yentables. ’ 

Non pas que Rollâd n’ait efté: mais de tou? 
ces furieux combats,& autres choies qu’on 
raconte de luy, que ces Autheurs ont puife 
chez l' Archeucfque T urpin , il n’en cft rien 
du tout.Eginard,qui anayfuement eferit la 
vie de Charlemagne , ne dit rien de tous ces 
contesrains feulement qu’au retour d’El^ja-' 
gne,les Bafques drelferent vne embufcâde 
à l’Empereur, où Rollâd Admirai de la mer 
du Ponant , ou de l 'Océan Anglois fut tue, 
duquel il ne dit autre chofe.Cc ne feroit pas 
vne petite &legere entreprife , àquivou- 
droit enlcucr de la ceruelle des hommes, ce 
qui fe raconte de ce cheualier François, qui. 
gift à nos portes, non plus qu’aux Anglois, 
ce qui fe dit de leur Arthus,ou Merlin. Cela 
maintenant a gaigné trop d’auantage. 

V opinion conçeüe 

Demeure pour iatnais^ depuis ^u’on l'a reçdfe, 

■ ' ' ‘ EUç 
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Elle fuit à crédit les creances anciennes,fous 
rauthoritc & reuerencedefquelles Timpo- 
fture volontiers le tapit : car bien fouuent 
on diroit, que la vérité Sc le menfonge ont 
les alleures pareilles, font parees de mefmc 
ornement, & ont le gouft tout femblable. 

2 e ne f^aj j;ar quel malheur y difoit Senecque,w> 
fommeni cela je fait y que les chofes fautes nous trou- 
hlent O* donnent plus dans l’ame , que les •vrajes. ' 
C elles- cj ont 'y ne certaine mefure y les autres font 
abandonnées d la haine conieÛure O' licence de l’a~ 
we.Nous cnibrairons ce qu’on dit à bras^ ou- 
uerts , & donnons en proyc nos oreilles à 
toutes fortes de difeours, & au*premicr ve- 
nurpuis côme nous l’auons prins des mains 
’d’autruy, &àcredit,nous l’enuoyons ajpres 
à ceux qui nous fuyuent:& ceux-là de main 
en main aux autres, de forte que ce qui n’a- 
uoit nul fondement , fe trouue en fîp feruir 
& de Religion & de Loy , comme il ell ad- 
uçnu à ces beaux difeours de Roiland,Mer- 
lihjde la Papelïè leanne, & autres. • 

/sTow laijfons aller y comme le hou qutphe 
Sous la force d'autruy qui le tord cir manie y 
difoit vn ancien : & lomraes tous agitez par 
des flots de diuerfes penfees, & bienren- 
ucrfezpar de merueilleux & boüillansi:e- 
flus d’atfedions diuerles & contraires, Icf- 
quellcs nous emportent bien loiiig,hors de 
la droiébe route. 



C o K ME 
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Comme Dieu ne permet iamais , que^ 
l*on puilTe tellement faire glifler vn raen- 
fonge,cn chofe d’importance,qu’iln’y refte 
alTcz de lumière pour delcouurir la faulïeté 
qui eft cachee au dclTous, û on y veut pren- 
dre garde de pres:ainfi en ce fait,on trouue- 
ra par les raifons , que i’ay reprefentees le 
plus particulièrement que i’ay peu ; que ia- 
mais fable quelconque n’euft II peu de vray 
fcmblancc,que cellc-cy.; le me fuis fouuenç 
eftônc comme celle. opinion auoit peu gai- 
gner telle place, parmy les gens d’entende- 
ment: car le llmple peuple ell excufable. Sa 
creace rellèîhble le loulier de Theramenes, 
bon à tous pieds. Il parle de la plufpart des 
choies par opinion , & de fort peu félon le 
vray; & au lieu de publier la vérité , qui luy 
cil permife, il aduance des menteries, parce 
qu’elles luy font prohibées. 

. l 'incertain peuple en foy fe 'va difiraire 
D’apinions V'vn à l'autre contraire, 

Difoit legraue doux Virgile. Et Pindarc. 
Cent mille «ût- mille erreurs nouueaux 
Naijjent toujours dans leurs cerneaux. 

A V s s I fes ^oreilles s’allongent & s’ou- 
urent plus volontiers à ouyr le mal , que le 
bien. Elles reflemblent les cornets ou ven- 
foufes,lefquelles appelées furlapeau attirét 
lemaüuais lâng.C ellpourquoy Demollhe- 
iic dilbic qu*vnepartie de Peloquence elloit 
r de par- 
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de parler contre l’hôncur d’autruy. Car cela 
rend l’auditeur beneuole,attentif, & fauo- • 
rable ( laides pallions de nos amesj & voit- 
on comnvinemenc qu’on donne plus de 
creance aux chofes inuentees aux delpcns 
de quelqu’vn, qu’on ne fait aux iuftes louan- 
tes ik mérités de celuy qu’on veut dcCpri- 
lêr,& à qui on les dcfnie.C’cft la couftume ' 
delapîuîpart des hommes deteniV le mal 
pour auerc^encorqu’ilfoitfaux.En quelque 
façon qu'on l’ait ouy,on veut qu’il loit ain- 
li: *on n’èn veut rien rabatre. 

L 'hûmme toufieurs efi prompt à efamter 

Tlujloji le mal^ qne le bien raconter, 

Éntrc tant de fables,que nous auons,& cel- 
le de celle P^pelTe , ie ne voy qu’vne feule 
différence c’ell que les autres portent leur 
defcryàcaufcdeleurs Autheurs, qui font 
ordinaircmentpoëtcsou Romans,aufqueIs / 
il ellpermisfepeindre des chimeres en l’air, 
èc desfonges de l’Ariolle , tout ainli que 
leur fantalic les produit. Au contraire cel- 
le-cy cil eferite par ceux,qui portent lenom 
d’Hilloriens. 



N E didlcs pas , vous opiniallres, que ic 
fuis feul de celle opinion, que tout le mode 
le croit, làns qu'il (è trouue aucun Autheur 
■ ^ui ait oCé y contredire, & que 
lamaii en 1/ain publique renommée 
Nefetrouua auoirejléfemee^ 

comme 
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comme difoit quelqu Vn dans Plutarque, fe 
vous accorde que depuis les inimitiez entre 
les Papes & les Empereurs , ôc ces remuë- 
inens de RcIigion,qui ont comme fiers tor- 
rens entraîne Sc diflipc toutes chofes, ç’a e- 
fte la commune opinion du peuple, &dc 
ceux qui n’ont voulu prendre la peine de 
rechercher le vray. Mais 

le temps enfin monfire U vérité, 
chantoic Pindare. le ne fuis pas tout feul, 
puis que deuant moy Bucingerus en Aile- • 
magne, Barcholomæus Carrànla en Efpa- 
gne, OnufFre & Belarmin en iralie , Copus 
& Sanderus en Angleterre, Turrianusen 
Flandres, Pontac, Genebrard, &Maflbn 
en France , ont eferit çefte PapelTè leannc 
n’auoir iamais efte. Qi^ fi c’elHculement 
en pa{rant,comme à demy mot qu’ils en ont 
parlé, fans que ces beaux & rares elprits le 
îôiciit empefchez,cortime i’ay fai6t,à repre- 
fenter au long les circonftanccs & particu- 
laritez de cçfte fable , ce n’a pas efté à faute 
de matière , puis que i’en ay trouiié afièz en 
vn lieu fiefloigne, queceluy-cy,duc5mer- . 
ce des Aurheurs rares , chez Icfquels il m’a- 
fallu çà & là faire la quefte , & mendier ce 
que i’en ay eferir. Mais c’eft qu’ils ont iuge 
celle opinion fi Icgere fondée fur tant d’in- 
certitude , & engagea parmy tant de con- 
crarictez & froides inuentions , qu’ils l’ont 

tenoe 

1 
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Chapitre xxri.' 
tenue à mefpris. Et à laveritc iugcantles 
chofes fans paflïon & affcdion , (i nul liufc confidc- ' 
des luifs nos ennemis anciens , fi nul Grec, rations 
puis que Calcondile cft falfific, nul Anglois fi^^cefte 
que Marian , qui n’y penfa iamais comme 
i’aymonftréj Galphridus qui a corrompu 
Sigibert (car il ne faut mettre en conte ceux 
qui depufs trois iours fous la fpy des Cen- 
turiatcurs, Ôc de Balee^cn ont voulu parler) 
fi nul Efpagnolj nul Flamcnt > nul François ‘ ^ 

(fi ce n cft depuis ces bôul^eucrfcraens , que 
ladiuerfite de Religion àcaufe) car il né 
faut mettre Sigibert en conte ; Si nul Alle^ 
manddeuant Polonus,quiavcfcutantd’an-» 
nees apres le temps , où ils logent cefte gar- 
« ce, & qui parmy la variété des exemplaires 
ontlaificau Leéleur beaucoup de doute : 

Si nul Flcretiquc,nul Schifmatique de ceux 
qui ont v efeu en ce temps-là,lefquels n’euf- 
lent peu contenir ny leur langue nylcur 
. plume, pourvu fi beau lubjeeft ; ceferoic 
chofe tropefloignee de leur naturel : Si nul 
Italien deuant Bocace , Ôc Anronin , IcCw 
quels en parlent comme d’vne chofe incer- 
taine & doutculè : Si de tant de milliers 
d Efcriuains. , qui ont vefeu depuis , nul 
. ne 1 ofe aiïeurer non pas mefines en parler: 

Si le Pocte Dante, qui n'a eu crainte de 
peindreau vif les Papes vicieux , ou pouç 
injeux dire les vfurpatcurs du Pomificar, 
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qu’il a logé dans Ton enfer , n’a ouy nùllcs 
certaines nouuelles de la Papelîè, de façon 
qu il n’a oié la leur dôner pour compagne: 
Si Machianel, qui par Tes difeours poignâs, 
ne pardône à pcrlonne,ny à grandeur quel- 
çonqncjfoit Papale ou Imperiale,n’a donne 
nulle attaque à ce Pape Ieanne,nyfair men- 
tion d’elle, comment eft- il poflîblequ'vn 
homme bien fenfé puilTe eftre fi cfeduledc 
croire , que cefte femme ait occupe le Siégé 
Apoftolique ? Il eft bien feant de fonder Ton 
aduis fur la raifon Sc auéloritc , quelque c-- 
ftrangeté que la chofe côtienne en fo'y, puis 
que c’eft la feule raifon , qui nous paye & 
fournit ce que noftreiugcmêttrouueàdire. 

Mais croire vne Allemande , ou An- 
gloife, appellec ores Agnes, tantoft Gilber- 
te,puis Habelle,Tute,Dorothee,cnfin Ican- 
ne , fille d’vn Preftre , renfermee dans vn 
Conuent , dcfbaucheelà mefme,conduite 
del'guilce aux Efcholles d’Angleterre, d’Al- 
lemagne, de France, & en fin d’ Athènes, 
garce d’vn Efcliolier,ou d’vn moine,renduc 
îçauante, magicienne, forcicre, mettant Tes 
œuures en vciic,puis tout à coup prife à Ro- 
me pouf'vn Anglois,efleu Dodcur,fait Pa- 
pe du commun confcntcmcnt du Clcrgé,du 
peuple, de l’Ernpercur, engrolîec parvn 
Cardinal , ou par fon valet, accouchée d’vn 
.enfant maflc,à la veuc de tout le môde,cn la 
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proceflion ou durât la MelTe, foudain mor- 
te & enfcuelic fans honneur dans la rue pu- 
blique, condamnée fans forme de iuftice, 
ou pendue auecfonefcuycrjvnc ftatuepout 
‘mémoire perpétuelle, vue loy pour y pour- 
uoir à l’aduenir ordonnée , vn chemin tout 
nouueau en deteftation de fa raemoire,aucc 
cefte belle chaire , ce batelage ôc fâle vi/îte, 
qu’ils nous dépeignent. Il y en a trop, pour 
nous en faire croire quelque chofe. Tant 
plus il y a de l’art, plus il y a de la fraude ca- 
chée au deiTous , dit le prouerbe ancien. 

C’eft au lieu de nos hiftoires facrees & Ec- 
clefiaftiques , nous mettre en main des fa- 
bles , &: les iniledliucs des mefdirans , Icf. . . 

quelles le glilFent aifemenr. 

dedans mj^re cerneAu, jj 

gja totijîoim produifjnt quelque tnonfire notmeaifl 
Pû»r l'or chaifit le plomh , four l’htjloire U fable. 

C’eftnous rendre trop crédules à la honte 
de cefte tant belle fucceflion , qiie.Dieu a e- 
ftably pour marque principale de Ton Eglife. 

V o I L A ce que i’ay peu recueillir de plus 
remarquable fur cefte Icanne Pfeudo-Pon- fion&ex* 

tife, ft renommee, qui cfclaircira fi ie ne me eufede 

trompe, ceux qui font encor en quefte de la l’authcuiy • 
vérité. Et comme onditqucles chiens,mar- 
chans fur l'ombre de l’Hyenc ne peüuent 
japer : aufii les plus mefdifans paflantles 
jcuxd’vn bouc à l’autre decc mien difcours>. ) 

'J’ deuicn^ 

» r I * ' 
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dcuicndront aulLi toft muets, n’autontde 
quoy repartir. Bandez-vous , vniflez vous, 
& d’vne haine coniuree que chacun de vous 
contribue du hen , Meilleurs les Eferiuains 
Reformez ie vous defie. En fin il vous fau- ’ 
dra aduoiier voftre fade'iTe , & meferoire ce 
que iufqucs icy vous auez creu. Et toy qui 
as humé ce doux air,quine refpires qu’à pe- 
tites halaincs dans ce bout du monde , où la 
fortune m’a relégué, exeufe ie tefupplie 
mon langage , qui aura ofFcncc tes oreilles 
Françoiies.On a beau fc couurir,le naturel 
toufiours paroift. Cela peut-eftre te fera 
trouuer ce difeours trop eftendu & allon- 
gé. Acculez en le fubje6t,qui eft fi fertile de 
loy, encor que de prime face il fcmble fteri- 
le, que ie n’ay fçeu m’en demefler à peu de 
mots. Il m’a fallu toucher plufieurs particu- 
laritez. Car comme vn pauurepallànt,€fi. 
chappé en chemife des mains de quelques 
bandouliers^prend çà & là, où il fc rencon- 
tre, pour fe couurir , quelque piece d’habit 
tout tel qu’on luy donne , de Ibrtc ^u’arri- 
uant chez foy, on le trouue fi bigàrrc,que fi 
on ne le.delpoüillc du tout,il eft raal-aiic de 
le recognoiftre: Àinfi cefte C h 1 m e r i e 

Papesse eftant coulee des mains de iès 
premiers Peres & Autheurs , nuë , fimple, 
làns artifice, fous le fauf- conduit: d’vn ièul 



, ouyr dire, nous auoit efte depuis enuoyee fi 

deiguU 
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Chapitre XXXI. 
âefguifee & traueftic , qu’il eftoit tres-diffi- 
die, apres qu’vn diacun luy* a eu donne vn 
^traidbde (a main,lu.y leucr le mafque';afin de 
£?ire voir au iour fon impofture , fi picce à 
pièce ie ne l’euiîe définontee &mifeànud, : 
comme i’ay fait afin que horiteufe elle s’ail- 
le cacher fans ofef deibrmaisparoiftre.Ie ne 
plaiiidray point la peine que i’ay eue en l’a- 
mas décès curieuiès recherches, fi ic co- l’Au- • 
gnoisque par la vérité de mes eferits, on thcurs’itf 
cognoille la faucetc de cefte fable: &fiie drefleà 
fuis caulè que vous voyez l’impofture de ce 
conte,commcvous cftescaufequcl’on voit 
ce que i’en ay eferir. Ce menfonge eft fi ap- occafion 
parent de foy; ôc i’y pèle auoir apporte tant d’eferire 
de lumière , que i’aceuferay la foiblefie de 
voftreyeüe, li vous ne le voyez à clair. 
dtrayque vous faides comme ceux qui ic 
fillant les yeux en plein midy , foufticnnent 
qu’il eft nuid , ouque vous cftes delà race Folle de 
d’Hcrpafte folle dé Seneque, laquelle ayant • 

perdulaveüe, nefé pouuoitpounantper- 
iiiader d’eftre aueuglc 3 criant fins celle a- ‘ 
près fon gouuerneur, qu’il la laifiàftfortir 
pour voir la clarté du Soleil , que la maifon 
de fon maiftré eftoit deuenuc obfcure. Si. 
vous n’y voulez voir,nc vous en prenez pas 
à moy,qui vous ay mis en plein midy, n’ay- 
ant autre fin plus defiree, qu’à defiillcr vos 
yeux 3 ôc combattàt l’incertitude de ceux*de 

T raiith#'- 
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raiulioritc dcfq^uels vous vouscouurcz,fc^ 
prcrcnter l’occalîon Sc fource de ccfte fable. 
T enez la déformais pour telle,fous Ja paro- 
le caution de tat de graucs Autheurs que 
ic vous ay mis enauanr. Apres lefquels fi 
vous vous efearrez tant fbit peu , fi vous a- 
bandonnez voftre croyance, fi vous vous 
inôftrcz fi faciles, & ployables à la moindre 
ondee qui vous poulfe, ie pourray auecla 
vérité dire,que c’eft quelque mauuaife affe- 
c5lion qui vous porte ôc fait tenir pour véri- 
table ce qui fe definent foy-mcfiue. 



Fin de Ïi^nti-Pafejfe. 



♦ 



■ if:, ■ 
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rAVTHEVR AV ‘ 
Le c t e V r. 

Ors ^ue ceft erreur des erreurs 
m'efchappit des m<tms^ie pejoû umir 
rendu tou4 ceux (jtti tenoient ceÜe 
tnepte creance aujit muets , /jue les 
^reneUiües deSenfe, ri eïUmant 
ftMu qu il J eüji homme bien fenjc, ofaïl main’- 

tenant chercher la *)>erttédans le menfonge l' hi'» 

jieire dans "yne fable Ji grof iere ^ maniable, corn- 
me ef ceüe~çÿ: jcieantmoms laj eîlé trompé : car du 
' plus profond de Bearn hn Mmijhe du nouueau £- 
uangile a ofî mettre la main a la plume, ajantaufi 
hardiment mis fin nomdu fontde fin difiours ,cûm-" 
me auec 'vne honnefle "^ergongne î amis caché U 
mien. Car comme mon dejjètig n a ïamàis ,efié de 
me mettre en tredit O' réputation par ces petits a^ 
sortons, qui firtent de che^ mqy ( ce ferait vouloir fur 
le fable bafiir vne gloire filide )aufiaj. ie tafché d>e^ 
ujter la honte. Ce qui m'amit occafionné de taire 
mon nom , qui ne pouuoit tenir raétg parmj tant de ' 
doEles efirtts, dent nofire France efi riche. Mats puis 
que cep .^utheur aprins d’vn biais tout contraire, 

U crainte louable qui rrî amitrcttnu , i’ay efiécon-, 
tent tirer le rideau, cr' me produire en public : (y- 
neantmoins luy faire ce bon office defiupprimerJe 
ficn , puis qu il a fi mal rabattu la poinàe de mes 
I argumens. fyCufii luy ay^ je de L’olhgation ; Car il 
m‘a traiâé doucement ^ auec la modefiie, dela^ ' 

T 3 quelle. 
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i^HcUe il àoit fdire^rofe^ion J fuis qu il fi dit Mini’» 
firt de la parole de Diei^, ^ufitefi-ilcaufique l*ay 
reue/4 de nouueau cejle FapeJJè , laquelle aura him 
meilleure jnrace y qu alors que premièrement elle tra- 
nerfa ms landes ^pour aller voir le Beam: tr q**t laj 
entrfprins 'ynplw long <y firteUx oaurage^ duquel 
te fuis venu à bout , pour refiondre aux miures o* 
talommes fimees dans fin difcours , gu il a efieniu 
bien au long contre le fÀnEt Stege , l’aurhorité 

pontificale ^ renuerfantle plus fiuuent auec ceux de 
fin EJcholeJa vérité de l^Hifiotre de l’E^ifi.^tten- 
dant donc, Lefleur débonnaire, que ie te face '^oir ce 
furieux O' formidable ^nti- Chrifi, enrichj de di- 
uef es pièces, confidere, te te prie , fais ton profit 

de l'opiniafireté de ceux qui vaincus Cs^ hors de défi 
fenceje pçrfuadent que l’aduantage efi- de leur cofié, 
au ils fintfiuls clair- ans. Que doiuent ils faire, 
tors qu il faut trouuer l’ifiuë des tenebres Cfmme- 
riennes ,parmy lefquelles bien fiuuent la fitinEh pa- 
role efl enuelopee , puis qu ils.ofintobfcurcirle lout 
fi clair cy luifint,qui paroijl en l‘Efifioirede ce faux 
Pontife quona fantafié}Mais en defiit d* eux la ve- 
■ rite toufiours fi monfire: car ilny a poinélefi aiguë, 
qâi ne s' efmoujfe , ^oire ne fi rompe contre fin bou- 
clier, ditfainël^ugufiim ' 

C*a toufiours efié la coufiume de ceux , qui fi font 
fepare^ des bandes Catholiques, de ne defmordre ia- 
tnais ce qu ils auôient prins en deffence, ains tenant 
pied ferme encor fur le dernier fiufiïrde leur'^ie, 

ali4tui e'<7’> terrd.ff’^-r 
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pJjCy tdfchtràferemuer ^ Uuerd’dHtAntflmU 
teîle comme le ferpent efcrafé. Mais ils nont umais 
pet* faire <p4e leur cheuN,Uur infamie, Cr laf^tix 
• filtres d'honneur qu'ils s'attribuoient y nefifoient 
wnanifejle^^ de pim en plifs,^ Comme on peutlfoir dus 
les glorieux efcrits des anciens Cap itaines Catholi- 
^ues,t^ui finttoufiours reuenue 'yièlorieux O" char- 
gc^de dej^oUilles de leurs ennêmis.^tnjî ont voulu 
faire u'agueres msreforme:^apres cejlenotahle confé- 
rence ttnué'à Mante y d’où ce meruetlleux ejfritylu- , 

, miere de nofre dge , a rapporté 'y ne mernorable "V/- 
ihire. Car ils ont ofé publier que l’honneur leur e^ioie 
demeuré,Etquoj qu’ils ajent quitté le champ de ba- 
taille, ils ejleuent les lauriers cr* les palmes, ils me 
font rejfouuentr de cejl .yithlete quon "y oit brauer 
dans philofrateylequel poudrojé CT' foulé aux pieds 
par fin aduerfaire, à la y eue de cet mille fpefhiteurs 
publioit y qu’il auoit emporté le prix ; ct'decefte ' 
femme morte qu’on voit dans vne ancienne infcrip- 
tion Latine , laquelle plaide encores O'* contefieauec 
fin mary viuant. Courage grand du perron , cefte 
première y ivoire fera Jutuie de plufieurs autres ,fi tes 
aduerfaires ofent tenter vn fécond c»mbat,cr entrer 
de nouueau en lice, il fautauec ces armes y/uider nos 
differens, (p' nonpas auecle fer le fiu nous entre- 

defiruire. Dieu te referuera encores, s’ il luy plaifi,o^ 

' vn ben nombre de langues O” plumes éloquentes o* 
fçauantefy pour feruir d fa gloire ,0^ à la ruyne des ’ 
tfinemis de fin FgUfe. # 

T 4 R E S- 
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RESPONSE DE R. T. A 

l’Autheur de l’Erreur Populaire. 

’ A Y leu & rcleu le liure intitule 
Erreur populaire de la Papdïc 
leanne , d'vn bout à l’autre, le • 
plus attcntiiiemct qu ilm’a efte 
poilblc , & defircrois de tres- 
bon cœur, non leulemenr,qiie celle Papclîc 
n’cLitiamais elle, mais aulîiquc tout ceux 
qui le font dits Papes de Rome, eulPent efte 
Il gens de bien, que par leur bône vie^dc par 
vnc bonne & fain^le dodlrine , ils eulTcnt 
fermé la bouche à ceux , qui de tout temps, 

& auiourd’huy plus que iamais,crient cotre 
leur impiété & tyrannie. Mais puis qu’on 
ne cognoill nul amendement , il me femblc 
‘ que tous ceux-là obfcurcilTent, entât qu’en 
. eux ell, la gloire de Dieu, qui pour couurir 
leurs delbordcmcns li manifelles, ne font 
difficulté de defmentir tant de fçauans per- 
Tonnages, lefquels forcez pai la vérité ont 
raconté la choie, comme elle s’eft paffcc. 

En tel rang pouuons nous mettre l’Au- 
theur, quiconque foit de ce nouueau liure, * 
qui defgarny de raifon voulat abbattre l’au- 
thorité des Autheurs,ne peut leur objedlcr 
autre choie , linon qu’ils ont ellé long téps 
tf, apres celle Papclle , ou bien qu’ils font ca- 
Jpniatcurs,& quelques autres lulpeds d’he- 
, relie. 




Digiiized by Google 





J(^ponfe de T. à ^ ^utheur, 197 

cefic. V Et toutesfois l’on fçait que la plus 
grand part de ceux qui onc efcrit Thiftoire 
de celle PapelTe , eftoycnt.& ont cfté toute 
leur vie de la Religion Romaine. 

Le Le[leur conjtderera de près dans rhon- difeours 
in e^uels termes , fts quelle fa^on ces ^y^utheurs 
Catholiques parlent de cejle fahle, 
lÀiy mél'me côfclTe que Marianus Scotus, 
qui en a efcrit des premiers jclloit Moine. Et 
en vn a^tre endroit il aduoUe,que celle mel^ 
me hilloire acllé eferire par Antoine Ar- 
cheuefquc de Florence. N’ell-il pas à croire, 
que ceux-là ont autant ayme l’honneur de 
bône réputation des Papcs,que ce nouueaii 
aurheur?ll n’objedle autre choie à lean Lu- 
cide, qui amaintenu la vérité de ce faiél, li- 
non qu’il ell trop recent , pour en faire cas: 
inais'quelqu'vn pourroit rcpliquer,quc par 
mefme raisô il ne faudroit faire aucun cas de 



fon dire,véu qu’il ell plus recêt que Lucide... ^ 
Ou)f mais Lucide l'a récité ^comme hifloirefans au-> 
theur de mijè^ct' ie montre auec infinies authorite^ 

, CT' rai font prinfes du fait mefme, qui ef 'une prenne 
merneiüenfe CT' concluante en matière de lugeniens,^ 
que ce ne font qu'muerions, ou fottes, ou malicieufes. 

Ce ^forméeji pardonnableicar pent-ejh e il penfe 
' que Lucide Joit quelque bon homme du temps pafe, 
Cr tl tie fait que naiflre: car il efcriuitl'an mil cinq 
cens trente fept, lequel n a comme il. ditmainte- 

nu U dejfence cr U 'Mérité du faiB^ains feulement 

T ; 



X 
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'yfi de ces mots. lean .Anglols femme ^deux ans If h 
mots. Vendat ces deux ans notes pouuons direlejtege 
S^main auoir ^a^ué, parce fftdvne femme nef ca- 
pable du Vontifcat. Voila tout ce e^u* il dit. Ce lean 
Lucide ejl ~\nnom emprunté ^ d ce que t*ajf apprms 
d'1/n dope perfonnage , lequel difoit auoir euy dire à 
Pojlely qu il aUoitagneu V .AutheuT d'heluy , qui 
''çouuroit fin nom Jom celuj di Lucide , H ayant prms 
pour dire que c*esîoit luy qutapportoit 'vnenouueile 
iumiere a la chronologie. ^ • 

Il dit que Sigibert,qui a vefeu iufques en 
l’an If ji. & qui recite ce mefine fait,n’a peu 
alfeurer (ans caution, ce qui (cfailbit l’an 
huid: cens.cinquâre quatre,qui eft le temps, 
auquel celle PapelTe a clic. Puis qu’à Ton di- 
re Sigibert a befoing de caution , ne luy en 
faudroit-il pas à luy déplus alïèurec beau- 
coup,veu qu’il eferit quatre cens cinquante 
quatre ans apres Sigibert, vne chofe lî con- 
*trairc à tous les autres? 

Si tu prens la peine de hienconfiderer ce que t'en 
*{> efcntytu h'ouueras qu'ilne me fa ut point d'autres 
pleges cr cautions ^que ceux quet'ay amenex^. 

lia penlé auoir trouué bien à propos la 
febue augallcau,<Scgaignc facaufe,endirant 
que les Hilloricns ne s’accordent quant au 
nom,ny au tcps,ny au Pays de celle Papellè, 
ny en quelqu'autre circonftance. Mais tout 
ceîa ne fak rien pour prouuer ce qu’il veut. 
Ceux qui üU(t clcrit du deluge , ne s’accor- 
dent; 
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dent point quant au temps. *Lcs vns difcnr, 
que ç'aeftc l’an du monde, mille fix cens 
cinquâte fix, les autres, deux mille deux cens 
quarate deux,les auncs,dcux mille deux ces 
loixante deux, autres ,deux mille , d’autres, 
trois mille huit ccns'quatre vingts deiix^fau- 
dra-il pourtant dire,qu’ilq’a jamais efté; Il y 
a auflî quelque differcd touchant la natiuitc 
de noftre Seigneur Iclus-Chrill.Lcs Hebri- 
eux &' Beda di(ent,qu’il eft né l’an du mon- 
de,trôis millencufcens cinquante deux, Eu- 
' febe,ran cinq mille cent quatre vingrs neuf, 
Orofe,cinq mille deux cês,Ifidorc,cinq mil- 
le deux cens dix,& quelques autres encores 
ont leur propre opinion: qui oferoirpour- 
• tant douter,^u’il ne foit venu au moitdcî 
Lit 'va.neté tjut fi voidparn^ les ^tétheurs en 'vn 
' fi grand remuement de ficelés , ne doit esîre trouué 
’efirange, farce queferiuant trois ou quatre mille ans 
• afres la création du monde fils n 'ont feu att oindre à 

ce calcul , que far les Hures du fidele ficretairede 
Dieu Moyfe^quinafquitl'an deux mille fix cens fil- 
ante neuf de la creattonfiequel ri ayant fus cotte far- . 
ticulierement les fiecles quU’auoientdeuancé j ( car 
il farle enVrofhete^ Cr non en Uifionen ) les a mù 
bien fiuuent à deuiner: de forte que ceux ^ qui ont 
"youlufiuffuter les ans ^ defuis noflre fremier Pere 
^dam, 0 ' rechercher en quel temfs le deliige mon- 4 

da la terre , fie font trouue^en me,êeilleujè feine, 

Le mefime leur efi-il aduenu lorsqu'ils ont ~)>oulu 



Digitized by Google 




300 I^onfeâeK^T.ÀP^Utheur» 
férler Je noflre Seigneur lefue- christ, non pas e^u'm 
9se JçAche,<^té' tl eft ne du JàlHice d hjuer,du premsef 
foindque le Soleilcommece k rdprecher de nous, qki 
eit le sourde U Brume,dut^uel lès dnciens comen^oi- 
ent leur dn, fous ^ti^ujle, pendant le régné d‘Hero- 
dejouo, le confuUt de B Untius^cr siluanw^Mdit 
feulement lors e^ù ils ont ~)>oulu rapporter t an déjà 
ndtiuite, a celuj de U création du monde , ^*4 ejlé là 
leur mefconte : ejhdns en <^ueïîe dupremser , si eflost 
necejfdirequslsfetrouuajjenten peine du fecod.fuû 
^uil 'vouloit mettre en dudnt cc^e diuerfitê qu'il j 
d entre les Efcriudins ,furld ndtiuité du Sduueur^sl 
deuott Id chercher ailleurs , faire 'yalotr celle qui 

fetrcuue entre Irenec, Tertullidn,-Clcment, alex- 
andrin, Eufehe, cr autres. S il 'veutfçauoir, qui 4 
cdufe cefe variété, qu’il life celuj/ quittent le regijtre 
del’ fîntiquité CeJarSar3ntus,en fin premier Tome 
des Annales EcclefaJhques.Celuj-là luj mon(lrer4 
les erreurs des Centuries menfongeres de Magde- 
hourg, comme il fe^demefera aujli de ces difficul- 
tex^/ il veut lire le lefuitte Terrenue,en fon vn^ief- 
me fur Daniel, isi ces noms Papijles l’ejfouuentent, 
quilaille "yoirn^fire Mercure François, lofeph Sca- 
ltger,en fin fxiefme lutre de Emend. tempo. ' Ce re- 
formé me pardonnera, cenefi pas refpondre a la di- 
uerfité y que iay monjhéparmy tout le narré de leur 
fable, ecr entre les efcriuains de mefmefiecle." 

Il veuc faire croire qu’il y a contrariété ’ 
quant au I^ys. Q^e ne lifoit-il le liure inti- 
tulé Fafciculum céporumî l’authcur duquel 

lient 

\ 
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tient fort le party des Papes^^Se qui à ce qu’- 
' on di£t, cftoit Moine de l’Ordre des Cliar- 
treuXjOu bien s’il l’a leu^pourquoy a- il vou- 
lu cacher ce que l’autre eferit pour l’ciclair- 
cilTeraent de ce doute î Voicy ce qu’il cfcrït 
parlant dé lean VIII. Celean, qui auoit 
prins le furnom d’Anglois, mais natif de 
Mayance /eft dit auoir elle en ce temps ; Il 
cftoit femme habillée en homme,& auoit (i 
bien profite en la faindle Efcriturc,qu’on ne 
trouuoit Ton pareil. Elle futefleüe Pape: 
mais apres auoir efté cngtoftee^allant pubJi- 
quemét en proceftion, elk enfanta & mou- 
rut. Celuy-cy femble aui)ireftc lefixiefmc 
Papc,qui a eu iufques à ce terhps-làje nom 
de SainiftetCjfàns lachofe,&fut femblablc- 
ment puny de Dieu comme^es autres, Sc 
n’cft point mis au roolle des Papes. 

y nçy certes 'vn autheitr bien fameux CT' de tntfè, . 
four U preuue de fa chimérique Papejfe , allégué par, 
te reformé, qui tn aceufe T auoir obmiSyC^ neatmoint 
ie hajy mis en fon rang/ il y eujl pnns garde. Le nom 
if a trompé’.car au heu qu’il l’appelle fajciculus tem^ 
pporum , ie l ay^nommé le fafceau des temps en ma 
première édition. Depuis i'ay remarqué la diuerjîté 
sfutlj a dans ce mefmeautheur, fur cefehifioire prf- 
fdlc, Ven ay deux/'im imprimée par .yCdam sAle-^ 
wnamu l'an 1 4 h autre fans datte ny nom da 

Jon Imprimeur ; toutes fois de Mieux carableres. Tar~- 
^nt de çefie Papeffe^ en hvn il y 4 les mots en U fa- 




âef^T.A l’^têthetir, 

çon ^tte ce Prétendu Reformé Les a, couche:^ de honn» ^ 
' foy,enl' autre il y a atnjt. Nota cju’cn vne chro- ^ 
nique i’ay rrouud qu’aprcs Bcnoift il y eut 
vn didt lean Pape , lequel cftoit femme & 
putain Iccrctte , natifue d’Angleterre. Puis 
il fuit le rejle du conte far ouyr dire, nen 

fouuoit-il parler autrement , fuis quon dijoit cela 
ejlre arriue Jîx cens quatre njingt ans aufarauant. 
Par ces paroles on voit clairement d’oû 
eft vertu la diuerfitc du nom &pays. Aulîî 
. pourquoy quelques vns parlant des Papes, 
li’ont fai<^ mention de celle-cy. le ne veux 
• oublier *que voulant loiier la Vierge Marie, 
^ l’appeîlant RoyneduCiel, il Jablafmc 
d’autre parr,&luy faitvneiniure tres-gran- 
de, en ce que contre le dire d’Antoine Ar- 
cheuerque de filorêcey& autres Eferiuains, . 
il s’imagine que la ftatue de celle Papclle 
portant vne mitre en la telle , ik tenant vri 
ehlant entre les bras,foitl’image delà Vier- 
ge Marie. Enquoy ilrelîcmble vn certain 
Efpagnol Appelle Dom Henry Henriques, 
qui viuoit au temps de Charles cinquiefme, 
êc l’an mil cinq cens trente & vn.- Iceluy a- 
uoirenfon Oratoire trois Tableaux, aux- 
quels y auoic trois Images de trois belles 
fcmmcsncsclcriteauxdciquellcs elloient en 
cede forte, Saindle Lamie, S. Flore, S. Lais, 
qui elloient trois les plus môdaines Sc riches 
Courtifaniies du monde, ^autgaigné tou- 

• ^ tes 
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' fts leurs richelTes en proftituat leurs corps: 
& cependant le pauurc homme les tenoic 
pour fain^tps ,les inuoquoit tous les iours* 
leur difant certain Auc Maria.Cecy cft réci- 
té par Antoine de Gueuare Euefquede Nô- 
dogupt & Confèfleur de l’Empereur Char- , 
les, au premier T orne de Tes Epiftres._ 

Lors quepremieremetce dtfcofirs Jorftt au tour, re- 
cherchant les raifins decejle image nichee au coing 
d’vne rue de la mile de Jt^me:i amis penJ^,njeu qu- 
on auott ejcrttfiju’elle ternit vn enfant entre fis bras y 
' tomme ditaafii ce Mintfire , que ce fournit efire U 
Vierge Mere ,parce qu’en Italie fe 'yoid prefque pàr 
tout'.mais m’en efiantflus farticulterementenquiSy 
fay trouué quec efioit 'vne vieille flatue , qui repre- 
fente vn JkcnficateurJepourtraiSt duquel l’eujfemis 
tgiyn ayant faiEl retirer le crayon à^mcynais ie ne 
fçay commet ie l’ay ejgaré. Certes yeformé mon amy^ 
cefie comparaifin efi trop impudique ^ pour efire rap- 
portée à U lenoifie Vierge : mau c efi l’ordinaire de 
"yos Maifires d’Efihole , de defihtrerle nom , Cr Id 
mémoire de celle, qui a porté lefalut du monde, com- 
me il fi~\oid par tom leurs efirits , depuis quecefit 
Vglifi à peine fixagenaire, apparut au monde. 

A lann de sôliure voicy Tes derniers mors.- 
i^e cefie fable fi defment defiy- mcfme. Si donc, 

* pourra dire quelqu’vn,cela fc defméc de foy 
mclme,pourquoy vo9cftcs vous tac trauaillc 
à cercher de^ raifons pour côuaincre ceft er- 
feurî Si cela fe deûncc de foy-mçûne,quelIc 

. mer* 
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lîierueiUc qu’vne douzaine d’hiftorics,qu’il 
confclfe en auoir eferit, ne l’ont peu recog- 
nôiftrc pour fableîtous les autres auront ils 
efte auçuglcs,& luy feul^clair-voyatîll veut 
faire à croire que quelques -Autheurs l’ont 
tenu pour fable : mais d’autant qu’il n’alle- 
guc aucun eferit de ceux-là, attendant qu’il 
le face, ie ne puis dire finon qu’il eft feul en 
celle opinion. Combien que c’eft vne choie 
douteufe h liiy mefmc le croit:pour le moins 
en cachant Ton nom , il femblc auoir voulu j 
fuyr la mauuaife opinion queplufieurs gens 
do( 5 les eullent à bon droit eu de luy,le vbiat 
abreué d’vne opinion fi ellrange.Peut-eftrc 
qu’il s’ell propofe de faire comme les aduo- 
cats,qüi quclquesfois fçaehans vne oaufe e- 
ftre mauuaife , tafebent ce nonobllant à la 
faire trouuer bonne : afin qu’on cogjloilic, 
que fi en la mauuaile ils fe sot môllrez excel- 
leii^SjtantjpIus paroiftront-iis en vnc| 3 onne. 

Cejl toujïours U coujiume de cei gens icj de nom 
“Vouloir à viue j^rce perfuader que nom pdrlos contre 
nop-e confcience , que ce q^e nom d\fons efi à fainte: 
fàfcheufs maladie ^d’iiuoir telle opifuorrde Joj, qu'oit ■* 
Je perfuade qu tl neje puijje rien croire au contraire, 
le naurois pas faute d’autre répliqué: mais 
Dixifti nihil,& relponfum pofeis, habeto: 
Reiponfi fatis ell hoc tibi, quod filco. 

. FIN. 

> 
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